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bulletin de l'étranger 


M. Carter 


lie candidat que s’est donné par 
acclamation le parti démocrate 
pour tenter de reconquérir la 
Maison Blanche, en novembre 
prochain, doit beaucoup de son 
succès à la prudence de ses prises 
de position et. parfois, h leur 
ambiguïté. Maip de la part de 
l’ancien gouverneur de l'Etat de 
Géorgie, il s’agit d’habileté poli- 
tique et non dlndédston- Dans 
tonte sa carrière. Jusqu'au triom- 
phe à la convention de Neiv-îbrfc, 
il a montré antant d’obstination 
que d’esprit de méthode. 

I<es gouvernements étrangers 
aimeraient maintenant savoir quel 
avenir leur réserverait M. Carter 
S'il devenait président de la p re- 
cette période électorale, le candi- 
dat a pris soin, en dévoilant sa 
pensée, de mécontenter le moins 
de monde possible. Bien que le 
programme dn parti démocrate 
écarte « tonte solution imaginée 
de l’extérieur » an Proche-Orient, 
3 a tout de même pris le risque 
de mécontenter les Arabes 
proposant que le gouvernement 
américain transfère son ambas- 
sade de Tel-Aviv & Jérusalem. 
Une telle suggestion est évidem- 
ment de nature à loi ramer le 
nombreux électorat Juif améri- 
cain ; elle confirme que la situa- 
tion d’Israël est ans» 
Washington un problème de poli- 
tique intérieure. 

L’élément le plus original dans 
ses prises de position a trait 
iroblèmes nucléaires. Ancien In- 
énieur atomiste de la marine, 

. Carter est expert dans et 
jxnalne. U suggère d’arrêter to- 

pendant cinq - ans. le temps. Ai 
procéder au recensement des be- 
soins énergétiques des pays can- 
didats à rachat de centrales 
nucléaires. 

te péril créé par la dissémina- 
tion nucléaire conduira peut-être 
à une solution globale de cet 
ordre; ce serait à l’honneur de 
M. Jimmy Carter d’en avoir conçu 
le dessein!. Resterait évidem- 
ment à la mettre en œuvre, et 
qui suppose une négociation sin- 
gulièrement délicate. 

Sur un antre point. KL- Carter 
s’est exprimé ; fl a estimé 
réventuelle participation au pou- 
voir des communistes en Italie 
« ne serait pas catastrophique », 
se dissociant ainsi des nom- 
breuses mises en garde de l'ad- 
ministration actuelle. Blais il a 
ajouté qn’ c U n’était pas certain 
que. une fols au pouvoir dans œ 
des grands pays d’Europe, les 
communistes « voudraient rester 
au sein de rOTAN ». C’est IA 
question fondamentale pour 
Washington. SX. Carter pose le 
problème en termes sereins, mais 
n’apporte pas de réponse. 

Sur les sujets dits « généraux », 
le candidat démocrate, comme le 
programme qu’il a inspiré, reste 
vague tout en cherchant à 
se démarquer dn parti républi- 
cain. La politique de détente Est- 
Ouest doit être poursuivie, mais 
avec plus d’âpreté dans les négo- 
ciations, ce que souhaite appa- 
remment l’opinion publique amé- 
ricaine. Inquiète depuis plusieurs 
mois des concession» faites aux 
Soviétiques. Le budget de la 
défense doit être sévèrem en t 
réduit, tout en permettant ans 
Etats-Unis «Tavoir une puis sa n ce 
« au moins égale » & celle' de 
l'Union soviétique. Ce n’est pas In 
première fois qu’on parie de don- 
ner plus et de dépenser moins . 

M. Carter n’a rien dit des choix 
quotidiens — qui modèlent, une 
politique — qu’il serait amené à 
faire s’il entrait à la Maison 
Blanche. Ceux des Américains qui 
lui font confiance ont été sensi- 
ble» à une manière d’être pins 
qu’à un programme. Us attendent 
d’abord de loi quH redonne au 
pays l’Image de marque ternie 
par les drames du Vietnam et du 
Watcigate. 

(Lire nas informations page 2J 


LES STATIONS 
PÉRIPHÉRIQUES 
INSTITUENT 
LE DROIT DE RÉPONSE 

(1ère page 14,1 


Diverses formations politiques 
vont être légalisées en Espagne 

le P. C ne sera pas autorisé 

L'adoption par les Cortès espagnoles, le mercredi 14 luiUet, de 
la rélorme du codé pénal est une . demi-victoire pour le gouver- 
nement de M. Adotfo Suarez, qui a promis d’accélérer ta marche à 
une authentique démocratie. 


véo, d’entrer en vigueur. Certaines formations, en particulier les 
socialistes , peuvent maintenant envisager d'être légalisées. Mais le 
parti communiste reste, pour le moment, hors la loi. Un projet, plus 
libéral, rédigé par la commission de la justice des Cortès ainsi qu’une 
proposition, encore plus hostile eu P.C.E., des groupes de droite ont 
été rejetés. 

Le gouvernement va sans doute affronter de nouvelles difficultés 
pour faire adopter son plan de réformes constitutionnelles en raison 
de r hostilité déterminée d’un groupe important de • procuradoras ». 

De notre correspondant 


Madrid. — Las Cortès ont approuvé 
mercredi 14 juillet la réforme du 
code pénal, qui permet d'envisager 
la légalisation de certaines forma- 
tions politiques mais maintient pour 
le moment le parti communiste hors 
la loi. Le vote a été acquis par 
245 voix pour et 175 voix contre. 
H y s eu 57 abstentions. 

Le débat de mercredi- a été centré 
sur la question de la légalisation 
éventuelle du parti communiste. Le 
9 juin dernier, les Cortès avaient 
rejeté le projet de lof du gouverne- 
ment et l’avalent renvoi à la com- 
mission de la Justice en le modifiant 
Cette modification Intéressait en par- 
ticulier le paragraphe 5 de l’ar- 
ticle 172 du code pénal et renforçait 
les barrières contre le parti commu- 
niste en adoptant une fonnulattoa 
plus rigoureuse que celle du premier 
projet de loi. 

La" commission de la justice des 
Cortès a. quant à elle, rédigé un 
nouveau. 'texte. sajotv lequel seraient 
déclarées associations UlflBtas 
• celles qui, du fait de leur pro- 
gramma, de leurs activités ou des 
circonstances, sont contraires au 
pluralisme des associations comme 
moyen de participation politique ». 
De leur côté, quatre groupes parle- 
mentaires des Cortès liés à la droite 
et au « bunker » ont tenté, au dernier 
moment, d’imposer une autre rédac- 
tion de ce môme paragraphe 
l’artlda 172. Selon ce texte, auraient 
été déclarés illicites « an tout cas, 
lac groupes , associations ou partis 
communistes nationaux 
banaux ». 

M. Torcuata Fernandez Miranda, 
présidant des Cortès, 
lisant la procédure, repousser cette 
dernière proposition des groupes 
d'extrême droite. Dès le début de 
la séance plénière de mercredi, U 
mu un veto des Cortès recom- 
mandant la discussion immédiate du 
projet amendé par la commission de 
la Justice- 

Deux orateurs seulement sont Inter- 
venus. M. Escrtva 
défendu le projet gouvernemental qui 
condamne le parti communiste sans 
le nommer expressément II a dé- 
claré : • Les rédactions proposées 
sanctionnant clairement les totalita- 
rismes quels qu’lia soient et.- en tout 
cas, de façon beaucoup plus efficace 
qu'une condamnation expresse qui 
pourrait être esquivé» par 

1 gemmnt de dénomination. - 
M. Landelino Lavilla, nouveau minis- 
tre de la justice, a été la second 
orateur, fraîchement accueilli par la 
majorité des pro eu redores. 


des positions et, en fin de compte, 
de noua efforcer d’atteindre 
Espagne pour tous les Espagnols, 
Une vie en commun équitable 
stable. » Le vote sur le projet, rela- 
tivement plus libéral, rédigé par 
commission de la Justice, a donné 
240 voix contre et 198 voix pour. II y 


de M. Adotfo Suarez. 

C’est donc le texte modifié pat 
les Codés le 9 juin -damier, consi- 
déré comme « dangereux et libéral » 
par l’extrême droite mais jugé Insuf- 
fisant par les dirigeants de l’oppo- 
sition démocratique, qui a élé fina- 
lement adopté par 275 voix, dont 
celles de tous les ministres. M. José 
Antonio Giron a voté contre, ainsi 
que Mgr Guerre Campos, évêque de 
Cuenca. et M. Lupaz Rodo. ancien 
ministre du développement et actuel 
ambassadeur à Vienne. A l'excep- 
tion du général Manuel Dlsz AÎegria, 
lea. membres.. toJJItpîres dès Cortès 
ont également 'opté' contre: Le nou- 
veau gouvernement a été accueilli 
avec froideur alors que M. Atlas 
Navarre, limogé par je roi, a été 
acclamé. 

JOSÉ- ANTONIO NOYAIS. 

- (Lira la suite page 3.} 


UN ENTRETIEN AVEC M. YVON BOURGES 

• L'armement nucléaire demeure le fondement 
de notre, sécurité 

• L'incertitude est un élément essentiel de' la dissuasion 

• Le P.CF. défigure la stratégie du gouvernement 


Dans un entretien qu'il a accordé . au 
« Monde » et que nous publions au lendemain 
da défilé, & Paris, d'une brigade mécanisée des 
forces de manœuvre, le ministre de Ta défense, 
M. Yvon Bourges, réaffirme que - la politique 
de dissuasion nucléaire demeure le fondement - 
de notre sécnrité ». 

. Le ministre de la défense s’en prend, notam- 
ment. aux partis d’opposition accusés de « s’en- 
fermer a priori dans la critique systématique » 
et, pins spécialement, au parti communiste 
qui •défigure par. des procédés malhonnêtes 
et par une campagne, de mensonges et de 
calomnies la politique et la pensée du gouver- 
nement en matière de .défense ». Persuadé que 
• l’incertitade 1 est un élément essentiel de la- 


dissuasion », M. Yvon Bourges a. pris le. parti 
* on le constatera dans son entretien an 
«Monde» — de demeurer dans une certaine 
Imprécision en réponse à des questions sur le 
récent article do général Méry. la stratégie 
. alliée de l’avant et Tanne nucléaire tactique. 

De son côté, le président de la République, 
au cours de la traditionnelle réception A 
l’Elysée, a déclaré qu’. « ü n'est pas . efficace 
de parier de l'organisation de la défense, de 
rfiurope, alors que l’organisation politique n’est 
pas achevée. », et ü a souhaité que « les rela- 
tions entre l’opposition et la majorité se rap- 
prochent davantage de ce que doit étire un 
dialogue dans nue démocratie ». 


türes. > Ce qui était déjà exprimé 
dans lé livre blanc sur la dé- 
fense TmHnpa.'te publié en 1972, je 

. le cite : « U nous faut participer 

» autour de nous, la volonté 

» nationale subsisterait d’avoir - 

» r ec our s à la menace de des- prétendre assurer la sécurité de 
notre territoire sms nous intéres- 
ser aux réalités qui l'environnent. 
Cette déclaration laisse enten- Nous sommes nécessairement par- 
dre que. dans des circonstances tic à . . la situation continentale 


extrêmes , le gouvernement 
abandonnerait, la- menace nu- 
cléaire. Si la force nucléaire 
devait être paralysée par le 
manque dè volonté nationale, 
po urrait -elle être au service 
des Etais européens qui entou- 
rent de la France. » 

— Vous pqGes-làdeux questions. 

» La première est relative à la 
position de là France en Europe. 
A cet égard. Je rappelle* les. propos 
du premier, ministre à rAggfnb lée 

», J&«S|K?«rô 

nations avec lèsquéHes end a en- 
gagé la construction, dira ensem- 
ble en Europe a, confirmant ce 
quU avait dit à Mallly un an plus 
tôt. « Nous ne pouvons nous 
contenter de sanctuariser notre 
propre territoire et fl nous faut 
regarder au-delà de nos fron- 


comme à la situation maritime. 

» Votre seconde question est 
relative à la volonté de défense 
du pays. Le général Méry a posé 
une question il - ne prétend pas 
y apporter une répanse-qul- relève 
essentiellement dû pouvoir poli- 
tique: Sur ce. sujet. Il me paraît 
vain de disserter. - * 

— If. Pierre Messemr . à 
T Assemblée nationale, a accusé 

Jdfbjir -te ^oteatSplrsmcaéc 

KKfflç«e.SWri! < YKtatt. w é 


ont-elles encore une valeur 
quand elles sont, aussi tarés ? 


récemment, le fondement de 
notre sécurité, qu’il s'agisse des 
armements . stratégiques Ou tac- 
tiques. En ce qui concerne l'ar- 
mement nucléaire tactique 


son développement. le fait de ne 


six. sans réduire le nombre, des 


mais un allégement des struc- 
tures. ce qui ne porte pas atteinte - 
à "la capacité nucléaire propre- 
ment dite t Si bobs ' possédons, en 
"" de» àrinefs xmdéal- 


■ ■ 7 .. rr tir nvumee laznws; a SQOEU- 

programme Platon, .ait- été ^ tactiques, notre effort tend à 
les améliorer et. à tes /diversifier. 

■ - 1 • - C’est ainsi qu 'après une première 

(D Le miartie. sbî-aoi piqton à tête génération de ce type d’armes, 


nucléaire équipe des régiments 
tlllerle. — (NJJia.) 

(2) r/ A_S MJP . ast un missile *Ir- 
so! & moyenne portée, en projet. — 


AU JOUR LE JOUR 


ÇA FAIT PLEDHEA 
LE BON DIEU 

Manifestement, le dei, cette 
année, n’avait pas l’esprit 
cocardier. Cette pluie pertur- 
bant la revue des Champs- 
Elysées constituait une véri- 
table attrista au moral de la 
iaOon. Faudra-t-il que le chef 
de UEtat porte plainte auprès 


Vais peut-être le 14 juillet 
tti a des couleurs de 11 no- 
vembre est-ü seulement une 
manUre de nous rappeler 
quTune armée est tout autre 

chose qu’un gadget destiné & 
étonner les foules entre deux 
bols et trots lampions ? 

ROBERT ESCARPIT. 


LA GAUCHE, LE GOUVERNEMENT. LE POUVOIR 

1. - Crise de société et crise de majorité 


‘ ..par 

d'antres- Lassé de se voir prédire J. -P. CHEVÈNEMENT (*) 

le sort d’Allende ou celui de 
Kerensky, ou pis encore celui de 

Masaryk. le premier secrétaire du veut la désagrégation de Val- 


petite bourgeoisie urbaine, petite 
fonction publiq ue ; n’ont cessé de 
s’effriter en nombre, en même 
temps que déclinait la qualité de 
leur soutien. Les.paitis de la troi- 
sième force, en effet, qui les re- 


par boutade : 


répondit un jour iieno* de rinsMg de la bourgeoisie présentaient - (M. R P„ radicaux e 
Pourquoi pas et la. dynamique populaire - ne en partie la SJFJ.O.V se trouvaient 
1974, à doivent être en effet qu’une seule ^? jCté s < f ftn s ,?* ?? posïaon ’ m 


Ramadler ? a C’était , 

la télévision. Soares n’existait pas et même c h o se . 

Je partirai d*on vieux constat 
qui s’applique aux organisations. 


A vrai dire, aucune de ces réin- 
carnations ne tente sans 11 . m 

moindre doute François MKter- quées. qu’fl s'agisse d'un parti 1 


des plus gfrriploft «HT pins compli- 


d’un antre destin. 

(Lire la suite page SJ 


l’arme nucl éa i r e tactique aérien- 
ne, nous avons réalisé l’arme 
tactique terrestre Pinto n ; dans- 
moins de' deux ans, l'arme 
nucléaire tactique de l'aéronavale 
entrera en service. Au-delà nous 
recherchons des armes {dns 


et l'armement terrestre appelé à 


qoes comme stratégiques — le 
nombre nia qu’une valeur rela- 
tive : ce qu'on appelle « 2a puis- 


(Ure la sotte page 7j 


rend, qui n’aura besoin que d’être politique ozl .d’une fo rme dormée 
lcd-même pour inventer le de société : et on ne peut 
moment venu, un personnage plus détruire que ce qu’on est prêt à 
original, pour peu que l’histoire remplacer, on ne peut remplacer 


pour cela, que l’histoire cesse de la signature -dn- programme 

* * — ut, une 

peuple fran- 


l de gouvernement, une -pers- 


mystère : il veut diviser la gauche qnll est convenu d’appeler le 

cour inctftiw ptm* « sodal-démo- “ ““ — — ’ — — ** x ■“ — 

à la française qui fers 


ivtjtr », c'est-à-dire 


et réfléchie, à l’abri des bourras- pour gouverner, 
ques électorales. Rien que de Cette situation est grosse de 
baoaL risques, car une victoire électorale 

Mate n os i dée s à noos, Signée de justesse et qui laisse- 


en situation d'échapper 1 


elle seule que 
puissante dynaj 
marque .et. permet toujours 
grandes mutations de société. _ 
est donc nécessaire de créer dés 


ma i n t ena nt les conditions de cette 


bloc 4 


pouvoir et à l’incapacité 


_ , l’équi- 

ac tuel du pou voir ^dans notre 

que notre parti trait entier se ~ |-- c 

h«nm. & qu niveau de coin pré- 80 h 1 *” 1 *** provisoire de la doot- 
bensian hlstoritme wiqmI entatos 5oa<fer 

^ dirigeants, davantage fcen- noa 7ean autour û eîle. 
par les procès en sorcellerie 
__ Vende du 3 Juillet) n’ont pas 
encore, me seffibJe-t-Q, spontané- 
ment accès. 

Les grands changements sont 
toujours- le fruit d’un double mou- 


■■^^■.rrnr - 1IU11IJU ; - nm - D^UlS qtfà 

vement : selon le mot de Lénine 5 e ■* g t **- fo pcl 
Il faut pour cela qx» r eaux dv 


L'effritanenl 

da «Mot «i powoir» 

lr de 1958, et 

.. de de Gaulle 

. m „ ^ de le rendre politiquement po ss l- 

puissent plus et que ble ^ e capitalisme fran ç ais put 
ceux d’en haut » ne veulDent s' aKr anchlr avec le Marché com- 
plus. du Vieux modHft protetÆioo- 

Qne veulent donc encore -ceux ■ 

[’ «. œ haut » ? voilà une ques- SSrSÏ® sor _ 1 * a, loo‘ es “ appuyait 
tion, me semble-fc-Ü, qui devrait tradition ne n ém ent : paysannerie, 

lnJCK î te i^ 1 pIaS S“î, poirlt 1 ™ M Membre dn tnxremt exécutif «x , 

gauche qui sainalt, elle, ce qn’eUe paru aociaiiatg. aepaxe e» -seUora 


RKVUtS ABTISTIQUIS EN CHINB 

£a xaae et £a violette? 

Si la révriutlcn cultorallu a apporté été acharnés, et 11 n’a pas fallu 
au monde entier la preuve , que la moins qu'uns Intervention pereon- 
llttératura et les arts jouent un Aie nulle de M. Mao Tse-toung pour 
décisif dans tas luttes, pofffiquss en trancher cette querelle. Les « révf- 
Chlne, eOet n’est cependant pu ra slonnistes - rapréseotatant, en’ 1975. 
première- manifestatton de ce phôtto- une force coriridérabl» dans les 
tnri». De la campagne de rectffi- milieux de renseignement et de ta 
cation de 1942, qui rdomuTau- présf- culture. Dans, cette . perspective, la 
dwtt - Mao -Tao kning l’occasion de dédsTo de lancer ces -revues appa- 
prononcer ees lame uses * Interna- raît comme une mesure d’urgence. 

Ü Dl >p“ i5 '* ' oodaIk » , *> >= >«p“- 

et sur rert », fondement théorique bllque populaire en 1948 lea nmm 

“» te ÏZlZ. 

cam P a Ô aa de» Cent Fleurs, . les publiées par' dss - ornanfsmes cTElaL 

dt " u! “ ntfSte considérable «ur 
l»r contenu. Da 19<9 à. I960. 
^ ri Brtfetfque ». l’homme fort de x» secteur était 

" /fl » Iutta Chb “ Yj,n 9 : dénoncé pour avoir 
eenfwta vaut de droit e - est parti- imposé la domlnatJor, des ... cadà- 
culfèremwtï aiguë dans le domaine vres c’est-à-dire des apécTaGstes. 
culturel. La Parution, ou ta reparu- celui-ci fut vfoteRumnt critiqué rasn- 
flon, de» revues : Cinéma populaire, dant' la révolution cutturelle. et ftaa- 
Opére popîdatre. Ballet, ' Littérature tentant renversé-. « . Pan» tous les 
r- opéra, petntura, mustqde, arts 
début de 1978, après dix ans d’inter- graphiques, baOet, cinéma, poésie. 

stene de Taggrasa- littérature, etc., — tas problème s 
onuqure. T sont .nombreux, déclara aJore Jé pré- ' 

Le seul frit que ces périodiques «Want Mao U). Dans bon nombre de 
soient pubfiés représente une . vio- domaines, la ttsnsfamratfoa socia- 
tolre des - . ratüwax - au rainlsîèTB . date n’a encore été effectuée que 
de. la culture. En effet, au printemps hés parüBtiemooL De nombreux 
damier, i’addan wca-premlta mlms- départements 3ont au/durtffful encore 
tte, M.. Teng HStao^alng sa serait dominés par des -« cadavres - » 
opposé à leur. -snrtifc estimant que ■ 

1e niveau culturel en Chine était ALICE PANDOW5KY. 

** ont aire to réa» page U.) 
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Page 2 — LE MONDE — 16 juillet 1976- 

AMÉRIQUES 


PROCHE-ORIENT 


Etats-Unis 


111. Carter a été nommé par acclamation candidat démocrate à la présidence V0Ya9e 

dJBSStaSï&'SSS De notre correspondant WlÏÏSSSÂ , 'j. . .. 

l^V%^cc££?q£tÜ STu'Sfi'î: ttBSîffiS » SX M - Chirac condamne toute .dee de partition 

l ’ 0hio annonça qu'il accordait à aussâ du ralliement d'autres délé- ^SiemS&’lîmie'ganclte t améri t Au. lendemain delà réunion delà tante de la ville et les troupa» 
sa première taire deglolre éSnè “■ Mrob grt W gués non engagés. M. Carter L '9 UB arabe, 'qui a recommandé des syriennes. Selon UJ>|_ les Patesü- 

belfchistoii© américaine. Jamais laanm^Bonf Toute av ^^r.f' tt ^ ia2 ^ vitesse. M. Jerry Brown. P sontenu mesures en vue de réconcilier la ni ans auraient perdu tout contact 

les Etats-Unis n’auront connu ILMoiSfraÊl etïïfSnJSÏie^ «Otement pu M propre délég»- reefctanee oalestlclmne e] lies i çlri- radio »™= "• *"» 


M: Chirac condamne toute idée de partition 


son flair politique exceptionnel, musique jouun 

M. Carter a réussi à s’imposer days are tiare again (Les beaux 
à la tète du parti démocrate 

pour devenir le premier candidat 5“ P ffS2. n lP a ^ 1 «_ la uTcï^mîif 
sudiste à la présidence depuis à Ï.Pïïïï 

Zachary Taylor en 1848. • 

Le moment décisif de cette 
session historique intervint à ^LfEKÎÎL 

23 h. 20. au moment où la délé- 

gation de l'Ohio fut invitée à £ *E™£? jf JS? ÏSSr*«£ 
exprimer son choix, n y eut un fUte et 

silence ; toute la famille Car- petit-iUs Jason. 
ter, . groupée derrière Rosalynn, Bénéficiant du soutien u nanime 
la femme du candidat, se leva, de la délégation du New-Jersey, 


NI ANGE NI BETE 

La dernière phase de la cam~ rétoile, mais un nouvel équilibre, 


again (Les beaux M. Carter était assurée; déclara 
tus), l’air optimiste alors que la délégation de Cali- 
la la victoire de 

In de la grande V 


pagne, eux Etats-Unis, fera-t-elle un nouveau centre de gravité, 
découvrir le vrai visage du car- 

Mat désigné par lé parti démo- u «* 4mB «"“J"” assigne 
ente . é rétention présidentielle e tr président le ténhe tTUia es 
de 2 novembre? C'est es que il""*, f où k “ ,oh ■ 

beaucoup de citoyens amért- rimpulston unltlcnrrlce et la lm- 
calns, de tous bords, as daman- tdkebpn morale fm t destin no- 
dent avec perplexité. Ils ■ "a"’ 1 ** m de, ‘ u 9 and 
s'inclinant devant la brillante détaille le liaison Blanche . Or 

performance stratégique de cet d fP ul3 Truman, intérimaire 

ancien gouverneur d 'un petit rigoureux, et, plus tard, depuis 

Etat du Sud qui. comme en faantoiwr, ebel d'Etat pessH, 

douceur, a «cafta l'un après 'f P'^cnce des Elem-Ums a 

faut™ Iss concurrents chevron- 6,6 "“y**» une série noire 

nés qui sa dressaient devant lui <■» '* •*" ■ **5 

sur I a route ardue des . primai - "‘dy assert uni. Johnson écrasé 

res Il, ont mus mordu la pa “ V ? aam .!5L ^ " ° U ™ 

poussière. Ils se «ml loua «* 4 ™ 

reniés i M. Jimmy Carter, qui f m ' K ' "•"*». *£ Nix °" ?Js 

n'en continua pas moins é passer à , ”* f 6 "" 

pour une sorte rT. élu Inconnu - si peu 6 son sise i le présidence 

de chance, gratiné d'un peu de "***2 « <*»on-FiU, 

chance. Peur le reste, aaa Idées. C °Z "“"ff J"»" 2* " 
son programme, c'est, Ul-cn, un “f™ " ,'?i * r “ ??«’“'• . 
peu partout, un agglomère de Ss “ ™ ^ 

généralités nëbulBUMs et. dans " ,a '*?; * « 

te menteur dee ces. me contre- * c " 

façon du sermon sur la mon- £ . “ u * ™ 



seulement par sa propre déléga- résistance palestinienne et les tflri- radio avec leurs positions dans Men- 
tion et par celle de la Louisiane géants de Damas. M. Abdel SaJam tique cité. Des Journalistes, qui sa 

n’-obtint pas le même succès de jalloud, chef du gouvernement trouvent- sur place, affirment qu’une 

popularité. libyen, a entrepris de nouvelles unité blindée syrienne a pris d'assaut 

„ .y . démarches en vue de rétablir les le principal camp palestinien de la 

Un6 llîSniG ponte entra ia Syrie et PO.L.P. villa. 

La nomination de M. Carter Dôs 80n arrivée au Liban, M. J al- • A SAIDA, l’envoyé spécial du 

avait été proposée officiellement loud a assisté, mercredi 14 juillet, quotidien britannique Guardian écrit 

par le représentant Rodino. qui en compagnie de M. Yasser Arafat que le port libanais « commença à rea- 

préslda l’enquête de la commis- p-ésldent da l - O.L.P., au début du sembler è Beyrouth « à la suite des 

Juridique de la Chambre ra t ra ir des troupes et des blindés bombardements quotidiens effectués 

W“ «“«"n* «■ "» P-*» P'"" P ar rarlHtort, 

« Jimmy Carter , déclara- t-ïl, a lifjM 

ramené un Sud uni dans le parti — 

démocrate. Il ramènera le parti .- . 

démocrate à la tête de l'Amérique . |nSH S 

et redonnera à une Amérique Hc m— 

unie une position de respect et Brt rfVlfo'î g 


M. Carter furent évoqués. C'était 


semblent pas - avoir enivré 



mettre an tôle de l’en déloger. 
Seize ans Ininterrompus de mau- ' 
vais rêves, de traumatismes et 
de scandales, c'est beaucoup 


naît à M. Carter les 278 mandats M. Carter. Ses préoccupations . 

qu’il avait recueillis. Ce fut le sont depuis longtemps centrées 7>- ' i 

début d'un mouvement général sur la campagne présidentielle, L <od-j 7 qa ^ X ji'i ' .' giL 

de ralliement D’autres déléga- qu’il entend mener avec la même ■ C* . "T S fe yi'VTO i. 

tiens annonc èrent leur intention énergie, et la même précision f j \ 

de réviser leur vote, et, à la méthodique qui lui essurêrent ses c \ 

demande de la délégation de premiers succès. Le choix du vice- / ( ^ / W / L M gBB5 B 

Géorgie, la procédure fut suspen- président et son grand discours _ CX ( _ \r*~ -A-X ^ ^ g ^ , 

due- pour permettre à, M. Carter d’acceptation attendu vendredi £y ** r* / \r ~ — ' f- w / . « f" 

d'être désigné par acclamations, sont consid érés pax les observa- , — ' /r- . -Kl C V ) : 

Seuls quelques Irréductibles teuis comme très Importants ^ ~^l k /-<£- V cl ^ ~ /1>W 

partisans da M. Udall refusèrent pour son avenir politique. H lui *- 

de changer de cam p contre l’avis faut en effet trouver l’homme et 

rnSmà de leur champion qui leur les mots de nature A provoquer (Dessin de PLAHTü.) 

avait auparavant rendu leur non pas seulement le respect ou 

liberté de décision. « Je fend tout l’admiration mais aussi l’enthou- dominant Solda, à une quarantaine syrienne. La raffinerie a été totale- 

pour /aire élire Jimmy Carter, slasme de son propre parti et du de kilomètres au sud de Beyrouth, ment rasée par les tirs syriens, 

c’est un homme bien. Il fera un grand public. Or, ainsi .que le devait rencontrer ce leudl les . , . 

bon président », déclara M. Udall note le New York Times, M. Car- ri osants Mrauofa aS • A TELL-EL-ZAATAR. le correa- 

sous les acclamations. En lait, la ter « est d'une reserve presque pondant du Financial Times de Lon- 

gaueba libérale du parti livra sur OUmtUe », oa tout cm f ne se SS . „ é. u tiuu dnK ,mn ™ < ^ e défense»!» de 

son nom une sorte de baroud livre pas fa cUemen t ll lui tant slCsc provisoire de la prfsldsnce do M palostlnlon, dont le nombre 

d’honneur multipliant les manl- maintenant trouver le cœur du la République libanaise, mais- les J, IT f : & l f __ 

festations bruyantes de. sympathie Pavs. medrtllé. d. e.tt. rencontre c'étnlm,, d. cs™1i, ndéZÏÏ£ 

■pas encore agnite quelque, heures ^ d0|t aw| , 

avant la moment nxè par toutes les , ____ jl I1H hi«»Ae 


qui s'ouvrira en septembre i 


préma » qui n'est pas censée pla- 
ner très haut au-dessus des 
circonstances, mais qui, quand 


Jimmy Carter, entré è la Maison 


Argentine 

PEINE DE MORT 
DANS UES 48. HEURES 
POUR US AUTEURS 
D’ATTENTATS 


Canada 


parties. En Bffet, M. Soîeiman Fran- 
glé. président de. la République, 

■ exige que M. Jalloud, :a'li veut être • AU CAIRE, le Journal El Aéras 

\ ■ miimitr nrr é-/x»nnmrr déclare publiquement qu’il est à publié une Interview de M. Jaequer . 

LA UlAMBRC Dti lUMMUNti venu au Uban dans Cinlention -de le Chirac dans laquelle celui-ci afflrmf 
Annnrc IC nnAICT- ne l-Al Tencon^er. Jusqu'à présent, le chef qu* l« gouvernement français es— 
AI/UrlL LE rKyJEI UE LUI : du gouvernement libyen s’est qbstenu. disposé, à organiser une «con/érwict 


ADOPTE 1E PROJET DE LOI 


ARHIK^AMT IA DFFMF HF MHDT au r eoûre. de ses nombreux’ -séjour» : de réûopcfiiaifon»? entre les parties. 
ABUUUAN I .LA. PEINE UE PIUKI att UhafV de ^cotnterle chef de en conflit et affirme que la France- 


Ottawa (AJ?! 1 .). — Le projet l'Etat encore e 


- demeure prête A prendre toutes les 
initiatives que jugeront nécessaires 


Qui est-il? Quelle est sa posi- lismel 
tion sur les questions du jour ? 

Que leralt-ll au pouvoir ? On en ‘ UaiS 11 Y a P ,us ■’ 08 n' 88 * P 8 ® 
arrive ainsi à l'image contra- parce que le candidat s’abstient 


rail plue de retenue et de délicats. Il rfeat pas ; 
réserves que d'enthousiasme— d’interviews, Il parie be 
aussi bien <f ailleurs, à en juger P ,us Won ne la dit A 


même, ne dément ce qui appa- 
raît du personnage, ne tend A 
le gonfler ni ne contredit son 


Cette convergence est d’au- lui-même 


tant plus paradoxale que nul ne 
songerait A accusBr carrément 
M. Carter de démagogie. Dans 


de loi sur l’abolition de la peine , a . ^ • — - - initiatives que jugeront nécessaires j r 

Buenos-Aires (AJ'JP.), — La de mort au Canada a été adopté, a ^r ji " les beHfgéragts ». -Nous condam- ."RDErAi t fifr , Ififf 

réforme du code pénal, qui doit le mercredi 14 Juillet, en troi- Bnvir ° n ® de Saîda 031 aénéralement nons dont asf ^ abou g r ' 9 

entrer en vigueur le Jeudi 15 jufl- sième et dernière lecture, par la considéré comme un geste destiné à . . oàrtitlon du Liban - ninuta le I »• 

let, a été décidée par le gouver- Chambre de* communes, à faciliter le voyage éventuel de premier * !» 

nement du président Jorge Rafael Ottawa. Ce projet, présenté par M. Yasser Arafat à Damas. Cè dépla- premwr mIniatra - ua.ltt -, l 11 ** 

. Tldela le 26 Juin . dernier. Elle le gouvernement Trudeau, a été cernent pourrait avoir lieu vendredi. . \ 

prévoit notamment la peine de voté â une faible majorité De sérieux obstacles s’oboosenL toü- _ „ 

mort, à exécuter par les armes (131 voix contre 124 J, comme lors ^ raDorochemèrrt^svro-Dalea- a Thtrion, correspœ- 

« dans les quarante-huit heures du vote en seconde lecture, qui -o llh niïï^,»r au . Liban . ^ quotidien jn 

suivant le caractère définitif de avait eu lieu un mois plus rot. t ^ 1 ®" ®° uh ^ i6 ^abe Libre Belgique de Bruxelles et de 

la sentence ». La peine capitale U aura fallu quatre débats en AP^ 8 le porte^role de I O.LP., qui la Radio -Suisse romande; a dis- . 

est prévue pour les -attentats riiv ans pour que le gouvernement a tels en doute, mercredi, l’efficacité paru depuis le 7 Juin dernier, 

contre des fonctionnaires, des réussisse finalement à faire abolir de cette recommandation (te Monde alors qu’il rentrait d'une opéra- 

magistrats et des membres des la peine de mort au Canada. du 15 Juillet), la radio progressiste Ies forces palesüno- 

forces de sécurité. -Ont voté pour l’abolition de la îibanelsa a critiqué te résolution de v „ 

Un article prévwt en outre des peine de mort : 98 libéraux (parti i„ i i n .. n . - p„ n rSmnfsu>nt ™o mua « ^ journaliste belge avait alors • 

peines pour ceux qui paieraient Sulwuloir), 17 coœervateuërt ü!?“' 9 ’ J P préoonàwnf une te/te fait part h l’un de ses proches de . 

des rançons ou fourniraient des 16 néo-démocrates (gauche tra- mesum ’ a dl£ le commentateur de la son intention de se rendre dans 

fonds organisations subver.- vaïlliste). ■ radio, le conseil de la Ugue vent la zone de Beyrouth contrôlée par ' _ 

sives ou qui auraient connais- Chez lès partisans de la peine féisser croire que le conflit du .Liban 1 les forces conservatrices. On n'a 
sance de tels faits et ne les dé- de mort, on trouve 37 libéraux 38 réduit & un différend entre ro±.P. jamais su s’il y. était arrivé. Son •: 


faciles et vous donne te cachet 


aller A des promesses mirobo- 
lantes’ ou A des exclusives vin- 
dicatives. Il sent d'instinct que 


- options •? fracassantes, que ce 
qu’elle recherche avant tout — 
la force et la prospérité lui étant 
acquises par surcroît — c'esf. 


i’ssf faissé washingtonlan). 


Saura-t-il toujours résister à ia 


nonceraient pas. (dont 3 du Québec), 76 coriser- 

D’autre part, deux réfugiés chi- vateurs. 10 crédBtlstes (droite 
liens et une Uruguayenne qui populiste) et 1 député indé- 
aval ent disparu mardi à B ueno s- pendant 

Aires ont été ret rouvé s mercredi Comme lors du vote en seconde 


(dont 3 du Québec), 7 6 carrier- et le 3 dirigeants de Damas.* ■ 
vateurs, 10 créditâtes (droite 

jaffiS» et 1 député “■ Graves destructions 

. Comme lors du vote en seconde à Çaïila 

lecture, le « vote Uhr® ». ' «mu " oaiOa 


selon un de ses proches, « visité » 
par des- éléments armés non Iden- 
tifiés et vidé d’une partie de son . 


«SntMrtrSfnwr Cnn™ ttùclpllzM de parti, avait été Sur la pla militaire, l'Intensité 

LeTttSs été da ® «mtals a sensiblement diminué 

d&ÏTSXSS t£ mercredi au Liban. Des accrochages 

locaux du haut co mm issariat des à i* veille du Jour fixé pour ^ das bambardemBr its frite rrnftte rite 


?ré pa - I l'exécution de trois meurtrière^ de aont s, 9 naIés dans le secteur du I 
tÇ 3 ® 1 "® I policiers ou de gardiens de prison, camp palestinien de Tell-el-Zafltar et 


Uruguay 


Ni Aparicïo Mendez est nommé chef d'Etat 


Montevideo (AJA, A.P., Reuter}, contrôler le phase de transition, 
— M. Aparicïo Mandez, un avocat prévue par les militaires, pour l’éla- 
de soixante-douze ans, ancien boration d’une nouvelle Constitution 
membre du parti Blanco (conserva- e’ l'instauration d'un nouveau 
leur), a été nommé, le mercredi régime à l'Issue d'élections aux- 


3613 eIIec “ v e apres ratification 
par le Sénat, vendredi. La promul- 
tSt ter^rvrivt^ rnis reste cependant soumise 

4 l’approbation royale, considérée 
CTMffireM m avw lesgronpes une simple formalité. 


. LE CONSEIL D’ÉTAT 
EST PRÉSIDÉ 

PAR M. JORGE ALESSANDRI 

Santiago -da -Chili (A JP J>., AJ*., 


• A Baalbek, dons le centre -du 
pays, les affrontements se pour- 
suivent dans les rues, entre les habt- 


14 Juillet, président de l’Uruguay par quelles pourraient participer tes deux Pinochet a présidé, le mercredi I 

le Conseil de la nation, un organe partis traditionnels. Blanco et Cola- H juillet, la cérémonie Instituant § 

regroupant doc militaires et des r-do. un Conseil d’Etat, organisme fP 

civils. M Mandez était iusqu’id pré- „ -, consultatif qui aura pour tâche ;; 

aident du Conseil d’Etat qui a rem- CbH ® perapeclJŸe semble lointaine, de seconder le pouvoir exécutif L 
olacè Pariant lara aorfes la car la nouVBau or&îldeiu, dans cinq en matière de gouvernement et g 
S£î,Snï riTS.,?* S? SFm “»■ demanderait aux deux partis de d’administration civile. Ce Conseil, f 
dissolution de celul-cl par le prés;- un candj . (fa| m] ^ lu} composé de dix-huit membres, est $ 

dent Bordaberry. Le nouveau prési- , ^ d présidé par M. Jorge Alessandrl, E 

dent succède à M. Algert Demicheli, J**™* ' qui fut président de 1958 à 1964. ** 

qui avait été nommé président inté- ** ™ de ■» vice-présidents est “ 

rlmalrs par les miliaires, après qus SS? JP an îl ea r- p îë 1 î e ïf ae , la 

eaux-ci eurent llmoaé M Bordaberry q 1 ’ ^ présenter cha- République. M. Gabriel Gonzalez 

ta m^ dSer ^ lsur “" di<taL | Æ* **** * W» 

Au cours d’une conTérence de En - attendant le gouvernement ^ rr -^ n de ce Conseü a été 
presse, M. Aparicïo Mendez a uruguayen doit promulguer des décidée Le 31 décembre dernier ; 
annoncé que son mandat serait de - décrets - selon le modèle brésilien, il siégera, dans les anciens locaux 
chiq ans et qu’l] prendrait ses fono et de source bien Informée A Monte- du Sénat et n’aura aucun pouvoir 

dons ha 1 er septembre prochain. II video, on précise que l’une des legislatif et exécutif. Le général 
a Indiqué que le cabinet actuel premières décisions du nouveau pré- a déclaré que cette 

d émission eeralt en raison du chsn- eident «n, de décréter I. ^rpsnsion . 

gement de présidant, mais serait des droits politiques de quelques faire face à VagresstontaUûi- 
vralsemblablement recondulL M. Man- cent cinquante personnalités du ^ marxisme-léninisme sous 

dez aura notamment pour tâche de régime antérieur A 1973. ftntfes ses formes |_ 


presse, M. Aparicïo Mendez 



L'ARMÉE . 

A ACCRU SA PUISSANCE 
DE PRÈS D’UN TIB5 
DEPUIS LA GUERRE D'OCTOBRE 
déclare M. Shimon Pères 

Jérusalem (AJ? J*.). — Jiexaée 
israélienne a accru sa puissance 
’de. 30 % depuis la guerre d’octobre 
1973, a révélé mercredi 14 Juillet 
lé ministre israélien de la défasse. 
M. Shimon Pères. 

M. Pères, qui parlait devant 
l’Assemblée générale de l’Agence 
juive, â Jérusalem, a précise qt» 


les forces blindées israéliennes 

s’étalent accrues de 35 % l’artd- 
lerie de 2ff %, l'aviation ae 15 # 


le "î ^ûT^'w^arahrareairt, h canne a socse a imté 

shm tflfrhéB d'ANTElWE 2 ■ LA TETE ETLTS IAM8ËS 

- Panai ta faite du invités. « rsmarauît d» namtaniirabc lra ™,iw, 
dut H. caureej IAARIE-ANHE, vlemrésidut A. 

stcrtteLrt d’Etat m DOM-TOte, w rt ielite 2Ü2E, JÏÏS 1, 

te prtîMera de rJLNLLTJLt, U. HD«y, IL BOfir do raT nï. muSSh'' 

On nqifc «> FUNCE ara ARnU£5 pour 2 œ»» , ,, 

m.mmms n, n. niMmi ictef de rrà, «nroîtee •d^inîïihSJ 

W » ”n” rtraî* «SSVm^cBicTffliV^et 
Jnff” »Sï<Sïï,«' e «5£Jl‘ dï 


et la marine de 45 « L’armée . t v' . 

israélienne, a-t-il ajouté, tUSÜ s 
maintenant les armements V* 
plus sophistiqués. » 

,Le ministre a assuré que j® v 
Arabes étaient, dé leur côté, « A» ^ j v> 
train de restaurer leur puissance 
militaire ». Selon M. Pères, lie 
commandé nour 2,7 mmiaids de .- 
dcülaro xte nSSeï militaire, dont y ’ . 

8 milliards ont déjà été .livrés « 
ont pour objectif ade, daubW 
leur puissance d'ici à 1980. A.cetu =.- 
date. Us pourront aligner Ères» .' 
divisions, soit plus.. que. l’arm» ; 

des Etats-Unis, dix mas blindés 
et deux nt&Ze chasseurs et oom- ■., - 
bartüers 

M. Shimon Pères, a enfin nwj 
qué que pour s chaque once 4S y 
bonne volonté arabe, ü v aura 
Itme de terme volonté isruOittBiah *. 
mais que «les Arabes- dmrantpnr 
tiger chaque küomètre carré » ? 








SÊdlHit» 


sTttnjjinisçf 

| : ü ârtbt 4 Damas *' 


LE MONDE — 16 juillet 1976 — Poge 3 . 


EUROPE 


Portugal 


sur les événements âa 25 novembre 1975 
en cause l’ex-général Otelo de Caryalho 


Yougoslavie 

JUSQU’EN OCTOBRE 


la popnlation va disenter le projet de loi snr le travail associé 


Lisbonne. — Le Conseil de la 
révolution a diffusé, le lundi 
12 Juillet, la dernière partie du 
rapport sur la tentative de coup 
d'Etat du 25 novembre 1975. Le 
document, long de trois cent 
cinquante pages, comprend huit 


De notre correspondant JW™ 1 ™ .général Otelo de- Car- 


les mïïltaîres, sous le eommande- 


et à protéger des occupations 
d’usines et de logements vides. 
L’ancien chef du Copcon aurait 


tlaüve directe’ du commandant 
Dinïs de AimpiHn. Elle met éga- 


l’instroctlon ‘ militaire donnée & 


sont accusés d’avoir participé 
directement à la préparation du 
coup. Parmi eux- figurent le co- 


lonel Vareia GWmes, qui était le 


chef de la 5 r division, le com- 
Ttarndant aviateur .Costa ~MaTtinR, 
ancien ministre du travail, le 

/vrmmgtVliint . T tinte d0 flltnplria 

chef des forces cpératiormellBs du 
Rails, l’amiral- Rosa Coutinho, .le 


“mmandant Martins Guerijjro Dégradation de la discipline 


des civQs, dans le cadre des le poing levé ne correspondait 
« corps révolutionnaires de dé- pas au texte approuvé en haut 
fènse populaire * créés par lieu. En .outre, les nouvelles re- 
EEcoIb pratique de l'administra- erras avalent été saluées, en 
tien militaire CEPAM1. n aurait, pleine parade, par un représentant 
en outre, participé à des réunions < * es * c om m i s si ons de quartiers » 
rda nq p^fitnp»; notamment, les 21 . et èt des « commissions de travail- 
34 novembre, avec dartres of£l- J™*» 

clera, août certains appartenaient fre civils et militaires amt d’ali- 
à Ja 5° division. leurs abondamment dénonces 

tout au inng du document du 
j*' U «lÏFoànlànM Conseil de la révolution. Des oo- 


, en outre, participé à des réunions 


et Miguel Judas, tous les trois 
anciens membres du Conseil de 
Sa révolution. 

Mais -les deUx militaires sur 
lesquels pèsent le plus grand 
nombre d’accusations sont l’ ex- 
général Otelo de Carvalho, ancien 
chef du Copcon, et le commanx 
dant Ahnhda Cantrdrss, ancien- 
chef du service de direction et 
de coonUnatfoh de l'information 
(SJD.CX) .auprès du Conseil de la 
Tévolùtkm. 

L'ex - général Otelo de Car- 
valho est Accusé d’avoir essayé 
de préparer une « force de dis- 
suasion s constituée par des ci- 
vils auxquels il projetait de 
distribuer sept mille fusDs-mi- 
traiHetrr G. 3. H aurait été asso- 
cié i la constitution des SUV 
(Soldats unis vaincront) et aux 

I «wmrri loti ftns de Soldats ». B 

aurait été au courant de ce qui 
se préparait à la base aérienne 
de Tancos occupée dans la nuit 
du 24 au 25 novembre par des 
parachutistes rebelles : le Copeau 
aurait fourni des armes et des 
munitions- & cette unité mili- 
taire, et Tordre d'occupation se- 
rait même parti des services 
dirigés par Otelo. 

Le rapport évoque encore la 
responsabilité de ce militaire en 
ce qui rc aiearag la situation qui 
existait alors dans tes casernes. 
One sorte de.* surréalisme 
révolutionnaire » aurait amené 


Enfin, Otelo aurait signé en raient participé à des réunie* 


traitement par des pr raTils a ti ons 
ou des part&appartenant A l’ex- 
trême gauche. 

Concernant le S.CX>X, le texte 
dénonce les « recherches et arres- 
tations irrégulières » menées par 


celui-ci, souvent en collaboration 


destinés au. service du général 
Vasoo Gonçalves, ainsi qu’à plu- 
sieurs partis po litiques ayant 
appartenu au FUR (Front d’unité 
révolutionnaire). 

Une des annexes dénonce ce 
qui se dans les différentes 

imités des régions militaires du 
Sud et de Lisbonne. Treize régi- 
ments Bont cités, parmi lesquels 


l’administration militaire . D’une 
manière générale, le rapport sou- 
ligne la dégradation de la disci- 
pline dans ces unités, ainsi que le 
remplacement de l’autorité hié- 
rarchique par des assemblées 
générales manipulées par des 
«minorités activistes». Ces régi- 
ments auraient tous refusé d'ac- 
cepter la désignation du capitaine 
Vasoo Lourenço pour le comman- 
dement de la région militaire de 
Lisbonne. Us auraient, en re- 
vanche, approuvé des. motions. 


NOUVEAU PRÉSIDENT DE IA RÉPUBLIQUE 

Le général Eanes préconise Tordre 
le réalisme et l'efficacité 

De . notre' correspondant 

Lisbonne. — « Nous avons Une page est tournée. Lassée de 
devant noue des difficultés qu’ü tanta de contestations, inquiète 
faut vatnçre, afin d'assurer 'la devant les sombres perspectives 
ComoUdstion de Ut démocratie et économiques, une bonne partie de 
d'ouvrir ta' voie à une société ta population araire visiblement 
soe&dfetes Le nouveau président à l’ordre et à l’autorité. — J. R. 

de ta République, le général 

Ram&lho San es, a prêté serment 

dteutéîi 1 ^* dulrouver^ • Deux Uones à hau te tension 

ont été couj^ ^m^crediMjuil- 


lesquels deux dirigeants du parti 
rén anB o pnili » du prolétariat! au- 
raient aussi eu des conversations 
avec des militaires snr l'opportu- 
nité d'un coup d’Etat, dont le 
général Otelo de Carveilho aurait . 
pu prendre la tête. ! 

Dans ce rapport sont encore 
rappelées les annexes diffusées 1e 
2 avili 1976, qui analysaient le 
râle des « commissions de tra- 
vailleurs » et des syndicats de la 
ceinture industrielle de Lisbonne, 
ainsi que l'action des s forces 
minoritaires » qui airratenE mani- 
pulé les moyens d’information. 

Cette fois-ci, le rapport précise 
les responsabilités de certains 
partis politiques, comme le P-C.P-, 
le PJIP. (parti révolutionnaire 
du prolétariat), le FJ&P. (Front 
socialiste populaire) et ta LUAR 
(Ligué d’union et d’action révo- 
lutionnaire), et de plnaienrs 
syndicats appartenant à l’inter- 
syndicale. Sont particulièrement 
accusés les syndicats des maçons, 
des métallos et des ouvriers agri- 
coles de la région de Beja. Le 
rapport sur le 25 novembre 
remonte aussi en arrière pour 
déterminer les des événe- 

ments. En effet, le climat révolu- 
tionnaire qui avait précédé la 
tentative de coup d'Etat aurait 
été alourdi, au moment du siège 
des députés et des quelques 
membres du g ouve r n ement à l’in- 
térieur du palais de rniwrmïJfr 
à l’occasion de ta séquestration 
du ministre du travail dans les 
installations du ministère, an 
cours de successives occupations 
de propriétés dans l’AlenteJo. 

Selon le rapport, la détermi- 
nation des responsabilités indivi- 
duelles sera de ta compétence 
exclusive des autorités Judiciaires 


Belgrade. — . Le projet de loi sur 
le trav&H associé a été approuvé 

par rAssemblée nation aie et par le 
comité central de la. Ligue ~ des 
communistes de Yougoslavie. Ce 
document codifie les principales 
expériences de l'autogestion ' des 
vingt-cinq . dernières armées et 
Jalonne les voies de «on dévelop- 
pement ultérieur. C'est uns charte 
des rapporta complexes au sein d’une 
société assise eur - la pouvoir de le 
classa ouvrière et de tous les travail- 
leurs et la propriété sociale des 
moyens de production ». On lui attri- 
bue une Importance « historique ». 
Avec la Constitution, H servira de 
fondement pour !' élaboration d'uns 
vingtaine de lolo-cadrea — «ur la 
planification, le commerce extérieur, 
les systèmes monétaires,, etc. — que 
('Assemblée ■ nationale mettra au 
' point dans tes mois d venir. 

La Yougoslavie avait ' adopté, au 
début de 1974, sa troisième Consti- 
tution depuis la guerre. Avbs ses 
quatre coït eü articles et ses deux 
oent cinquante mille mots. c'est pro- 
bablement la Constitution la plus ■ 
originale et la plus longue du monde. 
Le ' projet de loi sur le travail asso- 
cié, appelé couramment « petite 
Constitution », ne le cède en rien 
h cet égard : 1] ne . compte pas moins 
de six cent quarante-six articles et 
cinq cent mille mots. La discussion 
publique durera jusqu’en octobre et 
sa déroulera dans, le cadre des 
Instances de ('autogestion. Ouvriers, 
employés, paysans, travailleurs scien- 
tifiques et culturels, étudiants, dont 
on attend une « vraie contribution A 
sa rédaction définitive et & son 
application », sont invités à lire 
attentivement ce document 

Pour leur faciliter la tâche. le texte 
Intégral du projet est diffusé sous la 
forme d’un livre de deux cent vingt- 
quatre pages. Imprimé dans toutes 
les langues des peuples et des natio- 
nalités de Yougoslavie. .-Les citoyens 
auront de ce fait, au cours de cet 

Pologne 

LE GOUVERNEMENT 
RESTREINT LES EXPORTATIONS 

iNdwidueue 

DE CERTAINS PRODUITS 


compter du 14 juillet, des restric- 
tions à l’exportation pour un cer- 
tain nombre de produits; cette 


De notre correspondant 

été, beaucoup & lire et davantage 
encore à débattre. Mais comme il 
«'agit d’un sujet complexe — « Nous , 
. avons longtemps perlé du travail 
associé, a dit un dirigeant, sans 
savoir toujours ce que c’est » — un 
grand nombre de théoriciens du 
parti, des syndicats, de T* Alliance 
socialiste seront à la disposition des 


La campagne d’explication 

Pour cette campagne d 'explication, 
un rôle particulier. a été attribué à 
la radio, è la télévision et & la presse. 


passages. L'université de Nls annonce 
pour ea part la création, su début 
de l'automne prochain, d’une , chaire 
du travail associé qui sera chargée 
de la formation des cadres au .« profil 
autogestlonnalre nouveau ». 

Dana son Intervention devant le 
comité central — pour ia première 
fols les correspondants étrangers ont 
été Invités à cette réunion, — 
M. KardelJ, l’un des auteurs du projet 
a déclaré que la discussion publique 
doit être "franche, créative et libre ». 
Chaque travailleur pourra et devra 
exposer son opinion sans restriction. 
Les commentateurs attirent toutefois 
l’attention sur le danger de voir 
« technocrates, libéraux et autres élé- 
ments négatifs» tenter de modifier 
les solutions proposées pour « offrir, 
sous le couvert de rautogestlon, 
quelque chose qui s'en éloigne». 
Dans .ce cas, les membres du parti 
devront réagir Immédiatement. Ceux 
qui ne le feraient pas ne sauraient 
rester dans ses rangs, - qu’ils soient 
présidents, directeurs ou secrétaires ». 

La longueur exceptionnelle du 
projet, les catégories dont II traite 
et qui exigent une connaissance 
approfondie de la doctrine de l’éco- 
nomie et des rapports sociaux, le 
vocabulaire propre au système yougo- 
slave. rendent malaisée une brève 
analyse du document •La matière, 
admettent les officiels, est assez 
compliquée. » Une traduction littérale 
qui ne serait pas accompagnée d'ex- 
plication de certains termes, lais- 
serait en plusieurs endroits le lecteur 
non initié sur sa faim. 

Il -s’agit de ’ permettre à la classe 
ouvrière, créatrice de tous les biens 
matériels, de « disposer entièrement » 


du revenu et de décider elle-même 
de sa répartition. Ce serait la dif- 
férence essentielle entre |b . socia- 
lisme autogestlonnalre et le socia- 
lisme "étatique ou dogmatique», où 
la répartition est faite «au nom de 
la classe ouvrière» par l’adminis- 
tration. 

» L'organisation fondamentale du 
travail », unité autonome' et base 
du système autogestlonnalre, n'est, 
en réalité que l’un des ateliers ou 
des bureaux d’une entreprise ou 
d'une Institution. Le projet déter- 
mine les rapporte entre les « orga- 
nisations fondamentales • à l'Inté- 
rieur d'une entreprise, les droits et 
Tes obligations des ouvriers, les 
multiples formes d'associations du 
travail et du capital social entra les 
entreprises et entre cellee-cl et les 
« citoyens travailleurs avec leurs 
propres moyens de production » 
(les paysans- et les artisans notam- 
ment, les compétences des organes 
de gestion et de contrôle, les modes 
de règlement des différends et toute 
une «érle d'autres rapporta qui 
n’existent dans le système social 
d'aucun autre paya Dans une Yougo- 
slavie profondément décentralisée, 
on tente de faire du travail associé 
' un facteur de cohésion Intérieure, 
puisque les intérêts vitaux de la 
classe ouvrière sont partout' les 
mêmes, sans considération de l'ap- 
partenance nationale. 

Toute décision d'un organe de 
gestion ouvrière n’est pas nécessai- 
rement autogestlonnalre. La société, 
en l'occurence rassemblée com- 
munale, a donc un droit de regard 
sur es qui es passe dans I’ ■ orga- 
nisation fondamentale • et dans 
r entreprise dans son ensemble. En 
cas d'atteinte flagrante à la loi 
(article 599), elle est habilitée â révo- 
quer certains cadres, & dissoudre les 
organes de gestion, à suspendre 
l’exécution de certaines décisions (le 
conflit qui en découle est alors 
porté devant la Cour constitution nsi le 
ou un tribunal du travail associé), à 
nommer pour une période déterminée 
un syndic. Mais, qool qu’il advienne, 
le principe est de ne jamais laisser 
l’ouvrier sans salaire, encore moins 
sans travail, sauf si par son compor- 
tement général, son indiscipline, ses 
absences injustifiées, prolongées ou 
fréquentes il lèse gravement les 
Intérêts de son organisation ou de 
la société. 


den chef du Copcon aura, en 
quelque sorte, ta valeur d’un test 
quant à ta «normalisation poli- 
tique et militaire > en cours dans 


mesure est destinée à empêcher 
les touristes de créer des diffi- 
cultés d'approvisionnement par 
des achats rmutoif» 

-Dorénavant, les touristes polo- 
nais se rendant à l’étranger ne 
pourront emporter avec eux pins 
de 2 kilos de viande par personne. 
Four les étrangers retournant 
dans leur pays d'origine, ta quan- 


ASIE 


SS àlaaKte detatotruadœï 
de la ré volut i on . Son dfocCTup* p Br Bxp lqfi t f de pylônes à Alvexca, 
f enxje, a Provoquées apptahgssf- £' IsiSomètaes atTnard dterS 
mente enthousiastes des députés 
du RS. et du PJPJD. ; des réac- bonne - — <**-*’'> 

fions plus mesurées du CJDJS. ; 

taie certaine froideur parmi les 

députés communistes ; llndlffé- ■ — 

rente ostensible des députés de < 
l'extrême gauche de l’ttD.P. g} 

Dans le domaine économique, Ü 

le général Eanes a dénoncé ~ 

« l’irresponsabilité n et tVincom- S 

p itence » qui se seraient généra- » 

Usées ces dernières années. H | 

s’est prononcé en faveur «Ton < A' 

programme .réaliste permettant s / 

l'amélioration des conditions de “ J 

vie des «chutas les plus défavo- ^ 

risées a, la rentabilisation du sac- 'î 

teur nationalisé êt la relance des 

investissement» privés. Mais, poux 1 

le général Eanes, -le redressement 1* 

de l'économie portugaise dépend W. 

des travailleurs eux - memes. > 


qui a été porté en triomphe dans 
les régions les plus po liti sées de 
l’Alentejo et de la banlieue ronge 
de Lisbonne ? 

JOSÉ REBEU). 


La nouvelle réglementation in- 


livrée par la France au Pakistan sont publiées 



de bijoux, de pneus et de toile. Le Journal officiel du 8 juillet 
airesî bien pour les Polonais que g publié le texte de l’accord signé 
pour tes étrangers, le 18 mars & Vienne entre ta 

* Ces mesures f rapperont surtout France, le Pakistan et l’Agence 
les Allemands de l'Est, qui. comme internationale de l’énergie atona- 
les Polonais, peuvent traverser la que. D contient les dispositions 
fr ontièr e riares les deux sens sans concernant le contrôle de l’usine 
I passeport, munis d’une simple de retraitement de combustibles 
carte d'identité. Cinq millions irradiés que la France a vendue 
d'Allemands de l’Est ont visité ta au Pakistan. Cette usine, dont on 
Pologne l'année dernière. Elles ignore la taille exacte, semble être 
frapperont 'aussi les Polonais qui une unité pilote devant permettre 
avalent l’habitude d’emporter avec an Pakistan de se familiariser 
eux d’importantes quantités de avec le retraitement des conribus- 
nomritare tas de leurs voyages à tlbles Irradiés dans les réacteurs 


Une page est fournée 


l'opposition à ta démocratie». 

Le fcéhfcal Eanes a assuré que 
toutes les conditions seraient' don- 
nées an prochain gouvernement 
pour quH pals» a correspondre à 
respotr d’an peuple faStoaé de 
vivre data tm pays provisoires. 

A l'extérieur du patata de Sao- 
Bento, quelques oentafras de per» 


a passé en revue tes troupes de 
commando*, de fusüiers marins 
et de parachutistes. Le généra] 
Costa Gomes. entouré de quelques 


Pas tout à fait : 
à Marina Viva il reste des 


MarmaVïva : à Porhcdo, dans le golfe d’Ajaccio, 

7 hectares de ptaèds en bordure d'une plage de sable. 
Bungalows avec (Jonche ethâlckésidence rout confort ' 
Cafétéria et restaànuL^Qe, ski nauijque, plongée, équitation, 
volley-ball, ping-pong, etc. Garderie pour entants de3 Â7 ans. 
Discothèque et orchestre de danse. 

Renseignements et inscriptions dns tes BUREAUX 
DS TOURISME DE LA SNCF on dam tes agences agréé es. 

♦vSCSJNCES2CXX) 


Espagne 

PLUSIEURS FORMATIONS 
POLITIQUES 

VONT ÊTRE LÉGALISÉES 

( Suite de la première pagej 
L'hostilité manifeste des groupes 
de droite des Cortès à l’égard du 
gouvernement pourrait provoquer une 
nouvelle crise politique & moyen 
ternie. Ces groupes contrôlent envi- 
ron la moitié des voix des Cortès. 
Us sont donc en état dè bloquer 
les projets de réformes constitution- 
nelles du gouvernement, qui doivent 
être approuvée par les deux tiers 
des - procuradores ». 

ABC, monarchiste conservateur, a 
publié mercredi un violent éditorial 
anticommuniste. La quotidien libéral 
El Pale, en revanche, donne la pa- 
role à M. Simon Sanchez Montera, 
membre du parti communiste, actuel- 
lement en prison. M. Sanchez Mon- 
tera affirme que le parti commu- 
niste n’est pas "totalitaire at n'obéit 
d aucune Internationale ». Il s’agit 
salon lui, ■ d'un parti aurocommu- 
reste». Il conclut -s I le parti com- 
muniste espagnol n'est pas légalisé, 
j II ne fart pas de doute que cela met- 
j ira en péril la transition pachlqoa de 
la dictature i la démocratie, précisé- 
ment parce qu’il s'agit d’un acte 
antidémocratique et Injuste». 

JOSÉ-ANTON K) NOYAIS. 


nucléaires, et avec l’extraction du 
plutonium à partir de ces combus- 
tibles. Le plutonium peut per- 
mettre de fabriquer des bombes 
atomiques. Le contrôle de l’Agence 
a pour objet d’empêcher que 
l’installation ne soit utilisée à des 
fins militaires. 

Dans l'article 2 de l’accord, 1e 
Pakistan « Rengage à rttrtiUser, 
p oter la fabrication d'arme* nu- 
cléaires ou pour toute autre fin 
müttaire. ou pour la fabrication 
de tout .autre dispositif explosif 


que de retraitement située en 
territoire pakistanais. Dans l’ali- 
néa e de l’article 5, le gouvernement 
du Pakistan, ou le gouvernement 
français, après consulta- 
tion du Pakistan. « fait connai 
tre à l’Agence tout autre instal- 
lation de retraitement et tout 
autre équipement spécifique de 


mique du Pakistan qui sont con- 
çus, construits ou exploités s à 
partir d'informations 


taire des équipements de retrai- 
tement et des matières fissQes qui 
pénètrent ou qui sortent d’une 
usine française, ou d'une usine 
dérivée ou copiée. L’Agence tient 
aussi l'inventaire* de e toute ins- 
tallation nucléaire tant qu’elle 
contient un équipement spécifi- 
que de retraitement », et tant que 
des matières nucléaires des usines 


lent, ni les matières nucléaires tées». Cette disposition de l’ar- 
æront transfé rées par la tlcle g vise & éviter qu'un pays ne 
noe. Contraire ment aux an- puisse utiliser & des fins mliftai- 
1 s nucléaires bilatéraux conclus ^ ^ équipement ou une isa- 
sje passé, tière fissile qu'il aurait transféré 

aertaln nombre etejuraoations de & retraitement eon- 

tant lhisage ^ toute ü^talla- trôlée par l'Agence vers un autre 


«ion ou de tout équipement déri- 
vés, ou copié de ricstaHation 

française à des fins purement 

civiles. De même, toute matière 
nucléaire issue d’une installation 
copiée ne pourra être employée & 


Inventaires ef cbnfrôles 
de l’Agence 

L'Agence de Vienne sera char- 
gée de contrôler l'application du 
traité, ses informations provien- 
draient de deux sources : 

1) Les gouvernements français 
et pakistanais, au sujet de ta 
construction de l’usine, du trans- 
fert des matières nucléaires et 
des équipements de retraitement 
venant ' de France, de toute Ins- 
tallation nucléaire abritant* un 
équipement de retraitement ou 
une matière nucléaire en prove- 


contrflle des matières nucléaires 
par l'Agence. Les deux gouver- 
nements français et pakistanais 
notifient les envols et les trans- 
ferts de matières nucléaires. Le 
Pakistan notifie à l’Agence toute 
obtention de produits fissiles. 

L’accord n’interdit pas le trans- 
fert par le Pakistan d’un êqui- 


tlers. L’article 11 stipule que 
l'Agence doit alora contrôler cet 
équipement et cette matière 
comme elle devra contrôler l’em- 
ploi par un pays tiers des Infor- 
mations quêta France fournit au 
Pakistan et que le Pakistan pour- 
rait transférer k ce tiers. Cette 
stipulation de raccord est sans 
doute ta moins satisfaisante de 
toutes, car elle reste assez floue. 


i 
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AFRIQUE 


REGROUPÉS AU SEIN D'UN ORGANISME RÉGIONAL 


Quatone États de l'Afrique de l'Ouest 
coopèrent pour développer leur rizfcnltiire 

De notre envoyé spécial 

Monrovia. — Crééa an 1972, l'As- d'études de la riziculture de mon- 
sodatlon pour le développement de grave (Torèts de palétuviers Htto- 
Ia riziculture en Afrique de l'Ouest raies) a été Implanté. 

Dans le domaine financier, afin 
d'assurer uns meilleure ■ rentrée des 
cotisations, l' association adopte son 
budget un an à l'avance. Cette 
méthode ' présente l'avantage de 
laisser aux pays adhérents la possi- 
bilité de tenir étroitement compte 
de leurs engagements A l'égard de 
l’ADRAO, -jour les insérer dans leurs 


(ADRAO), qui regroupe aujourd'hui 
quatorze Etats (1), est l'un des orga- 
nismes africains da coopération régio- 
nale les plus mal connus. Présidé 
par un Sénégalais, M. Jacques Dïouf. 
ayant son siège à Monrovia, capi- 
tale du Libéria, l 'ADRAO compte 
pourtant d'importants, succès à son 
actif. 


DIPLOMATIE 


Au cours de sa visite à 
M. Sanvagnargnes espère lever certaines ambiguïtés 
dans les relations franco - soviétiques 

Avant la visite éclair de Ml San- prochain « sommet * ? — ïïm- 
vagn ajg uBS à Moscou — le mi- portance - des rencontres 1 
nistre des affaires étrangères haut niveau.* 
attendu ce Jeudi 13 Juillet dans On reste néanmoins surpris de 
la capitale soviétique pour signer quelques silences officiels : celui 
un accord anti-nucléaire sera de par exemple de M..KMlline, vice- 
retour & Paris vendredi, — les président du gouvernement sorié- 
Izoestia ont publié un article tique, qui. reçu à déjeuner par 
caractéristique du point de vue M. Giscard. ffEstaing le 30 Juin. 


Quelques chiffres témoignent de propres budgets nationaux. D'autre 

l’impact de l' ADRAO. sur l'économie part, l'association a systématiquement 

rizicolo des pays qui en sont mem- recherché, et obtenu, des concours 

bras. En 1975, l'Afrique occidentale auprès des Etats-Unis (qui -ont à kl 

n'e Importé que 185 OCX) tonnes de fois une politique d'aide régionale 

riz contre 545 0Ô0 tonnes en 1974. et une politique d'aide au dôvelop- 

alors qu'au coure de la môme pé- pâment des productions- vlvrlôreê), 

riode, le taux moyen de consom- auprès de pluMBurs pays européens, 

■nation annuelle par habitant passait dont la France, da quelques Etats 

de 13,2 kilo â 13,4, compte tenu de arabes, dont le Koweït, et d'orga- 

l' accroissement de [a population. nlsmes Internationaux, dont la FAO. 

A l'heure actuelle, on estime que Ej, ^ qU j concerne le personnel 
la production de riz des pays d’Atri- l'ADRAO n'a pas hésité, pour sab's- 
faire ses besoins, à multiplier les 
efforts de formation, en môme temps 
qu'elle faisait appel à l'assistance 
technique internationale. Ce person- 
nel est Initié au bilinguisme par le 


que occidentale couvre plus de 
83 % de leurs besoins. Le cours des 
importations de riz américain ou 
asiatique est passé de 235 millions 
de dollars en 1974 à 84 millions de 
douai* an 1976. balsas apactacu- Moratoire da langiiaa* de l’aàaoolâ- 
lairB qui s'explique également par la- e<m- iraH1 , é s MonroV |a. 
chute des cours des prix de cette 
céréale. 

Las animateurs de l'ADRAO ont 
surmonté les difficultés d'ordre lin- 
guistique, financier, ou les problèmes 
de personnel — maux dont souffrent 
de façon chronique à peu prés tous 


les organismes interafrïcains. Regrou- 


Rècherche en commun avec de 
grands organismes tels que l'Institut 
de recherchas International sur le riz 
de Manillo (Philippines), ou les 
centres analogues du Bangladesh, 


pont les Etals anglophones, franco, d ® n " d8 - du Nigeria ; sélection de 


nouvelles ; formation 
cadres spécialisés, constituent autant 
de réalisations à porter au crédit de 
l'ADRAO. La réussite paraît d'autant 
plus, méritoire que l'association 
n'emploie â plein temps que cent 
cinquante personnes, dont quatre- 
fa^rnnventâîre'das pro- °P* nBnt dimctemenl sur le 

lorrain. 


phones et lusophones, l’association 
avait & faire face à des différences, 
non seulement de langues, mais de 
structures, et surtout de mentalités. 

En dehors de tout souci de dosage 
politique, et en recourant aux seuls 
critères de compétence technique, 
l'ADRAO 

blâmes liés à la culture du riz, met- 
tant au point une méthodologie régio- 
nale. A Moptl, au Mali, un centre 
d’études de la riziculture en eau pro- Blasa n. Ghana, Gamble, Haute-Vol ta, 
fonde a été . créé à cet effet,- et à 
Rokpur, en Slerra-Leone, un centre Togo. 


PHILIPPE DECRAENE. 

(11 Bénin, OAw-rt'lvolre, . Gulnée- 
— ‘ ~ Ghana, Gamble, Haute-Vol ta, 

. Mail, Mauritanie, Niger, 

Nlgérla, Sénégal, Slerra-Leone et 


1 discours auquel la presse 


soviétique tout en critiquant aies dans _ __ 

hommes politiques français adoer- soviétique n’a pas. encore fait 
saires de la détente a. ■ allusion. Tout se passe comme si 

le Kremlin attachait toujours une 
L’amlüé résulte d'une a longue grande importance aux relations 
expérience historique , de senti- avec la France mais n’était pas 
monts mutuels solides qui ont satisfait de leur récente évolution 
résisté à de dures expériences de et tenait & le faire savoir. . 


fie pas quTÜ n’y ait jamais t 
divergences dans le passé sur 
laines positions concrètes s. Fajrmi' 


Une reconnaissance 
de la dissuasion française 

Le motif de la ■ visite de 
M»/». nmii-u m . « .... M. S&uvagnargues; c’est la signa- 

les Français réalistes, les izeestia 

nomment M. Debré et, tout en conséquences du déclenchement 
déclarant qu’il n’est pas néces- .““““JJ} 
saire de citer le nom de politiciens J ^7^ r ? L n , e _ 
adversaires de la détente, elles 
critiquent la conception du gêné- P**™*- atosi 
ral Méry pour * une z n, ' m,nc 

a provnqu^c^daf abjections fem- 
dées de ceux à qui est chère la ^ conc ^ îl ®° **Ptembre 1971. 
coopération franS-soviétique ». Ie £^™ment frança ^ 

oe document signifie que les 
mine façon générale, le refroi- Soviétiques admettent la crédi- 
dissement franco-soviétique s’est bilité et reconnaissent l’indépen- 
manifestè dans la presse de Mo&- dance de -la force française de 
cou par des attaques ou des cri- dissuasion, actuellement si dis- 
tiques des ^ positions françaises cotée à Paris. On se souviendra 
(le Monde des 10 et 29 juin}, qui à ce propos qu’au, coure de son 
se sont poursuivies Jusqu’à ces voyage à Moscou, où l’idée d’un 
Jours-cL . . tel accord fut évoquée, M. Gis- 

I mcVatre fraisa fc. sur le vlan 
ïïlft fJîltaïSP 1 * dWanusUeuB » (le Monde du 

SSf SJ 17 octobre 1975). Mais dans le 

contexte actuel, la visite de 

RÆfÆ «xpUeatlnnsÆ^îreS 


du soviet suprême, recevant le ^ ambiguïtés- Le déplacement 
™ ~ TOUl w du ministre français ne s’imposait 

‘ dS nouvel . gLS^'Sn^drfS 
■ ’ r ! ï; s î l i eUr , de ,rïffi™^nSj!SÎ delSSs, pouvait îtré caneltipS 
" le voie automatique normale, 

célébré la^ c oop éridion ^de^^la twa-îk ü était souhaité par le gou- 

* "™" MAURICE DELARUE. 


Toulon s'efforçant 
de resserrer les liens 
avec la Turquie 

LA CLE. 

OUVRE IIS NÉGOCIATIONS 
POUR L'ADHESION DE IA GRÈCE 
IE 26 JUILLET 

Bruxelles (Communautés euro- 
re fonnelli 
» de l’adhé- 
su Marché 

ome prévu 

les 26 et 27 Juillet à Bruxelles. Ces 
dates avaient été retenues par les 
ministres des affaires étrangères 
des Neuf lois de leur .session de 
.la fin Juin, mais une hypothèque 
pesait sur la conférence 
CJEJS. 

Soucieux: de maintenir 
libre politique à peu pr . 
faisant dans leurs relations avec 
Athènes et avec Ankara, les Neuf, 


la Grèce, voulaient être 
sure de faire aux Turcs des pro- 
positions de nature à relancer 


nanties offres de la CPP. por- 
tent sur l’ensemble du conten- 
tieux existant entre Bruxelles et 
la Turquie : exportations, agri- 
coles turques ; aide financière, 
qui atteindrait au cours des cinq 
prochaines années 310 millinnR 
d’unités de compte (une unité d 
compte vaut 5,70 F environ), dor 
une partie sous forme de dons 


à. la Communauté. 

Les Neuf proposent à la Tur- 
quie de tenir un conseil d’asso- 
ciation le 24 juillet à Ankara. P 
n’est pas exclu que les Turcs, s’ils 
considèrent les propositions de la 
CPP. comme Insuffisantes, re- 
fusent de tenir ce conseil et sug- 


se vérifiait. U jf a tout lieu, de 
croire que les dates des- 26 et 27 
juillet pour la réunion ministé- 


fonotionnaixe de la Communautés 


Maroc 

L ambassadeur de France regrette les retards 
apportés à l’indemnisation totale des colons 

De notre correspondant 

Rabat — a Depuis L'automne vestissements et de l’apurement, 
J975, cette région du monde a avec la convention domaniale 
vécu des événements dont les im- signée le 31 octobre, de tout le 
plicalions politiques «ont consldé- contentieux consécutif au protec- 

: toutefois « regretté » que 


sadfi. « Je pense naturellement, , 

a-t-il ajouté, â la Marché verte. Fr an ça i s dont les terres ont été 


rapports du Maroc t 


par l’Etat marocain en 


oofeins, stens oublier les négocia- 1973 de percevoir encore la tota- 
tixms avec V Espagne ; aux débats II té de leur indemnisation, alors 
des Nations unies et a la situation que cette dernière, rfa-na les se- 
maines qiu ont suivi l’accord à 


estimé que les Fran- cet égard de 1974, a été transférée 

__ Maroc (au ’ — * " ~ 

cinquante-trois mille) 


çals du Maroc (au nombre de par le Maroc à la France. Moins 
. x. * .. - ja moitié de l 'Indemnisation î 


l dépit de l'enlève- 


LOUI5 GRAVIER. 


m'a i 

compte le fils et la parttioa' 


nombre plusieurs r no in 


iyot a quitté Rabat, v 


fille d'un des collaborateurs de 
l’ambassadeur. M. Guyot (l). «Le 
gouvernement français, malgré 
des efforts inlassables », a affirmé- 
M. Raimond, n'a pu Obtenir la 
libération des coopérants, et « tout 
espoir n'est pas perdu de retrou- 
ver vivants les six jeunes gem- 
mais ü n'existe aucune certifia, 
dans quelque sens que ce soit 
A la suite de ces événements 


des dispositions pour protéger ses 
ressortissants et “ ” 


derniers qu'un nouveau protocole 


convention de coopération cul tu ■ 

* technique conclue en 


mie» effets de l'accord franco- 
marocain sur la garantie des In- 


LBS TRAITÉS DE LA FRANCE 

Grâce à r initiative prise par d’en contester l’existenoe ou la traités et accords de la Fronce 
M. Pierre Duparc, complétée par validité et n’interdit pas aux tri- comprend, en un seul volume 
M. Henry. Rollet de publier une bunauxsaîsls toutes vérifications très maniable, quatre parties 

i liste, il faut le re- 

... mentionne pas les 

_ depuis plu- traités « possédant un caractère accords dits . 

sieurs années d’un Instrument de secret pour lesquels l'intérêt pu- à-dire conclus par la France et 
travail excellent pour rechercher blic s’oppose à toute publication » une organisation internationale : 
l’existence d'un traité, le localiser — c’est-à-dire plus précisément . — Uhe liste chronologique des 
au- Journal officiel et dans les la publication de leur seule exis- traités et accords multilatéraux : 
archives du ministère des affaires tence. Il s'agit donc d’une catè- — Une table méthodologique’ 

fhmnrfrpR "Wafc u. rllffiudnn est. pnrin ri'arwirrfq riant 1 m MitnrltAs ni Arwmiq Kiiefim,,. r „ 


publiés, liant notre pays. ... .... 

Üne nouvelle étape vient d’être- à notre avis, aucune valeur juri 

franchie. A la suite d'une décision dique et ne sont opposables en déaré, les auteurs ont 
prise en 1975 par le ConseD cons- aucun cas & l’Etat français. Us d'ajouter les accords rf gwfa avant 
titntlonnel, le ministre des affad- doivent être distingues des la date précitée, maisnon entrés 
res étrangères a confié à accords dont l’existence est re- en vigueur et en instance 
MM. Henry Rollet et à son^suc- connue par le gouvernement, de ratification ou -d’approbation. 

' ” , “’ B T " — Après chaque accord- publié 


> LES PRESIDENTS KAUNDA 


mercredi 14 juillet, la voie de 


1 300 kilomètres, construite par 
la Chine populaire. Le ministre 

chinois des relations écono- 

miques avec l’étranger. M. Rang 
Yi, et le ministre des trans- 

ports ferroviaires, M. Su Chleh, 
ont officiellement remis le 

chemin de fer aux autorités 

zambiennes et tanzanlennes 

dans une petite bourgade 

proche de Lusaka, au cours 

d’une cérémonie à laquelle 

assistaient également les pré- 

sidents Mobutu (Zaïre) et 
Khama (Botswana). — (AS JP J 


bureau des traités de mais- la comm un ication __ _ _ - T . ril l 

la direction des affaires jurld^ blic refusée pour des motifs thés figure la référence de publication 
ques le' soin de dresser la Liste du « secret administratif ». Dans au J.OJLF^an Recueil des traités 
des trattis et accords intematio- ce cas, la validité de l'accord ne et accords de la France -(édité 
nota de la France, en vigueur au parait pas en cause, mais seule- par la direction des journaux 
l tT janvier 1976. (1) 11 va de soi ment la légalité du refus de officiels) et dans certains cas 
que cet ouvrage, s’il est ainsi communication. La légalité d’un au Journal officiel des Commu- 
devenu officiel, ne constitue pas tel refus doit en effet être nautés européennes. 
une liste de traités imposables à admise dans certains cas parti- b) Accords multilatéraux. — 
l'Etat français. L’ln£ertion d’un culiers bien délimités (secrets de La liste des traités et accords 
accord dans la liste n’empêche La _ défense nationale). multilatéraux précise pour chaaue 

ces réserves, la Liste des texte, outre la référence de rmbll- 
■ «*fion, la date d’entrée en rigueur 


gouvernement * français Sous c 


A TRAVERS LE MONDE 


Australie 

• LE GOUVERNEMENT ATJS- 
i décidé de renouer 
ms diplomatiques 
normales avec le Chili, après 


plusieurs entretiens 


se rendra ensuite à Dakar. Il a 
assuré mener des « co u p era o- 


Vhlstolre du pays. 

Micronésie 


t LE CONSEIL DE TL THMI .T.lü 


Kenya 


avec Santiago avait été décidée 
par le gouvernement travail- 
liste de M. w viihinm Can- . . 

berra indique que la reprise • ÜNE OPERATION DE PO- 
des relations n’implique pas LICE DE GRANDE ENVER- 
une approbation de la politi- 
que du Chili et qu'elle reflète 
un align ement sur la position 
de la majorité des pays occi- 
dentaux a l'égard de la junte. 


DE L’ONTJ a approuvé mer- 
credi 14 juillet la sépar atio n 
des II es Marianne du reste de 
la Micronésie, l’archipel deve- 
nant un Commouw ealth lié 
aux Etats-Unis à la suite d’un 
référendum organisé en 1975. 


let. Près d’un millier ■ de per- Whr, 1TT.REJ5. a voté contre, 


Chine 


populaire du Bénin, est arrivé 


Côte-d'Ivoire 


sonnes ont été appr é hendées. 
Un certain nombre d'entre 
elles seront inculpées de délits 
mineurs. Les autorités ont 
refusé de dire si cette rafle 

avait été spécialement dirigée 
contre les Ougandais résidant 
dans la capitale. D’autre part, 
des Britanniques vivant à 
Kampala commencent à quit- 
ter l'Ouganda pour le Kenya, 
— U JP JJ 


s'opposant à tout lien politique. 


mandé que l’unité territoriale 
du reste de la Micronésie 
respectée. — (AT J. 


Mexique. 


William Schauffaie, 
arrivé le mercredi 14 juillet & 
Abidjan, venant de Trinfihfl.'ca 1 
dans le cadre d'une tournée de 


mission électorale fédérale pré- 
cise quH a recueilli 17 695 043 
voix, soit 94.4 %. des voix 


El Salvador 

• DETTE SOLDATS ont «té tués 
mardi 13 juillet ou. coure dîme 
attaque de- troupes du Hondu- 
annoncé, mercredi, le 


ment 

Honduras et El- Salvador se 
sont livrés une courte guerre 


dans toutes les bibliothèques dœ 


1 étranger. Mais les ministères des 
affaires étrangères des autres 
pays devraient également acqué- 
rir cet incomparable instrument 
de travail — qui soutient la 
comparaison avec la publication 
a n nuelle classique du départe- 
ment d’Etat — TreaUes in Force. 
ROGER PINTO. 

n J - Boudqy. Liste 
des trattis et accords de la France 

.î". Janvier *376;, 
ministère des affaira étrangères. 
Imprimerie, nationale, 1976. 100 p 


Après la réunion 
du Conseil européen 

UN DIRIGEANT COMMUNISTE 
ITALIEN 

SE FÉLICITE DES DÉCISIONS 
DE BRUXELLES 


Amendola, membre da La direct 
tlon du parti communiste ita- 
lien, a déclaré notamment : 


tentative pour ouvrir 

une espérance nouvelle en Vave- 
nir de là Communauté 
» 21 me pariât évident que cette 
élection, faite avec des systèmes 
électoraux différents d’un pays à 
l’autre, ne peut conduire à la 


tiques de VEuropc occidentale. 


ISOIS . RÉACTIONS POLITIQUES 
FRANÇAISES 


N. CHINAUD (R.I.) 
nouvelle étape. 

M. Roger Chlnaud, président du 
groupe républicain indépendant 
de l’Assemblée nationale. 


une 


du conseü des chef s d'Etat et de 
gouvernement due à Faction du 
président de la République fran- 
çaise, tout nouvelle étape de la 
construction européenne : cons- 
truction politique de l 'Europe 
voulue et espérée par nous depuis 
toujours, souhaitée, et prévue 
même, pour les années 80 par 
le général de Gaulle lui-même. 
Les républicains indépendants se 
réjouissent de cette nouvelle étape 
et ne manqueront pas , lorsque t 


if P.C.F. : abandon national: 

De bureau politique du P.CLF. 
déclare notamment : 

Le grand capital français et 
nuOtmational a besoin de cet 
alibi démocraüque pour masquer 
la faillite du Marché commun et 
tenter d'imposer des politiques 
communes dJaustêrtté. La déci- 
sion p rise e n ce sens par le pou- 


étrangère — ■ et de surcroit réac- 
aire — pourrait ainsi dicter 
l au peuple français et à ses 
eux-mêmes. /-.) Donner & 
t Assemblée européenne des pou- 
voirs plus importants, dits « su- 
prunatioaux », c'est en fait ouvrir 
la porte à la domination poUttque 
de F impérialisme ouest-allemand 
sur l’Europe des Neuf. (~) 

» Le parti communiste, français . 
combat et combattra toute tenta- 
tive de porter atteinte à la sou- 
veraineté nationale en étendant 
les pouvoirs de F Assemblée euro - 
“ 'me. 

Tl utilisera tous les moyens d 
- compris fit VAs- 


térêts et ceux de ha nation, pour 
soutenir des propositions construc- 
twes qui répondent à leurs be- 
soins, pour faire avancer la cause 
aune Europe des travailleurs, dé- 
mocratique, indépendante et paci- 
fique » 


LABAGULGÊRIE’ 

soik 

Démarque 50% 


Paris .13. rue Tronçhd 75008 
41, rue do four 75006 
74, raedePassp 75016 


• La Nouvelle Action française, 
^ oavemenfc royaliste, estime que 
réfection du Parlement européen 
2F «. fra R e unlvaseï « est 
d’abord une fuite en avant, des- 
tinée à masquer la faülits ,n 
Communauté économique 


bissent encore les injustices et 
les désordres de vieux systèmes 
parlementaires. C’est enfin me 
trahison, puisque U * Parlement 
européen » sera, par nature et 
par intérêt, asservi au t 
pression capitaliste et < 
riaUsTne américain, y 


• L’AMBASSADE DE LA REFÎT- 1% 
BUQDE_ DEMOCRATIQUE ^ 
DD VIETNAM et . mission . 

permanente <|u gouvememart 

révolutionnaire provisoire de 
.la République du. Sud-Vïet-. 

nam en FTance ont fusionné 

pour devenir l’ambassade de. 

la République socialiste du 

1 Vietnam. La chancellerie est 

Installée 2, rue Le Verrier, 

75006 Paris, dans les locaux 


Vietnam, 


? 

If 

■ï/ïT 




LA GAUCHE. LE GOUVERNEMENT LE POUVOIR 


itre la frac- gère»' 'la. laglqaa.de -tons 'les choix, échappé 
êe tradition- effectués sous M. Giscard d’Es- son bon 
reil d'Etat et taing procède d'une Idée de la tanémei 
er le Jeu de France considérée tout juste plus-val 
nationale, qui. comme la frange cdtdère de l’em- de l’ent 
n’allait plus pire américain. mmtain 

D y a. à mon 


çaacevoii^son expansion qu'à n y a, à mon sens, une nro- industrielle, les efforts qu'il 
• '"S-ît'ÏÏKE' 1 '* et “ îoade oocteuUctlorStra la lu ESF.SSKf 

. la jmjteotton an^dcatas. .économique, le» intérêts, la poil- 5ÏÏJ^Î? Pl L. re ^ pèoh,î 5l ¥ 

Qn’Mt-ce au fond que Je pas- Hqo* et la psychologie delà ““SL 1 ** anttestles 


. i au gjscaidisme, bourgeoisie giscardienne et la e “° ï 

' sinon la traduction .politique de permanence de 1' « idéologie frsn- couches modernes de l'électorat population à travers syndicats, 
la prééminence croissante an sein çalse» telle qu'elle a été modelée ^ ét “/ sen ^| e lÿus i souvent à néant asso ci at i ons et partis, mobilise 
. de la bourgeoisie française de par dix siècles d'histoire msn- I e ^ouis accurisant quTl tient beaucoup plus intensément l’es- 
cette fraction montante « impé-, ploie à dessin ce vocable, «Su Î.J, ï « a S *= ““5“ “Sf’ï? 11 - Pêmnoe populaire. 
riaiist e g sur la fraction a natio- existe aussi, par exemple, une nellŒ. Dou aussi cette o scill a tio n Le des s ei n initial de Valéry 
.' pale » déclinante ? Cette trans- « idéologie italienne » imprégnée > l'intérieur de la Giscard d’Estalng : ramer à lui 

formation interne; corollaire de la .de dont le P.cx, majorité entre son coordonnateur grâce aux « réformes s une partie 

' multïnationalisatlon du capital, héritier de Gramsd à su perce- etun président qui doit rappeler de l’opposition — et de son éleë- 
s'esfc naturellement traduite par voir la spécificité poux définir son Pêrtffijqngnrent soi les écrans de tarât & défaut de ses cadres. — 
' le retour en force d’une bour- fameux «compromis historique»). quoi reste le maître. . . se trouve aujourd’hui bien com- 

geoisie ancienne, mais se voulant Là. France est une vieille ^ M ats l a nest pas la seule raison promis Le parti socialiste n’a 
à la mode (le style de Ml Giscard nation. Son Etat est le plus puis- 5? a , lé 8p reté 1 » si souvent pas cessé, s embl e-t-il, de pro- 

d 'Estai ng aspire à traduire cette sant et le mieux organisé de le Siscardisme. greaser. et & l'Inverse il paraît 


jurgecûsie française de par dix siècles d’histoire CTam- I e 
ïtion montante « impé-. ploie à dessin ce vocable, car d 
sur la fraction.® nafio- existe aussi, par exemple, une 5*“®;,; 
ic Una nte ? Cette trans- « idéologie italienne » imprégnée ïïf 
Interne; corollaire de la .de catholicisme, dont le P.CX, 
malisation du capital, héritier de Gramsd à su perce- 
nullement traduite par voir la spécificité pour définir son 
en farce d'une bour- fameux «compromis historique»). Eé "L v ~~ c 


saxonne). Mais ce retour « aux tion du capital a atteint un seuil i^P 0 ^f nt d’Estaïng, ne se considère plus 

■•affaires » d’une couche sociale critique. “^^seoteie française d’héritage forcément comme reclus à per- 

qui considère depuis 1936 déjà Le malais* riqn« l'armée, n^ns f falt sienne depuis trop long- pétulté dans les limites de la 

que la France est une notion la recherche scientifique, dpm; t«nps en politique la m a xim e majorité, 

dépassée, crée, par la force des les industries de pointe, happées , 

choses, dans une formation par la logique de développement ta flraflfl HPKPin flil rp/inn 

nationale aussi ancienne que la des multinationales, en porte Le = fdnU aeüe,n 011 re 9 ne 

nôtre, où UEtat, les entreprises témoignage. Pourtant M. Giscard d 'Es taing l’un et l’autre parti, comme on 

n’a pas renoncé à son de s s e in, l’a vu aussi bien lors du vingt- 

la crée de la maiorflé SSS? 


La crise de la majorité 


Cette crise se reflète au niveau part c 


politique dans les contradictions présidenSSle^' anx prochaines d î2? D a l0 ? * € 

etdans l'alliance centristes- doivent Mie saisies. M. Giscard dlEstsung pour ntHi- 

twS> le parti des mulU- Seton mena Poulantsas, « la SSrtÏÏ S r n gbfe“ E prtro8 ^ Tea d * 

SSL 

lement, à l’intérieur de chacun lunées de lutte anti-impérialiste américain Time) ixjurfonder ^ramé- dans 

des partis de la majorité. et SSnlS unThase^Sale^ ïtaSÏBÏi 


Jacques Chirac, à cet égard, appa- ttr des positions de classe qui somment large le consentement 

ralt comme un homme-chamlère, rinduenidans le % peuple » et, des atoyensâ cette aorte de ^Estaing et François 

<ternIer 5 e P^r conséquent, elle est passible démocratie paisible et unidimen- M S?S L Trio i 

ÎUD-R et. comme fourrier du û?itn certain type cTallùmce avec sionneîle où l'alternance est faite m 2ft_ h b 1 

^isn». eon premier tes- mostes sopntalrer.U), pe^ «pécher tonte véritable ÏTJÆ ^Se^f 

^EÏÏi bien l'affaire des pins- ^ y» dans le sens de “g®* 4 * d «9* er - 

values n’est-elle qu’une *n troaver «n Jonr des alliés dans -- «4m. «Immé S’il est vrai que les programmes 

2ène à lteto-San de laquelle SSÊ ^SSSHa < ï^«fî2S?Sî gra2S penS^T^-^ ^etML “ .T^S 14 Jlura S “ïî tu teur 

on devine sans peine la compé- n <& enylsweable A mm sens que SSr application, on discerne mal, en 

tiuon ouverte éjMni etdk l^deteg aucbe oe cesse “ ^StSlie^S etfet, eoament programme 

ElsearchMientrlSte et celle, voilée. * renforcer sa cohésion. rentSillser «s éïïSiMataïSÏ 'J* bbéraleayan- 

du président' & U République J’ajoute que la notion de sements f ivt>g cée pourraient jamais coïncider, 

avec son premier aûüstre. Mais, «bourgeoisie nationale» n’est pas n est prêt à l’acheter au prix PoQ T°î, r 

si la proximité des échéances réductible à une simple catégorie de certaines concesslonsrde P° l "? Ir J i u capital à 1 ombre des 

explique llnteusitt de il campé- économique. H faut au . contraire sabres ou même de pouvoir, dès ®utonationales de l’autre, le 

tltion. elle ne sùfRt ,pas\l expU- , attacher unie graraW importance, i ors lfcs ^ du jeu ne ^ d ^ me toute 

quer la compétition rile-méme. A ' comme le fait Poulantzas, à sa seraient pas r^sea en cause. “SWV Û. . • 


se sont élevées les voix 
fermes contre les nouyaüe 
tâtions de la po&ttqua él 


se monnaiera, la plu- taliste. 


Une restauration fragile 


prendre son désir pour là réalité î^»® 2?® SjHg? l’aile smcbe 
X™" le parti socialiste doit être le vec- du parti swdahste doi t oom - 
leur idéal de ce r.êo- travaillisme PrtUUre que la tllche dn ptemier 
^nt t la française annuel Giscard «* 

S'ton fait prof «3on de rewr ? “ d * ”d*«b“«on réduite. 

« I» La position de force que le ctet “h® 1 ■» r* 15011 P° ur I»- 
r^t président de la République occupe quelle le d evoir du parti, et 
»d}- dans les tasutnüims lui permet- par .conséquent lealeu propre 
11 trait d'attendre le bon moment «aniste k ote Oêa mainteiant 
' , pour profiter d’éventuelles disses- dans la société un rapport de 

^P 1 " gauche, iUsm imIm *t forces tel que le dessein de la 

recomposer, àtravere le même bourgeoisie ne puisse 

ou un autre mode de scrutin, une 5 accomplir, 
majorité capable de répondre à JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT. 


La bourgeoisie française, res- prodacteois.de 'matières premières On sait qire, depuis deux ans. pL- .. . . 
urée, n’est pas parvenue à rem- et les stratégies des .grands la qualité de l’union de la gauche riOUlqin dlIlCtC . 


dlsme, et ses soutiens sociaux 


*r- groupes multinationaux, - fait -il n’a pas eu tendance à s’élever, 
U» particulièrement les frais du faute qu’un dialogue confiant 
ile- redéploiement capitaliste. entre ses partenaires ait pu s'éta- 

hes Mate cela seul ne suffirait pas blir, même si la dialectique uni- 
: la à expliquer la faible puissance taire n'a pas cessé de jouer, dans 


RASSEMBLER 
POUR VAINCRE 


tvelle tentative hégémo- 


| Cette semaine^ 

Z&sq: 

|OFFRE EXCEPTIONNELLE 

1500 TTC 


OUVERT EN AOUT 

Départ en vacances 
pose sous 48 h 



1 certificat de 

garantie de 2 an* 
délivré à la pose. 


R.C. PARIS 76 B 3816 


LA CLEF ROUGE 
C’EST: 

1 Porte toutes les 
7 minutes. 

35 Succursales dans 
la région parisienne. 
40& Personnes qualifiées 
à votre service. . 

50 Conseillers techniques 
qualifiés. * 

lUU Menuisiers-serruriers « 

spécialisés. I 

15 ÜO Portes, installées \ 

en 1976. I 


336.41.55 

535.33.25 


LA CLEF ROUGE. 

N°1 DE LA PROTECTION " 

Siège social : 24, av. Raymond-Poincaré, 75116 Paris. Cama qj.15.13)-Mat3eMe (53^0.98) Nice (88.62J8) 


ROBERT IAFRJ 


Pour vivre heureux, vivons 


S/Ul (Suite de la première fiagej nationales et l’idée) logis de ser- d’attraction dû giscardisme snr a Pour vivre heureux, vivons 

' B rvawanHant ^ Public jouent mi I grand les couches salariées nouvelles cachés». Elle ne dispose plus que 

^ a î a™ r ^ le » ( ^ BS remou s considérables et engendrées par la croissance d’un enracinement politique aese» 

4 et des capitaux des prises de conscience donlou- meme du capitalisme moderne, étroit dans le pays, surtout ctun- 

',îf>. qi n_ aJ ~r t tm u8müB8-les«i- Teuses. D’autres raisons interviennent : paré à celui de la gauc he - la 

ûé SL- 60 la Fran ce ^e t les Qu’il s’agisse - de la politique Tout d’abord, le giscardisme faiblesse des appareils politiques 

a autres pays_ capitalistes gtan au nucléaire; Informatique, aérospft- traîne le gaullisme comme son de la majorité, gi<vi»Tri i »r* en nar- 

sein meme de m bourgeoisie fran- tiale, de la politique militaire ou péché originel, et ses soutiens ti coller, en témoigne éloaiiem- 

çalse ^une différenciation de plus monétaire, de la politique éfcran- traditionnels, comme le forçat ment. 

S 1 P ■■ pn ? antie “r” s&o.la logique de tous les choix , échappé du bagne -traîne encore Le gjscardisme ensuite ne mohi- 

; tien naaçaiaie appuyée tradition- effectués sous M. Giscard d’Es- son boulet Obligé à tenir simul- lise pas la passion, même de « on 

■ nettement sur l’appareil d'Etat et taing procède d’une idée de la tanément deux discours sur les chef : à Jacques Chancel l’inter- 

■ celle, capabl e de jouer le Jeu de France considérée tout juste plus-values comme sur la réforme rageant sur ecm ambition, dès 

la concurrence internationale, qui. comme la frange cOtière de l’em- de l’entreprise, sur la politique lors quH avait enfin accédé à la 

progressivement, n 'allait plus pire américain. militaire comme sur la politique magistrature suprême, Valéry 

conoevolr _son ^expansion qu’à n y a, à mon sens, une nro- todustriene, les efforts qu’il fait Giscard d’Estatng confiait son 


les efforts qu’il rait Giscard d’Estaing confiait son 
r les uns (les P-M-E., détachement : « A cet égard, tout 


dans le giscardisme. greaser. et à l’inverse il paraît 
» est celle de toute bien que l’électorat, considéré 
: les vieux liens comme b captif ■» par M. Giscard 


MAX 

GALLO 

La grande 
fresque 
romanesque 
de l’année 

350000 ex. 





Dans 

Nice fastueuse 
et passionnée 
du début 
du siècle et de 
l’entre-deux-guerres ,\ 
des personnages 
qu’on n’oublie pas. 
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POLITIQUE 


I Libres opinions - 


Isme et libertés 


N. GUÉNA : la majorité présentera 
des listes d'union aux municipales 


par YVON PRIGENT (*) 

D ANS leur campagne contre le «ooUeeHvteme socialiste», les 
straiéglfla du pouvoir viennent de mettra au point un nouveau 
| gadget : après les « fonctionnaires rouges », las « Juges rouges », 

les « bombes rouges », Il y a maintenant le « complot informatique ». 
La P. S., nous révèlent MM. Guéna et Ruffenacht, prépare dans le secret 
de ses officines un plan machiavélique de couverture du pays par un 
réseau de fichiers Informatisée qui renseigneront la gauche, ei elle 
vient au pouvoir, aur les faits et gestes de tout un chacun. Les 
socialistes au pouvoir, c'est le * citoyen ligoté par Tordlnataur» 
s'exclame, en première page, un quotidien du matin. 

Cette nouvelle campagne d’intoxication, bien orchestrée avec les 
précédentes, pourrait prêter à sourire, e'II ne s’aglesaft d'une affaira 
grave : les socialistes ne plaisantent pas avec la liberté. Remettons 
donc les choses au point. 

■ Las socialistes considèrent que l'informatique est une arma A 
double tranchant, un outil qui peut alléger la peine des hommes 
mate aussi porter atteinte à leur liberté. 

S'ils ont pria la peina d'organiser de nombreuses réunions de 
militants sur le sujet, de soumettra un long document A la discussion 
de fédérations locales et des sections d’entreprises, enfin d'organiser 
ime Journée d'études ayant réuni plus d’une centaine de spécialistes, 
travailleurs ou utilisateurs de l’Informatique, c'est qu'lia prennent le 
problème au sérieux. Et Ils i irritent les autres partis è an faire autant, 
en sortant enfin des propos « humanistes » de congrès ou de banqueta. 

Non seulement les socialistes discutent entra eux de l’Informatique, 
mais Us le font au grand Jour, quitte è décevoir les amateurs de 
complote. U presse « reçu nos documents de travail, elle a été Invitée 
è notre journée d'études. Les commentaires quasi unanimes qu’elle 
a fait de le qualité des réflexions et des débats qui s’y «ont exprimés 
montrent d'ailleurs que cette politique d’ouverture et de franchise 
est finalement la meilleure. 

Sur le fond, que résulte-t-U de cas travaux, dont les conclurions 
seront bientôt soumises aux instances dirigeantes do parti ? A partir 
d'une analyse plus politique, nous reprenons è notre compte beaucoup 
des conclusions du - rapport Tricot » ft) : en permettant de coneerver 
Indéfiniment en mémoire et surtout de relier entre elles les multiples 
Informations qui «ont collectées .sur les personnes, l'ordinateur met 
à la disposition des puissante, et spécialement de l'Etat, un moyen 
de pression redoutable sur les citoyens. Mars, II ne s'agit pas là d’un 
phénomène futur, lié à f éventualité d’un pouvoir de gauche. Ces# un 
phénomène actuel, Quotidien, dont le pouvoir actuel porte la 
responsabilité. 

Qui a Informatisé les fichiers da police du ministère de l’intérieur 
et de la gendarmerie, celui des travailleurs migrants et celui des 
demandeurs d'emploi, qui a crié le fameux numéro de Français 
Safari ? C'est bien le pouvoir actuel et non la gauche. 

En réalité, depuis qufnza arts, les gouvernements successifs ont 
laissé es créer une multitude de fichiers publics et privés, ceux 
des Impôts, da la Sécurité sociale, des renseignements généraux, 
des banques, des organismes de crédit, et cela sans aucun contrôle. 
A travers ce développement anarchique, parce que conçu dans une 
optique exclusive de productivité et de profit, c’est la droite qui 


en O.S. du tertiaire, a compliqué les relations entre les adminis- 
trations et les usagers, et a accru le pouvoir de la technocratie. 
Elle a, en définitive, encore renforcé un modèle culturel fondé sur 
le profit et aur la centralisation, d'autant qu'elle s'appuie sur une 


Noua pansons que c’est d'abord en libérant l'industrie nationale 
de la pression des intérêts étrangers que l’on défendra les libertés 
face A l'Informatique. Il semble bien d'ailleurs que ce soit égale- 
ment l’avis de la très officielle commission Tricot, qui se demande 
en permanence — entre Iss lignes — al son rapport n’est pas 
un simple alibi, pendant que las choses importantes se passant 
ailleurs, et particulièrement dans le bureau du président de la 
G.G.E., qui vient d’obtenir le bradage de la C.I.L A HoneywelL 

Il convient ensuite de rendre étroitement solidaires la promotion 
des libertés collectives et la défense des libertés Individuelles. En 
effet, dans notre pays où l'Information reste souvent un privilège. 
Il reste nécessaire de recourir 6 l'ordinateur dans un certain nombre 
de cas, pour asseoir la démocratie économique et sociale : entre 
mille exemples, pour diffuser l'Information économique aux partenaires 
sociaux dans te cadre de la planification, pour améliorer [Infor- 
mation des syndicats sur le rie da l'entreprise, pour assurer la 
justice fiscale, pour mettre les Imprimeries da presse su service 
du plus grand nombre, etc. Encore faut-U ne pas céder au vertige 
de la mécanisation & outrance, résultent souvent de la pression des 
constructeurs. 

La défense des libertés Individuelles contre las dangers de 
l'Informatique, enfin, ne pourra être assurée que si sont rate en place 
les moyens propres A assurer une protection réelle st pas seulement 
formelle ; c'est en ce «en» que les propositions de la gauche «ont 
directement dans cette ligne : soumission de l’appareil productif 
aux finalités nationales grlce aux nationalisations et aux accorda 
A passer avec les constructeurs étrangers, décentralisation des déci- 
sions vers les réglons et les communes, droit de regard des travail- 
leurs et dns consommateurs sur les entreprises. 

<*) Secrétaire de la c ommterto a «Informatique» du parti soda- 
liste. 

(I) Rapport de la co nuntedon Inf ormatiqu e et Libertés publié 


Dans une Interview à J’Agence 
France - Presse. M. Yves Guéna, 
secrétaire générai de ru. P . R ., 
évoque la décision prise par le 
comité de liaison de la majorité, 


Les formations de la majorité, A propos des prises de posl- 


sMence de M. Chirac, en disant : 

a Les formations de la majorité, 
ont adopté une ligne de conduite 
■unique, en ce. gui concerne la 
préparation des élections muni- 


SanguinettL ancien secrétaire 
général de ÎU-D-R-, M- Guéna 
a estimé : 


tCunion, regroupant tous les mou- 
vements de la majorité, auxquels 


pressétnent à la majorité, rejet- 
tent le programme commun et 
raXUance avec les communistes. 


un peu ; dans une certaine me- 
sure, r aiguülon du mouvement. 
M. i Sangvtnetti, avec tout son 
talent, en fait partie, mais a 
ne test jamais désolidarisé des 
positions prises collégialement sur 
les grands problèmes par le bu - 


Un « Monopoly» pour él us locaux 
VOTRE MAIRIE COMME SI VOUS Y ÉTIEZ DÉJÀ... 


Inutile da chercher dans (e dic- 
tionnaire des communes ou sur 
une carte, al détaillée soit-elle, - 
les n o m a des sympathiques 
bourgades da MDhlwilter, sans 
doute v assise entre III. et Rhin. 
La Garrigue, dont un soleil qu'on 
pressent méditerranéen doit rôtir • 
les tulles roses, ou encore Loos- 
les-floses, où ces fleura doivent 
utilement compenser l’austérité 
des terrils. 

Ne jurerait-on pas y dire passé 
ou en avoir entendu parier, au 
moins une fois? Pourtant, ces 
communes — auxquelles s'ajoute 
un Locmaria qui n’a rien à voir 
avec celui qui existe effective- 
ment dans le Morbihan — sont 
sorties tout droit, avec leur dix 
A vingt mille habitants et de 
sérieux problèmes d'équipement, 
du cerveau des Inventeurs d’un 
nouveau Jeu. Jeu éducatif s’il en 
est puisqu'il a pour but de 
former à la gestion communale 
des élus locaux et surtout de 
futur? candidats aux 'élections 
municipales. « Mais ce feu, pré- 
cise M. François-Xavier Aubry, 
codirecteur dés programmes du 
centre d’éducation permanente 
de l’université, de Raiis-I, ne se 
pratique qu’en groupe , sous la 
direction d'un animateur, et avec 
l'aida d'un universitaire ou d’un 
autre spécialiste de la gestion 
communale. » 

En s'associant pour concevoir 
et réaliser un programme per- 
manent d Initiation et de perfec- 
tionnement au droit et A la ges- 
tion des collectivités locales, 
l'université de Paris-! et le 
CEREP (Centre d'études et de 
réalisation pour l'éducation per- 
. m an ente) voulaient en effet, 
parmi d’autres objectifs, montrer 
que le milieu universitaire et 
celui des élus locaux ont tout 
à gagner A se mieux connaître 
et A coopérer; Ils entendaient 
aussi éviter le piège des stages 
de formation Intensive, mais 
théorique, livrés dés du savoir 
en main et qui appauvrissent les 
courageux stagiaires sans tou- 
jours enrichir dans la même pro- 
portion leurs connaissances. In- 
dépendamment des coure et dis- 
cussions, Ils ont eu ridée de 
cet étonnant « Monopoly des élus 
locaux », comme l’appellent 
MM. Jean-Philippe Astoin et 
Didier Wolf, assistants A la direc- 
tion des programmes et qui 
représentent respectivement le 
CEREP et Parte-L 

Le goût da la simulation y 
est poussé très loin. Chaque 
équipe élabore en premier lieu 
un programme d'équipements 
pour sa commune. Elle dispose 
du pian du territoire municipal. 


Un des plus importants fabricants européens de 

chewing gum 

veut a ug me n ter sus activité sur le marché français 

il cherche donc 

UN PARTENAIRE QUALIFIÉ 

^ai soif intéressé à la distri bation de ses produits 

La société o un très bout niveau de technologie, une large gamme de produite et 
une manque de valeur. On prendra en considération seulement les offres d'une firme bien 
introduite sur le marché national dans le réseau de vente de friandises et disposée à assurer 
toute sa collaboration pour acquérir une position de relief dans un marché (Tassez grandes 
dimensions et qui se développe continuellement 

Ecrire sous n* 10.137 d « te Mon* * Publicité, qui t ransm ettr a . 


des besoins les plus urgente en 
la matière. Ensuite, cette équipé 
est supposée élue : le Jeu ne 
consiste pas A apprendre aux 
candidate à bâtir le meilleur pro- 
gramme électoral municipal — 
Ils sont supposés suffisamment 
doués & cet égard pour ne pa3 
avoir; besoin d’en traînement, — 
mais plutôt & le réaliser ensuite, 
et A vérifier, une fols leur élec- 
tion ou leur réélection acquise, 
si! répondait bien aux besoins 
et aux possibilités. 

Au fur et à mesure du dérou- 
lement du jeu (qui s’étale natu- 
rellement eur une période théo- 
rique de cinq années, durée 
d’un mandat municipal), diffé- 
rente éléments interviennent : 
des groupes de pression sa 
manifestent ; des accidents, 
peuvent survenir ; des procédu- 
res sont mises en œuvre, pour 
obtenir des subventions ou des 
prêts, rechercher de nouvelles 


Au ternie des. cinq ans — qui 
peuvent facilement durer— plu- 
sieurs heures — on fait le cons- 
tat des réalisations, de r endette- 
ment. de - la nouvelle pression 
fiscale, eto. et on compare ces 
résultats au programme Initial. 
« Ces# alors l'occasion pour les 
stagiaires , explique M. Astoin, 
de faire le Man des connais- 
sances qu’ils ont acquises, e# da 
prendre conscience, aussi, de 
récart qui sépare, sur le terrain, 
le rêve du réalisable, » Les 
quatre communes — donc les 
quatre équipes — étant concur- 
rentes, on peut attribuer A Tune 
d’elles la palme de la meilleure 
gestion, autant dira un bon ■pour 
réélection. 

11 n’est “pas envisagé pour ' 
l’Instant de commercialiser dans 
le grand public un Jeu qui, rap- 
pellent ses Inventeurs, * es# 
avant tout un matériel et un pro- 
cédé pédagogique, qui ne peut 
être utilisé qu’avec le concours 
de spécialistes et s’inscrit dans 
un plan d’ensemble ». De nom- 
breux postulants A la magistra- 
ture municipale vont le regretter : 
ils auraient sans doute fait leurs 
délices — dussent celles-ci leur 
préparer quelques déslliusioos — 


théon- Sorbonne. 12, place du 


St Wontt 

RÉALISE CHAQUE SEMAJKE 

U RE SÉLECTION 


LES FÊTES DU 


LÀ RÉCEPTION A L'ELYSEE 


eussions se sont - engagées viBe 
germe fondamentale soit- appa- 


» ! iTïï Épjj n-iM 1 T. ' . ' i 





LE BAL DE LA PLACE CHARLES DULLIN 


« Stmngers in 


hésité entre le panache des 
majuscules et l’attrait esthé- 
tique des toinnscnlefi, était 


à petit. Personne ne danse, 
sauf deux fillettes. '. Les gar- 
çons de la DS esquissent 
quelques î»s entre deux lam- 
pées de ronge. La seule fille 
présentable décline Vone Invi- 
tation pour la troisième fois 


sont les quelques ampoules 
électriques accrochées dam 
les branches fatiguées des 
douze tilleuls roug i s qui . 


dames se sont enfin détectées 


de nourritures pins spiri- 
tuelles et artistiques que les 
séductions de Plgalle — et 


Trois .clochards ont' pris 


bancs et surusBtentlenr ter- 
ritoire avec méfiance. Quel- 
ques habitués du quartier. 


Id et là. Le Café du Théâtre 
a sopti des tab le s supplémen- 
taire» sur le trottoir et corsé 
quelque peu. ses acte. 

Dire DS vert-pomme arrive 
en trombe et s’arrête pQe, se 


Les bantemes passent de 
bouche en bouche, c Ça c'est 
des. fentes gentils^ admire le 
Noir. Tu as vu comment Us 
ont dormi des litrons aux 


frauyâfce n’eXtete pas. c 


jouait dé l'accordéon au bâz.» 
La place se remplit, petit 


MICHEL BONGBAND S.JL 

60HSEJLS EH eOMHUHKATHHi 

17, avenue Hoche, 75008 PARIS 

• MARKETING POLITIQUE 

• MARKETING SOCIAL 

RECHERCHE 2 COLLABORATEURS 

0 - Lettre de candidature manuscrite - - 

# C.V. et photo 

# R-Y. seront donnés du 20 au 30. juillet 


nuellej, répète, assez fort pour; 
être entendue . du groupe 
d’agents de police qui essaient , 
en vain de dissuader les gm; ; 
de monte r vers la butte :| 
a. N’est-ce pas honteux de \ 
voir lè» clochards faire la loi? 
La police, au lieu de harceler 
le» honnêtes gens-, » 

Onze heures, wnfin de l’ani- 
mation. Une bande de j raines, 
garçons - et füles, arrivent en 
courant et se mettent à 


i nca n ta tio ns pour la pluie, 
répand son marL 
— Au moins, ils dansent, 
fait remarquer leur frite, 
t imideme nt- Est-ce que je ne 
pourrais pas— ? 

: Vien s, (fit sa mère, sè- 

chement. Demain, nous repre- 
noru le travail, ton père et 
moL Nous nous sommes a ss ez 


le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain! 








in the nigbt 




14 JUILLET 


il"" 1 ph 

1 «nianuatio, ‘ 
«te i Europe 


Dans le Pas-de-Calais 

LA TROUPE - 
QUITTÏ LE DÉFILE... 

Xm détachement militaire 
a quitté la cérémonie du 
14 juillet devant le monument I 


de l'armée ». 

M- Legros venait de iaire- 
aBnslon, mercredi 14 juillet. 




___ _ : ■ DÉFENSE 

Un entretien avec M. Yvon Bourges 

(Suite delà première page.) sation ; naturellement son entrée circonstances. Deux agressions de • protection du trafic marchand, Je en vigueur rente qui, u est vrai, 
, fû service ne peut être dissociée même nature ou de. même degré dirai que de nombreuses situa- n'a pu être réalisé. Les trois 

, tSS* - rafgon3 . g 1 ** d ® l'arrivé© des nouvelles armes, se produisant dans des circons- tions peuvent être considérées années rassembleront ains i quatre 

toucTumt a la fois la constme- n y a une nécessaire cohérence tances différentes peuvent ame- selon la nature ou l'intérêt des oent quatre- vingt- cinq mille offl- 

à âSSarer dans le calendrier. ner des réponses différentes. H transports, selon qu’ils nous con- ciers, sous-officiers et hommes du 
multiples estant. J/* mn> fûQt s'abstenir d’exemples d’école cernent seuls ou avec d'autres. H rang, engagés on appelés. Est-ce 

%£***;„ - “2” la Fra^JSt^d^Æ et, en tout cas, 4e tirer d'un n’y a pas à récuser la suggestion îàrarmtedegMs 

ïfriSX dre^nvue ^SuneacSon éve£- ™ Ie 011 des du chef d’état-major delà ma- que ceux-mêmes qui formulent 

CSri£"^Sr?ffi SdUT Jï£ ^Ttotan en**g?*ent£ généraux ripe: U n’y a pas non plus à «tte critique mettent en avant 

s£ tTgiSSl Uèrya iï£àé * S**» VOTS «■ ^ ué * ^envisager qu'elle. des chiÆ qui’ sont du même 

vice? * remploi éventuel de notre • > ordre? 

— L'essentiel, ici, est la crédi- î Quï Commanda OUOÎ ? » Quant & l’armement conven- 

ffir SMg ff TfS: -StaÿwyutaM»»*,», soutien losXttqoe. . N la ta- S^^rr’S 

in certain nombre dr* rirmmS*c i on, dans une bataille cmrii- qui objectent que les nou- mule du général Blgeard : « Qui prévisions en fixant à douze 

•hnimies ■ portée des fusées. veUes divisions opérationnelles commande quoi ? » Maintenant, cente le nombre d‘AMX-30, contre 

SS^e'naSraticm^sS^ tem P 3 &„ ertM ' 671 C ^ UTS J ** formation dans on le sait. Cela évite les doubles quinze oente prévus préSm- 

S522 inTrSo outre-RJitn et V aurait-ü une Varmée de terre ne sont ^ que • hiérarchies, simplifie les liaisons Aent I n eU vrM ouate oro- 


cTun certain .nombre de données 


directement en cause le mi- 
nistre de la défense. Le lieu- 
tenant Pichard. qui comman- 
dait un détachement d’une 
quarantaine de fusiliers -ma- 
rins dé Cherbourg et de sol- 


le général Méry a évoqué 
« remploi éventuel de notre 
» armement nucléaire tactique 
» qui est le problème majeur ». 


SsXÎÏEÏÏrTj- : T-^rfirr. placé, dès le temps de crise, 

dteSS outre-Rhtn et y aurait-ü une 

“5? à une coordination des. cibles 
mémed’ apporter à, ces questions ^ alliés? - 

des réponses satisfaisantes et de 

faire en sorte que le niveau, la — En évoquant l'armement nu- 
capacité, de l’armement nucléaire cléaire tactique, le général Méry 
français soient en progression n’a pas mis en cause les données 
constante. C’est bien parce que mêmes de son emploi. H ne l’a 
la garantis du seuil de crédibilité pas dissocié des forces de maaceu- 


qui objectent que les nou- mule du général Blgeard : « Qui prévisions en fixan t à douze 
veües divisions opérationnelles commande quoi ? » Maintenant, cente le nombre d’AMX-30. contre 
en cours de formation dans on le sait. Cela évite les doubles quinze cents prévus précédem- 
Var mée d e terre ne sont que • hiérarchies, simplifie les liaisons ment ! Il est vrai que la pro- 
des grosses brigades mal équi- et, par conséquent, assure une grammation prévoit, en compen- 
pées et mal entraînées pour plus grande efficacité. Cela me sation. La réalisation de l’AMX-10 
“"JE pualt toyt à fait poterne. RC. engin blindé à roues, doté de 

.7 — ■ Cette organisation ne la même tourelle et du même 

l!£l rnndux-ettew i >» armée çM»n. tt» It cMi AMX^O, qui 


date du 71* génie de Rouen, 
a alors ordonné à sa troupe 
de quitter la cérémonie, 
avant le défilé auquel elle 
devait participer. 


de, nos forces nucléaires straté- du plan politique. Vous me per- 
giques est acquise et demeurera, mettrez de n’en pas dire davan- 
qua notre recherche s’oriente vers tage, car l’incertitude est un élé- 


mi’eües sont éventuellement la 
base d’une armée de quadril- 
lage- interne? Approuvez-Vous 
BS. BS essmer qui estime que la 
réunion des commandements 
territorial et opérationnel est 


dêes que pour les divisions d'in- 


ï SSFTÎ, a fMj!ÎÏÏl£S. dl 2 üî’SS: irâra? - Je suis particulièrement «nutmmiMe moyen 

- - 1 — — !t tag e, car 1 incertitude est un élé- . atnnné nur o&ttp nHHmip Kîtp ip de combat. 

la mise au point d’ün &NJ.L. ment essentiel de la dissuasion. Il — Je décomposerai les divers San “S,,* . r -_ f . n . tnaHn ^ onBtr . 

de nouvelle génération. Les êta- va de soi que les armes nucléaires, «émeute dT^etaT question. La gfr-SJ &? Sr * 
des devraient' pouvoir être con- tactiques comme tratégiques, sont, création de nouvelles unités opé- de lœtent^tablS. SS 

duites dld à 1980. A partir de & tous égards, sans le seul contrôle rationnelles tend à valoriser l'en- 2L if^SSmaSS 1 ^ 

tà. pourra abordée ta réaU- nation^ SSASBÏÏSS £%££ 

de terTe : rédaction de vingt mille fort limités, au détriment d'un 

Pai de créneae français « SSSt'^SIât’SS ST» tt^t 

à la frontière gsrmano-tchécosiovaqiie « MgadesVonxdimsUms ». PM rapport au plan jusqu’ici de la programmation. 

- — Pafsqtte là France trfimer aux côtés de ses alliés au S c floe nrewtoilae malheinnaiae >(n DfC 

n’ exclut pas l’hypothèse de sa combat commun, si ïe gouverne- lui-même capable d’assumer des ^6S prOCBOOS ID&lBOnnOîes QU r>6*Fi 


STRASBOURG EN FÊTE 
SUR FR 3 


Etalent-ils vraiment cent cin- 
quante mille, comme l’a affirmé 
Jean-Michel Desjeunes an micro 
d'Europe 1, rassemblés mercredi 
soir autour de la place de la 
République, & Strasbourg, pour 
assister au spectacle imaginé par 
la station périphérique et PR 3 ? 
En tout cas. beaucoup de Stras- 
bourgeois, M. Pflimlln en tête, 
étaient là pour admirer le formi- 
dable feu d'artifice (vingt -cinq 


Le petit éfcran était impuissant 
— autant que le récepteur de 
contrôle nous ait permis d’en 
juger — à . restituer la vraie 
dimension d’un spectacle pyro- 
technique de choix. Quant à sa- 


Le chanteur des Rais populaires 
ne pouvait dote cette soirée émi- 
nemment patriotique qu’en inter- 
prétant la Marùülatse, là où 
Rouget de L iste l'avait créée, il 
y a cent quatre- vingt-quatre ans. 


SIHSMSBEZ 

mai a fus 

(jusqu’i2mlOI 

sms asm 

JOniHM 

summums 


participation à la bataille de ment — c'est une question d’ap- mienne n faut qu’elles disposent 
ï'quant, . les troupes françaises prédation et de circonstances — d’effectifs gnfflmîW de moyens 
occuperont- elles , en période de décide de notre participation à de combat, également, de 

conflit, un créneau a la frxjn- cette action. Nous ne nous refu- moyens logistiques et de moyens 


Des procédés malkonnêies du P.G.F. 

— dccepferez-uous dès 1977, de liaison. Ces relations sont dé- 


moyens tegistiq^eî de moyens soldat sur le coût de la vie? général de Gaulle. Or. teparti 

— Sotrepî?^ -“Nôtre préoccupation est de critique ces relations 

mT^SsT^rS^le Sn«S aSeTSSÏ “iT&ta d? 2?J?W£ faire en sorte que le «prêt» du ymetee untomag 

teépsde paix? soient sur le territoirenàtional SS nouvS« de la ^SoS- ^Idat pemetteànos Jeunes de 

— Sur ce sujet, le chef d’état- -d’^rS- nar 5 «u^ n 31 ^ Qe poche pour leurs besrin^per- I I üe ^ France quittera 1 ®!^»» 

major des armées a écrit exacte- sartÊ^Tmf^ri- if sonnela H fant mesurer, l’impor- 011 dire < ï ne la position du parti 

n J* ^dont^SîeS^nt tance de ces dépenses: 1 franc de communiste n’est pas celte de scs 

Süper, Sè,® , t(mp, 9* atmrtnrea^ nne amjÿonttlm Jjg- SS? ^Tsf‘ l’npposltltm n'a pas «oté 

de paix, un créneau dans le cadré xfém<» idée, différente S 1 niü!t pour autant pas l'intérêt, de programmation fixant h 20% 

dé la stratégie allié* totéfémt i ^ 30n ^^ c '^ e S foire la nécessité, d-nn effort tou- 1 ^*‘ l ? n g; 

’ISSSJF P ™‘ talri rapport de forces entre aillés, outre, deston corpt d’armées mais dltnoel VfSrt.Vl1e 

répondre à votre question. & cet égard, la contribution de maintenus, nous n’excluons pas — L’opposition fait à la po- *22*-“ Sv 

- Comment la France veut- £ 'ÎÏÏÏZf*?. ÏSSZAlgS'S: Srt esseffi. Apart“âÏÏ 

elle contribuer, aux côtés de P 0 . dolt *5? , appr S5“ dan 5 un troisième corps darmée nement le reproche d être in- pomrait apprécier ce que l’oooo- 

se SSîàto toi de fonction de certah» éléments, ou dans des ensembles opération- certafne. marquée de wrüra- £tion eiATcomme d£i 

nv- neîs nouveaux. + ^5 I» le G? tfSSioS “ 

port de forces, sur le continent î?* » Il est. vrai que l’ett^clté des *jL® î“f"2SS»ïf d’autant plus regrettables que les 

■ européen, qui n'a cessé de lui g? d ^pen d de le ur équipement. * partis d'opposition s’enferment 

être dé/aiwrBble ? En Europe 2®^ 5 005 des «/ense de V opposition? a priori ^ étique systéma- 

continentale, la défense de Id ** S£® ” ce p T on n ^7^' tlaos Importantes, non pas tant — L’opposition adresse, en tique, quoi qu'on dise et quoi 

^France commence-t-elle à la fondé» (Tailleras sur notre effort par le nombre que par la qualité: effet, des critiques diverses et iné- qu'on fasse. 

frontière du Rhin ou devant * JS? Tl î 0 i D dé&rmi™.r a i-#™,* 9^ 116 P 0 ™ ^J 6 ^ 5 ®^ 301 ^ ***** à te Poétique de défense du » Quant à la campagne de men- 

V Allemagne démocratique et la * uetennlngr à 1 avance dal n em gi t, mais dès à présent, gouvernement- Je n’aperçois pas songes et de calomnies du parti 

Tchécoslovaquie ? ®ÇJ 2}, «* particule en lœ dotant de que ces critiques constituent une communiste. Je la dénonce avec 

sécurité, cela ne me parait ni moyens de tr ansmiss ions et d ar- « contre-politique ». Les critiques vigueur. Déclarations de ses diri- 

— L’armée fra n ça i s e peut con- opportun ni réaliste. mes anti-chars, nous avons incon- faites sont davantage des accusa- géants et articles de l’Humanité 

testablement amélioré leur poten- tions, d'ailleurs contradictoires, déforment sciemment les propos 

De* «..taire* finanoières a» collectif de fin d’année SSa?Sfc g MSS? « ZBStSSSSVg. £ 2S3£Jr&£SSZ 

— Le linênl de OmOemi- •»*** par tf 0 S SSS 5 


l a * u ° 4? Krt BsenUeï. A partir delà. oS 

apprécier ce que l’oppo- 
rfSÎSf' 511:1011 Bnvifla g e comme défense 
pour le pays. Ces silences sont 
retour a L atlantisme. Que d’autant plus regrettables aue les 

défense de l’opposition? a ÛBtns ^ systémn- 

— L’opposition adresse, en tique, quoi qu’on «Tiw» et quoi 


— L’armée française peut c 


- Lé atntral dé Gémne pré- Burvpé.péut étr, tomOé va ^SSTgËSrS mSSÜSt que nVa 'pii sTSuElqua dTdérSte .Stable TmSSoîiêoT . lS 

voyait laioagmentsImuUniii loniar? cas unités avaient été créées dans de l'opposition. Jedwmerai quel- méthode est scandaleuse ■ cita- 

de toatea ma taras de me- _ n Ç’est pas < consenti I , i Ie Bud-Est et dans le Sud-Ouest uses exemples pour JusUîier ce tions trontpi^ïipSShinS 

■ramure dans «n styit olfensil, diminution dn tonnage de U parce que les demiires éjections Jugement de Dhrasesmine ïïntmaS,. 

tmee ions les opjms/en joui- flotte. Constatons qua, du lait du SScnalasy auraient donné de «Tl/opposition parait à des taijSSïÆ itofiS méStSe 
blet, ranne nngéaire toctlsne vlelll lwmrn t des nartres,. et mal- mauvais résultats pour la majo- degrés divers, avoir pris son parti et même mnÏÏouéœ 

comprise. CrmOrtua-omsde gré un effort flnnncier «s un- rité. Le ridicule s’ajouta à lignes- de l’eslstenoe tTun armement nu- SrUculIer àroaSon d?^mS 

concevoir le feu des armes portant, qui ne permet pas de rance de l'auteur, qui méconnaît cléaire national et semble, je dis dîa«iur«: d’Awwii -Trp^nu^w^t 

nudénires tactiaues comme tant faire, le tonhaee adcSZ. de one les »>ize d!vteio*îa«i conre de —.remplaoement 


nucléaires tactiques comme tout faire, le tonnage global de que les seize divisions en cours de bien semble, ne pas le remettre en de certains mots utilisés nar dîui- 
fnséporable des farces de ma- la flotte de surface diminuera constitution couvrent tout le ter- canse/En réalité, ce n'est pas une trea mate. Ainrf 

naSore ? Dana cette optique, à partir de 1385. C’est là un ritoire et même les unités sta- ^sition tefe MuveUe pSu'on SSe^éfiaS^nï ^ 

concevez-vous que les missiles héritage. Ceci ne veut pas dire, ü carnées en RJ JL Et l’odieux est ut mm» le programme commun malhonnêtes la muta» rfl» 
Plutôt ne putssent-être jamais d'aflleras. que les missions de la atteint lorsque ce même persan- (qui ne consacre que trois petites pensée du gouvernement en ma^ 

considérés comme une simple marine seront pour autant nage feint de penser que ces uni- pages & la défense) : sRenoncia- Hère de défense 

réserve dTartûlerïe ? compr omis es ni quête nombre tës auraient pu être créées pour tionàla force de frappe nucléaire » Je prendrai quelques exem- 


de tel au tel moyen sans doute au-delà de 


SOLDES 

a tous 
les rayons 


bien d'une politique globale 


question. 

— L^loi d’ObjBCtifs 2377-1382 
est, de votre propre aveu, avant 
mime d’être appliquée, ampu- 
tée de 4t milliards de francs , 
soit 20 % des crédits d’équipe- 
ment pour cette période, du 
fait que le ministère de la 
défense devra honorer des 
commandes passées antérieu- 
rement Quelles garanties avi- 
vons de pouvoir exécuter celte 


a cléaire. arrière, n y a une dizaine d'an- gent un constant effort de pro- n’est pas à une contradiction 

— La France c-t-eSe les nées, tme même mesure est Inter- grès t echni que. Arrêter par con- soutient des campagnes 

moyens de la stratégie tndi - venue en confiant aux préfets séquent toute fatnlcaiion et toute contre l'Installation des régiments 
recte dès lors que le chef de maritimes de Brest et de Toulon recherche pour le perfectionne- pipton sur le territoire natio- 
VEtat lui-même a avoué, dans le wmmBnA»mwit opérationnel ment des armes, c’est en réalité 1 n«.i 

son entretien avec M. Roger des flottes de l'Atlantique et de accepter qu’en peu de temps l’or- » Le parti communiste critique 
Stéphane, qu’a rfy avait pas la Méditerranée. On Va fait aussi ««““t nucléaire soit mis à la le renforcement de 1a flotte frau- 
de représailles possibles si un pour la force aérienne tactique, femme. Je sais bien Que les trolfî çaise en Méditerranée, déflgu- 
bateau de commerce français fusionnée avec le commandement partis dopposititm mit décide de nmt complètement la pensée du 
était coule? La protection de de la V région aérienne. Enfin, réfléchir aux problèmes de la dé- chef de l’Etat. Pour le président 
ce trafic marchand peut-elle cela existe déjà -en Allemagne, où fense. Il est évidemment pami de la République et pour le gon- 
ètre partagée avec nos aJHé s, le commandement territorial de temps. Mais quelle redoutable ré- vemement. la Méditerranée est 


commande» passées antérieur- 6tre partagée avec nos alliés, je commandement territorial de temps. Mais quelle redoutable ré- vemement, la Méditerranée est 

rement QvélM garantie aoa- comme le mfopératt récemment nos forces et le commandement v ^ tk ”L_E Dur une ^ zone privilégiée de relations 

vous de pouvoir exécuter cette jg aief aretat-major de la ma - opérationnel se confondent pour prétendrait ass umer le destin de e t d’échanges entre les Etats rive- 

lof d’cbjectifs ten« oe rinc ? le 2* corps. Surtout, cette organl- 1 n . f «dns. Dans cette mer, notre pays 

T endettement du mxtostére de — Vous ne me pas es sa tio n présente de réels avantages, * 2) Pour le service m i li ta ir e, les a une mission et un rôle parti- 

la. défense ri w cdM contradiction avec le Chef de car elfe rassemble dans un mero opinions sont Pj™ cullers à remplir Qui n’en volt 

rene pour achever 1 année l’Etat. La stwiMgta est affaire de iwwmer»tompnt les forces et leur rani mes puisque «s trote partis j-évidence et l’intérêt ? S! le parti 


SOLDES 

jusqu'à 

0 


surfins de séries 

20 % 

sur la collection de 

TAPIS 

d'origine 

IRAN -CHINE 
CAUCASE 


Les lisses de France 

98 bd liaussnianii Paris a 
tel. 522 88 25 S8 68 


grammation de 1977 à 1988. nous 


les payer ' sur les crédits de la 
programmation. Mais nous allons 
également — et ceci ne compense 
pas cela, w»ts va bien au-delà 
— avoir série d'armements 
qui seront commandés pendant j 
& période 1977-1982 et qui ne j 
seront livrés et payés quteprts ■ 

1982. H n’est donc pas exact de 
dire que la loi d’objectifs soit 
« amputée » du règlement des 


» Quant à la crise de trésorerie 1 
1978, elle est d’une ampleur Uni- 1 
tée, qui doit trouver sa solution ! 
dans la- adaptations intemes ou 
des mesures qui figureront au 
collectif de fin (Tannée, n s'agit j 
de faire en sorte que la loi de ' 
programmation ne soit pas &m- 1 
puwe d’un passif qui correspan- ; 
droit & un défiât de l’exercice i 
antérieur. 

— Four q uel l e s raisons 
aveu-cous consenti à une fart» I 
diminution du tonnage de la 
marine nationale à V heure ad 
les lignes de ravitaillement de 
i la France peuvent ttje mena- '. 


Pour les amateurs 
de calme à Paris. 

Une résidence an milieu 
d’un jardin paysagé. 

4 bis, rue Fabre d’Eglantine 12 e . 

Habitables immédiatement: 

• très beaux studios sut jardin, 
prix fermes parking indus : 184.000 F. 
•grands 2 pièces (55 tr? +13 n? de balcon) 
plein sud et sur jardin; 
prix fermes parking indus:363.000E__ 

Rcwrijpumads et màe surplace, wum tous les jours 
deJ4aàl9k sauf le mardi, samedi et dimanche 

10hàl9hm Gcfc 52 Champs-Elysées. ALM. ^■^x/KIÎOq^- 


Préconisent un service deslx mois, communiste considère que la flotte 
précédé cependant de périodes de française est de trop dans cette 
préparation et suivi de périodes mer, pent-fl nous Indiquer quelle 

SifîJraS gggrvT 101 ” K ™* 6rc D y 

nérjwafrws ft la oondnltfl d’une JACQUES ISNARO. 


nécessaires & la conduite d’une 

politique militaire. A cet égard, ~ 

ropposition laisse la jeunesse et - 

les cadres militaires dans ligna- • Dans un entretien à l’Agence 
rance de ses Intentions. Ou bien France Presse le secrétaire géné- 
on garde le nombre actuel des secrétaire général de rrïDJR, 
unités auquel cas, il faudra créer M. Yves Guéna, souhaite, à pro- 


mdante des 1 îet). c Je ne crois pas, dit-il, que la 


doit le dire et faire connaître aux d'insistance la volonté et la capa- 
cadres militaires dans quelles cité d£ son gouvernement à la 
conditions Ils seront dégagés des défendre. Il est sûr que lorsqu’une 
emplois devenus Inutiles. De plus, défense est fondée sur la dissua - 


pas, semble-t-il, de changement du ministre de la défense à Avord 
quant à l’appartenance de la est sans équivoque. » 

France à rajUance atlantique. — 

SgloisV’Sr^ nS’dî aijt Qgju 1£ iUM» 

l’^lanœ, ds relations d’onlra 4^ 

technique existent nécessaire- de 1 juin I97e de la «vue Défense 
ment entre états-majors et au nationale. — <nd t.sq f Le Mance 
travers d'une mission militaire du 2 loin.) 
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ÉDUCATION 


Le secrétariat d'Etat présente an nouveau projet 
de statut des assistants en droit 

Le secrétariat d’Etat aux uni- CLAFMA) au cours de l’année i 
sites vient de remettre à l’Asso- vante. Les autres pourrai 
dation naHnnale d«s assistants en * bénéficier » d’une « indem, 
sciences économiques et juridiques pour perte Remploi ». 
(ANASEJEP) les grandes lignes Les assistants recrutés & la r 
d’un projet de statut de ces ensel- " ' 


avant seraient main- 


eitnaüon « provisoire » depuis un 


: senti- sabbatique ». Parmi 
lui ne seraient pas maintenus, 
.... L statut des certains pourraient être reclassés 

enseignants des universités lie parmi les contractuels. 

Monde du 18 , ' 

aucun texte ne f 


clce en attendant 1 


gâtions de service. 

Le projet présenté aujourd'hui 

par le secrétariat d'Etat considère „ . „ 

tes assistants non comme de poste depuis sept w 
ÿtois enseignants, mais comme Le secrétariat dUtat ram dw 
/toc </ mu™ for- tre part» porter progressivement 


(900 actuellement J 


1900 


pourrait leur demander plus 


d'une séance supplémentaire , de formation, d’un « stock » d’aseis- 
travaux dirigés par semaine, afin tants avenir. nxa-u? ce projet 
de leur laisser tetenrae de prtpa- a soulevé de vives protestations 
rer leur thèse de doctorat d’Etat- de l 'ANASEJEP, du Syndicat na~ 
Mais les conditions de recrute- tional de l'enseignement supé- 


devr aient m 

L diplôme d'études approfondies 

“ ~ i diplôme d'études confine à la forfaiture », dans" la 


CDJÉXî 

supérieures spécialisées (D-K8JS.)» ^ „ 

mais passer « une épreuve écrite promesses de maintien ai poste 


* une étonnante amnésie gus 
ne à la forfaiture », dans ’ 
mesure oh il remet en came 

promesses de maintien ai p< 

faites par M. Solsson. mies le 
Jugent aussi « contradictoire avec 
rengagement répété du gouver- 

. — nement de résorber l’auxüiariat 

maintenus pour deux années sup- dans la fonction publique ». Déjà 
plémentaires. Mais ensuite envi- ces organisations, qui demandent 
ron 60 % seulement de ces der- une « titularisation » des assis- 
niers obtiendraient une année tants, avaient repoussé un projet 
« semi-sabbatique », avec un ser- de décret présenté par Ml Sois- 
vice « fortement » réduit, pour son en février 1975, qui prévoyait 


poste ceux qui seraient inscrits 
sur la liste d’aptitude aux 
fonctions de maître-assistant 


pour nr-pq htir 
année probatoire 


Admissions aux grandes écoles 


LES CRÉDITS DE RECHERCHE 
DES UNIVERSITÉS 
AUGMENTERONT DE 63 % 
EN 1977 

déclare Mme Saunier-SeHé 


« Les crédits de recherche des 
universités augmenteront de 63 % 
en 1977 » (1), a déclaré mardi 
13 juillet Mme Alice Saunier - 
Seïté. secrétaire d'Etat aux uni- 
versités. Elle a précisé que cette 
augmentation avait été son objec- 
tif essentiel ces derniers mois. 
* J’ai pu apporter la ■ preuve, 
a-t-elTe souligné, que -même dans 
les secteurs les plus touchés par 
la grève , là recherche n’ODatt 
jamais été troublée. » Mme Sau- 
nier-Selté s'est aussi félicitée 
d’avoir fait partager à ses col- 
lègues du gouvernement son 
point de vue selon lequel a Cent 
par la recherche qu'on peut 
sauver l' Université ». Elle a enfin 
indiqué que le budget du secré- 
tariat d’Etat augmenterait d'en- 
viron io % en 1977. 

subventions de recherche 
le budget de 1976 


lions de fiance. 


ÉQUIPEMENT ET REGIONS 


178 MILLIONS DE FRANCS 
POUR RHIN-RHONE B 1977 


lôppes du budget de 1977, de 
consacrer, mr^cet exercice^ une 

178,6 mülicms de francs mtx opé- 
rations d’ équipement qui concer- 


d’actton prioritaire correspondant 


à M. Jacques Soustelle. député 


réformateur du Rhône, 
officia du 10 juillet. 

e En ce qui concerne précisé- 
ment le canal de la Saône au 
Rhin, ajoute M. Galley, les tra- 


tatres ( instruction mixte à l’éche- 
lon central, enquête préalable à 
l’approbation des travaux, enquête 
hydraulique, enquête d’utilité pu- 

blique). au cours desquelles les 

différen 

services ... 

économiques, collectivités et par- 

ticuliers intéressés — seront appe- 
lées à formuler leurs observations 
éventuelles sur le projet. Ces 

enquêtes devraient être achevées 
début de l’an prochain — 
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Une lettre de AF Robert Badinter 

Après l'article de M. Félix Guat- humaines et d’atteintes aux liber- 
tari, le Régime de la Grande G&r- tés Individuelles 1 
derte Oe Monde du 10 juillet), H suffît, à cet égard, de lire les 
nous avons reçu de M • Badinter , qpages 194 et 195 de Liberté, libertés 
la lettre suivante : qui s'inspirent des travaux pour- 

„ , . f _., r _____ suivis depuis des années au sein 

daSd^lataiffliant fiEFSL du P™ 11 “dalictc. de la. Ligue 
SSP SS ÎSraSSSmSLlï Sfii dea droits de luomipe et de Droit 
mÜ et démocratie. Ces pages démar- 
ras 1 SfiPe^téd'^éte "“*■ termes les plos vils. 

™ riïrte Sliârti ML^Îaoti ■ régime Juridluoe et la piaUqne 
55 £3?? eristante en matière dlnteme- 

S? SS,' i r a J2£S °SZKL£ ment psychiatrique. La conçlnaton 
£2, VSSSJr nïïdSOTreëe l£r de cctte analyse est sans ênnlvo- 
SS r SS2?î “SSLSa'JSSt eS goe r « «ne notre société accepté 
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i Chambres pour étudiants. 

. , n**. Fédération nationale des asso- 

sec07 y}‘, . de ^ ré '~, ^cu- dations d’élèves des grandes écoles 
J} " ifNAGE) cherche dœloSmSl 

5 U , «Sÿttôw* Ifÿueatton du disponibles pour la prochaine 
® 4 ui ]? et Pfôdse 1 ordre de prlo- rentrée universitaire. Les ■propo- 
sltlons doivent être XsK 
peuvent être exemptés (outre la ENAGE. service logements, 
les misons de santé) des deux 18. rue Dauphine, 750 
heures supplémentaires normale- téL: 326-07-43 
ment exigibles, n s'agit des mères _ r 

de famille ayant des enfants en _ • Logements pour étudiants. — 
bas âge : des pères de famille, t'TJmoa nationale des étudiants 
veufs ou divorcés, ayant des locataires tüNELi s’est créée cette 
enfants à charge et des candi- année pour servir d’intermédiaire 
data aux concours de recrutement entre les étudiants qui cherchent 
de la fonction publique. une^chambrE^ou un appartement 


l’éducation nationale (FEN) dé- Notre - Dame-d£s-Champi^75006 
ciare que MM. Seguro et Dlef. Paris, téL: 633-30-7& ^ 

les deux enseignants français 
détenus au Sahara psx le Front 

Polisario, qui les avait arrêtés en . . . . 

décembre 1975, alors qu'ils fai- formel des entreprises peuvent 
salent înw partie de rinne déposer une demande d Inscription 

le Sud marocain, devaient être *** Centre intenmlveisl taire de 
libérés le 20 mai , jour de la fête formation à la fonction « per- 
nationaie sahraouie. « Tel étau sonma " _ ( CffFOP) . Rattaché i à 
rengagement pris par le Front l^nîversité PnTis-U, l e C IFFOP 
et son secrétaire général, M. El au SVjn* détudes_su- 

OuaH, affirme le communiqué, perieures spécialisées en s gestion 
qui poursuit: « Cette libération du penonrml et relations du tra- 
n’a pu avoir lieu à la date prévue. *■ Les ir^rlpti^K ^nt réser- 
La FEN constate que. à -ta suite vées anx étudiants titulaires d’une 
M713 doutïde réceiïte évolutions. Ucenoe œ droit on en sdmees 
cef engagement n’est pas terni et economiques ou arm di plôme 
qu’en fait le Front Polisario utüise équivalent. 

nos deux camarades comme des * îo, rue de vouiiU, 7501S Paria. 

TéL : 8CM0-35. 1 


nf LîtfteuSft âmïï cette réalité Jà cst fins signtjicc- 
tI et WvL- ttM vue tous les propos sur la 

tthi^tes^^SeT S*£te- Mené dans la société libérale. » 
raient donc, selon M. GuAttari, Pourquoi dès . lors f ei ndre de 
des dispositions législatives héri- croire quelg auteurs de Liberté, 


1E SORT 

DE L’ENFANCE INADAPTÉE 


Le docteur R. IÂberman, prési- 
dent de r Association nationale 
des 'médecins de santé mentale 
infantile d’ exercice privé salarié 
(15, chemin de la Combe-Salnt- 
Joseph, à Dijon), nous indique : 

« L'article de M. Guattari vient 
à point nommé pour rappeler & 
l'opinion publique qu’elle n'est .pas 
à l'abri de décisions arbitraires. 
Mais l’auteur aurait dû informer 
vos lecteurs de ce qui se trame 
an niveau de l’enfance, où une 
réédition de la loi de 1838 vient 
de voir le jour par l’intermédiaire 


particulièrement par 
slon la plus coercitif __ 
d’application du 15 décembre 1975 
portant création des commissions 
départementales de l’éducation 


spéciale. [_l 
» Tout enfant déviant par rap- 

K rt à une nonne scolaire dont 

; cri * 

variabli— — 

classé handicapé et de tomber 
dès lors sous l’autorité arbitraire 
de commissions administratives, 
auxquelles ont été confiés des 
pouvoirs exorbitants, l-j 
» Ces commissions auront à 
trancher arbitrairement de l'ave-, 
nlr psychologique d’un enfant, 
alors que même te possibilités de 
recours des familles, bien que dé- 
finies dans les textes, seront en 
pratique réduites à leur plus sim- 
ple expression. (...) 

» Le décret incriminé, même si 
ce n'est pas l'intention de ses 
auteurs, organise le viol délibéré 
et permanent du secret médico- 
social par l’organisation d'un 
fichier central de l’enfance ina- 
daptée comportant te rensei- 
gnements te plus confidentiels 


lement mis en place substitue à 
rrrw» conception humaniste et 
dynamique du handicap telle 
au’elle a été développée depuis 

par les promoteurs 


d’une politique de santé mentale 
adaptée aux besoins, une concep- 
tion technocratique fîxiste et 
déshumanisée où l’enfant fiché 
dès son plus Jeune Age dans une 
catégorie déterminée suivra le 
destin d’une classification arbi- 
traire et figée. 

» Il s'agit bien Jà d’une ségré- 
gation organisée dès la naissance 
puisqu’elle concerne les' fichiers 
des services de protection mater- 
nelle et Infantile. (_) » 


tous les hommes de cœur et de 


M. Guattari propose A cet égard 
l’abolition de toutes lois, spécifi- 


aient de _ 

d’hygiène mentale » ouverts ai 
premier lieu h ceux qui sont le 
plus directement concernés et qui 
Interviendraient pour « aider sur 
tous les plans les personnes, en 


Au mieux, il s'agirait là d’une 


en pensant & ce qu’il adviendrait 


qui n'ont pas pour les libertés des 
citoyens de tendresse partirai’" 
Sans doute, M. Guattari 


de ce type de problèmes ». Tout 
homme de cœur souscrira à ce 
espérance. Mais en attendant 
changement radical (Tune men 
lité collective plus portée A l’en- 
fermement et - & la répression 
qu'au traitement en milieu ouvert, 
la néceslté demeure de protéger 


risques d1nt«mement abusif. Or, 
— garanties, pour être effectives. 


claire indépendante, gardienne 


c quelques propositions 
e sujet dans liberté. 


Le chemin le plus court pour 


commencer par leur statut éta- 


conlsant la . mise 

commissions de reconversion des 
équipements existants largement 
ouvertes aux parties esi présence ? 

Quant au risque de « pouja- 
disme » d'une solution de prise 
en charge collective, à moins de 
le considérer eamrrw» une fatalité. 
U appartient dès à présent aux 
forces de gauche de le conjurer. 

(1) Liberté, libertés, pag» 133. j 


A PROPOS DE... 


LA MISE EN SERVICEDES AUTOBUS B.ECTRIQUES 

Tours montre le chemin 

Six mois se sont écoulés depuis que la ville de Tours 
a mis en service une ligne expérimentale d’autobus 
électriques. Six mois, c’était le délai nécessaire pour tester 
ces véhicules et apprécier l’intérêt que les usagers leur 
taraient. Expérience faite, £1 semble bien que les Tou- 
rangeaux aient adopté cet autobus en dépit de ses imper- 
fections. 


péiionca nouvel la d’une ligne 
en plein centre de la ville avec 
des arrùts à la demande. Ainsi, 
les .usagers ont modifié leur 
comportement. Alors qua les 
passagers d'un autobus tradi- 
tionnel arborent une mine ren- 
frognée, la clientèle du bus élec- 
trique, alla, a*, montre détendue 
et aimable. 


laà chauffai i 




adopté une attitude -iuprenanta. 
■ Constatant que le système d’ar- 
rêt à le demande se heurtait à 
la timidité des Tourangeaux, Ile 
n’ont pas hésité A faire du 
-r racolage - en s'arrêtant auprès 
de ceux qu'ils pensaient être des 
voyageurs potentiels. 

Ce succès est cependant tout 
relatif. Le bus électrique trans- 
porte ■ en. moyenne, deux pas- 
sagers su Wtomètre, ce qui 
meta inférieur à la moyenne 
normale. Et rintirêt constaté est 
dû au moins autant à la taille 
du véhicula (une trentaine de 
places) et ou parcours choisi 
(celui des promeneurs et -des 
personnes âgées)- qu’au mode 
de propulsion, car,, technique- 
ment, (b véhicule électrique 
n’a pas progressé. 

Il a toutefois deux avantages: 
pas de pollution et moins de 
bruit - 72 décibels contre 85 à 
son concurrent thermique. Mais 
Il présente de multiples Incon- 
vénients,- dont certains sont dus 
au manque de. finition des proto- 
types : crissements divers, chauf- 
fage défaillant. 

Mach. 14 

Les batteries, par leur encom- 
brement, obligent è placer le 
plancher _ A une hauteur dlfflclle- 


notebles de suspension et de 
frainage. Leur remplacement 
lait monter le coût d'exploitation 
& environ 2 F eu kilométra, alors 
qu’un bus thermique se contente 
d'environ 0)50 F. 


Un dnb 

Ces constatations ont amené 
utilisateurs et constructeurs b 
envisager un gros "effort pour 
améliorer la longévité des bat- 
teries. La Délégation générale i 
la recherche sclanOllque et tech- 
nique (D.GJIE.T.) a pris en 
charge pour 400 000 F une partie 
des études. M. Jean Royer, maire 
de Tours, qui fait preuve d'une 
ténacité remarquable — Il e an- 
noncé que sa ville, même si 
elle devait être la seule, .aurait 
envers et contre fous ses bus 
électriques — a bien du mal b 
propager son enthousiasme. 

En 1 envier damier, lors du pre- 
mier - atelier sur la traction 
électrique -, Il n’ avait pas réussi 
i former le •club des villes - 
qui passerait commande d'une 
série de cent autobus, nécessaire 
pour le démarrage du projet. Ré- 
duisent ses ambitions, il propose 
désormais que trois villes, dont 
Tours, expérimentent une pré- 
série de vingt bus et prennent à 
leur charge les coûts d'exploi- 
tation* Il n'a pas encore trouvé 
de candidat: Celle petite série 
coûterait 5 millions da francs 
pour les études. Les véhicules 
eux-mêmes seraient vendus 8 mil- 
lions. M. Royer va donc prendre 
son béton de pèlerin pour trou- 
ver de /'argent. 

CHRISTIAN ROSSIGNOL. 


Lorraine 

DES EMPLOIS SUPPRIMÉS DANS LA SIDÉRURGIE 

La population da bassin de Longwy 
accase le gouvernement 
de ne pas tenir ses engagements 

De notre correspondant 

Mate. — La Société des hauts fourneaux de. {a Chiera va supprimer 
trois cents emplois dans son usine de Longwy (trois mille six cent 
douze salariés) à compter du l mt septembre (te Monde du 15 juillet). 
Selon la direction de Yvstne, cette réduction d’effectifs n'entraxnem 
pas de licenciement collectif. Une série de mesures sont prévues : 
résiliation de contrats, mutations au sein des- usines du groupe 
N euo es- M oisons, congés de fin de c arrière. Enfin une indemnisation, 
sera accordée pour compenser les. pertes de. salaire. 

Ia Société des hauts fourneaux cette région se soldent par des 
de la Chiers connaît une situa- échecs. Conséquence : le bassin : 
tion financière diffi cile. L’usine de Longwy ee vide de sa popula — 
de Longwy, spécialisée dans la tion. Les. cinq cantons (Herse- 
fabrication de feuûlards et de fil6 range, Longuyon, , Longwy, Mont- 
machine, a vu sa production chu- Saint - Martin et Ville rupt) 
ter de 26,4 % l'année décolère, accusent un solde migratoire né- 
Au cou rs du premier semestre de gatif de 8382 personnes entre les 
1978 te production n'a guère évo- recensemeents de 1968 et 1975. 
lué favorablement. Dernière touche sombre à ce ta- 

Bien évidemment f annonce de bteau qui l’est déjà passablement, 

* suppression de trois cents la situation de l’emploi est dra- 


matique. Fin TTMri 


Le maire de Longwy, M. WHle vingt-quatre personnes à te re-" 
(majorité présidentielle), considère cherche d'un travail, 65 % ont 
qu’il y a rupture des engage- moine de vingt-cinq «nu. ' 

1<^ Douvofn; ^ T .1^. , ^ Facc 4 cette situation, êtes, 

q%n &Ë! e patrons et syndicalistes seinohl- 
Usent pour demander des équipe- 

SteS^GT^dalSfâ SniS? 

garant de la pérennité du bassin raison 6 

et de l'usine de Longwy ». Pour 
atténuer les remous, le préfet de 

Meurthe-et-Moselle, M. Roche t, a !P^.5 pport . a - m *£ 

accepté de participer, le 20 Juillet. S 

à table ronde & Lonawv rAu- face de cette situat i on, te ns 
nissant élus, pouvoirs pubH es et responsabilités est 

représentants de la C.G.C, de la dépassée, n faut clairement poses 

CF.T.C. et de P.O *«, question - cette région sou*- - 

n ««« i» c-iui j administrée (loin des centres as 

HÜMm fis Nmat-MtU-ParO). 
ES££/ ?S35E ?. E’jS SA connue fia plupart da chtft 
•SaX-dtaTli, 1 * M”**» tépartemeatimx «■ 
pou ^ Tifiommx n'ont par l'occasion fi - 
fSSSSS ë?P- **?* r-y rendre repâtUrtma iti, ctt*fi- 

eanrutirie comme me rigien 
t'cnonse fi quelque intérêt? » ! 

fÆS ïftfïirBS SS ; 4 

Sft ^ T et tqus J 69 question en faisant nressicffi sur lâ ' 

J plus dans 1a verte dans le Parc-Haut, arts de BriW. v 


1975. tfetnop-l/mgwy’ SStt’dx oint em- 

îinlïïS? 4 ‘ïïîf 10 ' 011116 pl<a5 dans- son . 

om; «nte enmloto. PtreUitenant HMoaSrt. 

si Ion -peut dire, tous les efforts 

pour attirer des -Industriels dsn. JEANXHARLES BOUHW®* 
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US NE SERONT EUS QlfüN SEUL ÉTÉ. 


ie BAKCHICh, dl« Mlcùél Clerc, 


«*•+**» ** 


. Flammarion. 381 



*1P» -* 



contours nets, aux couleurs sèches, tée, sous un autre nom, par Chris- 

qul font leur couverture. C'est un ri on ; Bourgofe, c Monsïgnore 

peu comme leur « grl*fe ». Ella' ne c'est un peu so « Caroline chérie ». 

laisse d'ailleurs pas indifférent; et C'est en tout cas. et - d'ores et 

ce n'est pas pour rien que tant déjà, une beHe façon d'assurer son 

Jaefc-Alxln d'éditeurs ont voulu la signature indépendance. Voilà « Monsi- 

de Dimitri Selesneff. gnore » à ses soixante-dix 

exenrplaïres, acheté contre doltors 

O UI en avril, qui en mal, ils Ainsi s'annonce la couleur : sonnants par le cinéma sur simple 
ont commencé de se mon- ici pétrole et émirats, là, . -finance, vue d'un synopsis et, depuis 

trer a cette ,>énode de pétrole encore, et Vatican, ailleurs dernière Foire de Francfort, promis 

• Ven_ IritriguM, complots en pays arabes. à dix-huit traductions. Roui 

font partie ces « romans du l'été », Wtres - 1 * reste ; « auteur de vingt-sept ans, multl- 

' ces « prêts-à-lîre » pour la plage! chich», « Monsïgnore », « le Roi.», lingue, musicien, compositeur, c'est 

■ Pour qu'on en doute encore moins, simples, courts, suffisamment évo- prometteur. 

1 iVont même pris un air de famille, cateurs. A la lecture viennent les 
de cousinage, avec ces dessins aux différences. 



Uli 1 


- Alors ? Un chef-d'œuvre ? Mémo 
dans ie genre, ne galvaudons pas 
Je mot. Mais, à coup sûr, un livre 
d'écrivain. Car la", il y a une con- 
sistance, urf frémissement, la vie. 
On peut, à la manière de Michel ' qu'il essuya, le 30 septembre 1973, C'est entendu, on c&toïe Pie XII, 
■ Clerc dans « Bakchich », bâtir une à bord de son Boeing royal, 1e p au | VI, les cardinaux Spellman et 

intrigue prétexte, la faire jouer par feu de chasseurs de so propre Tisseront Et tout est conçu 

.des personnages de convention, aviation. Môme si, de surcroît, le • . ■ - . . . . . ^ ' 

hommes et femmes, histoire de pro- chef de l'opposition du Malik est a 9 encé ' P 00 *. b,en foire entendre 

mer er le lecteur de palaces en enlevé à Paris un 29 octobre alors due ces pontifes et prélats ont fait 

avion-palace, de capitales, euro- - qu'il -arrive de (Senève et quq, parmi nnieüx que s'accommoder de leur 
péennes en émirats. Un enlèvement ses ravisseurs, se trouve un Figus empire temporel, qu'ils l'ont géré 
par-ci, une chassa au faucon par- et un Drockmund, patronyme qui, ou. plutôt fait gérer, et bien. Leçon 
% beaucoup de couche rl es. pour le iradult de l'allemand, pourrait de cynisme où le râle du prêtre est 
i pour l'argent, mais tau- donner que.que chose comme Bou- présenté comme un * service après 
noi échappe vente » et où les relations avec la 
Att Mafia sont admises par réalisme. 
( Casa nostro. chiesa nostra », dit 
avec des Idées simples. Mecque ouvrant la. feu. Ainsi * Imaginé » prélat, imaginé celui-là. Voilà 
et business. Jacques Alain, comme il Imagine — • pour l'environnement. L'essentiel 

Jacques Alain a dû s'amuser P irnBnft nécessaires à la recette — est l'histoire de l'enfant de Brook- 
devantàge. Car elle est de taille sa Ies *«s cruautés, les manies, lyn, paumé, mal parti, prêtre mal- 

malice. Ce souverain, personnage J 65 "rtnflues, les entremetteuses et gr j mafe qu 5 m 1 jécouvrir 
majeur du « Roi », est Imaginaire, J* apurvoyeuses. Le tout dans le rtussissanr sa p r ê t r i s e 

bien sûr. Tout comme son royaume 5" * ° ïrSn » =«°ires, il 

. , , j . s . , . dans celui au roman, ,L est vif et , , _ 

S1 tué -- c'est bien, précisé — « en- Wroce \ orsque l'humour s'en prendra sa revanche et la fera 

tre la Tunisie.» lo Libye ». Alors & [ e répéter, prendre à tous les humbles. 

. ne cher ' tnsFos à savoir qui pour- ^ ^ qu e | e lecteur ait ur " n — 
ralt bien être ce Kamor, toi du minimum de souvenirs, c'est vrai- 
Malik. Même si on vous raconte ment du « dés en main ». 


Entre la Tunisie et la Libye 


plaisir t _ . 

jours bien détaillées comme si le chesdche... Même s 
livre s'adressait à un public de à un autre .attentat er 
. sex-shop. Une façon, après tout, proche de (a mer, où, un four de. 
d'exprimer aussi ‘'Orient compliqué, réception, des cadets de l'armée 


De Brooklyn an Vatican 


« Quand on naît dans (es bas- 
fonds de Brooklyn, Il faut être le 
premier' en tout », a décidé un jour 
John Flaherty, qui devient cardinal 
comme on devient milliardaire, 
sans en rougir et en citant sincè- 
rement Pascal. Histoire vraie, mais 
réinventée » se plaît à dire Jack- 



J î j* puis que Jacqqes Laurent Vâbriro Laurent dans Jack- Alain Léger. Alain Léger. Comme celle de Julien 

JM| (QSSin OC sv* derrière Cedl Salnt-Laurenr... Eh Pour cet auteur de romans délicats Sorel, elle finit mal. Façon 1976, 

bien, non ! Jock-Afoin Léger, au- (* K * - l ~' ' ’ J - 

Ih MMPrnrinrnt t » ur * € Mordtanon », n'est pas si 
P* ■ *■*“*•* Jacques Alain, auteur du * Roi ». d 

Mtr tes cjiqogcinîi- 


bien, non I Jock-Akïin Léoer, au- (c Mon premier amour », « Un ciel évidemment. 

** * -* — *1 fragile ». chez Grasset}, adepte 

» prose de recherche déjà édi- JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


L’histoire paysanne 
de défis en défis 


* L'HISTOIRE DE LA FRANCE 
RURALE. Apoffée et criM de la dvl- 


k te geste ampute 

XVIII* SIECLE A 

NOS JOURS, édition» Horntb. 

30, rue Benoît-Mal on. 4230B Roanne, âe fHlatolre * dé~ 

L 'HISTOIRE paysanne tisse des 
lambeaux de souvenirs colorés. 

Les pinceaux des peintres en 
ont fixé quelques-uns Courbet un 
paysan du Doubs revenant de la 
foire avec vaches rousses et cochons 
gras'. R osa Bonheur - un attelage 
de six bœufs labourant le terre 
grasse du Nivernais ; Olivier Perrin : 
quelques ripailles pur un marché 
breton : Van Gogh le moutonnement 
des prés verts et des récoltes mor- 
dorées sous des deux' en tumulte ; 

Gauguin : la gardeuse de porcs 
derrière une barriôre mauve : Millet : . 
scènes de la vie des champs en 

camaïeux.. Moments de vie paisibles. 

t'JÏÏÏ 1 " J? .l“f! de . ■£ ave !!5 «ers à qüaiqüa~kéroe de fëulïïeton 
. * - . t. •- — ■ — télévisé, brimé par les fermiers génô- phique du dlx-hultième siècle ■ 



ont tracé des traits plus noirs 

.homme de village. dessiné en raux lutun, contre le mildiou. „ 
1789. qui •travaille .tant nue rannie phytoxéra « les marchande de mau- 
-, yaJa vins. 


qulese quelques grands bouleverse-., 
ments Les bouches è nourrir exigent 
l'accroissement de la production 
agricole.' rendant plus criante» les 
Injustices sociales. Les fondements 


dure pour ramasser par son laoeut 
de quoi payer le collecteur cette 
fermière, symbolisant^ le tiers-état 
qui porte sur sa' croupe la noblesse 
et le clergé ; ces batteurs quj abat- 
tent le fléau en cadence dans un 
tourbillon de poussière . ces vaches 
efflanquées pataugeant, dans des 
mares boueuses. Et la photo apporte 
ies premiers témoignages - objectifs » 
sur le monde rural - une patronne 

épanouie, posant avec -aes.hom- Deux ouvrages, qui viennent de ^ ^ ^ u u 

mes » devant un hangar : de vieilles P ara * tr ®- s'efforcent ds les apporter pos|t]on d0 drcutt ^ régionaux autar- 

journalières beauceronnes aux traits au fêcft de la vie rurale. Le premier, c jn U0a _ 

figés par la fatigue: les foutes des Apogée et crise de la civilisation ^ raomem 0 ü m éclater la 
premières manifestations vigneronnes paysanne est la troisième tome d'une Guerre, l'agriculture s'est 

à Béziers, à Narbonne eL à Car cas- œuvre de longue haleine. Histoire mojjemïaÉg j 0 B pBctre de la disette 

" ■ - do la France rurale, entrepris sous ^ écart ^ ^ œnv 

,a dIrB< î°" „ de ®*° w Duby et mencent à se dépeupler et les friches 


celle, chaude, de l'Histoire. 

Une série 
de révolutions 

Deux ouvrages. 


A la veille de la Révolution de 
1788. la paysannerie est - taillée et 
corvée - par la noblesse et le clergé, 
peu instruite, mais Bile - domine » 
par le nombre L'économie agricole 
est fragile, soumise tout entière aux 
caprices du temps, faite d'une juxta- 


le portrait de MBline. front 
dégagé, arcades bombées, bouche 
dura, joues mandées par les favoris, 
ministre de l’agriculture qui allait 
marquer la France au fer rouge du 
protectionnisme. 


font leur apparition là où cent ; 


d’Armand Wallon (IJ __ 

“'"a'-clh'l M, retraces ;;p a ^ y iq"’i;"môînflrë pTrcSis -. 
- 1789-1914 - sont «tudlfe par gmü6e „ Désormais un mi 

Maurice Agulhon. professeur d'hls- ns0ontt 6at proauKe agricoi, 
loin, à l'université de Psrls-I, Gabriel Li! payagnnsrte 


Oes images ont ur» lourde puis- Désert, maître de conférer».. _ . . _ 
sent» évocatrice Coutumes et maté- r université ds Casa. Rohsrt Spscfclin. 
rlels ont chsagé. mais Is travail de attaché dé recherche au . Ceatre taritatîa 

la terre, le solo des hâtes, qui u » — ■- tonrarra. 

restent rythmés par le cycle des 
saisons ne malntlennent-Us pas l'agri- 
culteur de ce siècle dans une condl- 


acquls ie sol et 
pesé lourd danB la vie politique du 
pays - Mais elle n'est délè plus rrm- 
vlellle civilisation 


(1) Voir rartlcle de Jacques Cel- 


«en analogue è «Ils ds ses aïeux 7 £5» d£^™ ï”aï 
Certains le pensent qui, dans un 2B novembre' 1BT5. 


ALAIN GIRAUDO. 

(Lire la suite page ÏIJ 


•.T" 


O N peut être un visionnaire, un 
héros, un écrivain Immense, et 
se conduire en privé aussi gau- 
hement, HLchmnent et platement que 
e pba cocomun des rooitete. Cette feri- 
lence que nous cache notre cuite des 
Tanda hommes, an se passerait de la 
■olr rappelée aux dépens <run auteur 
iuL A 1 inverse de la plupart de ses 
contemporains, a toujours préféré la 
lande histoire à la petite, ce c munira- 
•le tas de secrets ». et qui. on peut lui 
'aire confiance, r» cessera Jusqu’après 
a mort de taire, comme négligeable, 
c ce qui «Importa <pt”d soi ». Pour être 
ranc, on éprouve plutôt de la gêne, ni 
)lus ni moins qu'en trempant malgré 
■ai dans des chamalüeries de divorce, à 
ipprendre par la mellleare amie d'une 
les femmes aimées naguère par André 
Ualranx que l’auteur ds ta Condition 
lumatne réussissait mieux ses livres 
pie ses bonheurs. -■ 

Mais enfin, puisque la glolre- 
xuidamae é de telles intrusions, et que 
'intéressé veut bien voir dans oeUe 
le Suzanne Chantai — IL le lui écrit en 
aréface — un acte de piété autant que ■ 
le fidélité à l’égard de la disparue; rien 
. l’empêche de prendre us confidences 
ntl mes de Josette dotas pour un domi- 
nent sur les préjugés et les malenten- 
lus dont pouvait encore naître et 
uourlr. dans la société de IMl l’amour 
■ntre deux de ses produits ’ réputés les 
jIus lucides et las (dus libres - 


O N ne saurait en effet imaginer 
moins aliénés aux mœurs bour- 
geoises que ces pur-sang qéspour 
liaffer et vaincre. Durant les mote de 
.933 où il fait la cour è la «bien 
«lie » secrétaire de son ami Rm m a n u e l 
îerl. Malraux connaît, à trente ans, 
.vec 2c Condition humaine, un des 
xiomphes nttérolzes d’avant guerre 
mi sera bientôt suivi du Goncourt. n 
fit marié depuis plus de dis ans avec 
Slara, n va même avoir une mie. Plo- 
*enoe, 1] l’indique a sa 

rature' maîtresse dans un -cocktail, 
*la n’a Jamais empêché d’aimer all- 
eure. 

Josette Clotls est moins, affranchie 
lU'elle ne voudrait le paraître. Elle est 
: montée » de sa province, Montpellier, 
da &» une- ta- Rolande, sans se cacher 
— du moins la chose n'a-t-elle pas 
.-chappé à la jalousie de Clara — de 
vouloir jeter le grappin sur un monstre 
acrè. Elle a les moyens de cette ambi- 
ion. Même si son roman, le Temps 
>crt, ne vaut pu ta bien qnten pensa 
lenrl Pourra t. n ajoute l’aura, alors 


N'AIMEZ JAMAIS UN ÉCRIVAIN ! 

<LE CŒUR BATTANT», de Suzanne Chantal 


rare, de « romancière de vingt anse 
à sa beauté de star — imaginez Sagan 
plus Deneuve. — et elle Joue à se 
contenter de l’union Ubre. 

gîte joue seulement. D'elle-même 
plus encore que sous la pression dé ses 
parents, elle n'a rêvé, dés le début, 
que de consécrations officielles Elle 
ne suit Malraux dans sa tournée des 
grands restaurants, pois des grands 
hôtels parisiens, que pour la Joie d’être 
vue en robes de Laurin avec l'homme 
le plus intelligent de sa génération, et 
avec des projets bien arrêtés de bague 
au doigt Lui s'en doute, mais feint de 
l’ignorer, ou l'oublie. Bien avant qu’en 
1940 la persécution antisémite lui 
donne de bons motifs de ne pas priver 
de son nom sa femme, née Gokl- 
schmidt, il n’a rien fait pour hâter 
le divorce promis dés 1937 Clara est 
restée pour lui {dus que la mère de sa 
fille fi ra emmenée en voyage à 
l’Insu de Josette. A relire ensemble 
le livre de réponse — te Bruit de nos 
pas f Grasset) — et celui — te Cœur 
battant — sur la maîtresse, on peut 
supposer que la beauté de la seconde 
n’a Jamais éclipsé totale m ent, aux yeux 
de l’écrivain et du causeur de haut vol. 
la connivence intellectuelle de la pre- 
mière. 


D ES leur premier voyage en 
couple, en Espagne, ce qu’un 
« Courrier du cœur » - on y est 
un peu, hüas 1 — appellerait leur 
s différence de longueur . d’onde » 
tourne an malentendu et aux heurts. 
A Tolède, tandis qull disserte dans 
le vide sur le Gxeco, elle boude Elle 
se sent de . trop. Elle le trouve dur, 
crl&é, triste. 

L’automne iras marque, pour eux. 
une sorte de Munich sentimental. En 
V-8 dé c apotable, des Eyzles A Mmes, 
leurs fringales mal appariées de pen- 
sée et de tendresse se conjuguent. 
L'invasion de la Pologne par muer 
les trouve en lune de miel, chez 
Prunier. Mais la guerre ravive leurs 
incompréhensions. Josette a désormais 
plus grave & reprocher A Malraux que 
le refus de tutoyer ou de H ter les 
anniversaires : enceinte; elle doit 


s’opposer k l'avortement qu’il souhaite 


de son amant. Roland Malraux. 

A Roqqebrune, puis prés de Brive, 
malgré une apparence de vie conju- 
gale et la naissance d’un second fils, 
le bonheur n'est pas au rendez-vous. 
Tout en restant n éblouie » par son 
compagnon, elle ne comprend pas que 
1e bouillonnement de l’esprit empêche 
de s sourire », d'« effleurer ses che- . 
veux au passage», d e tse détendre », 
d’avoir aune faiblesse », de savoir 
« pleurer ». Elle se sent fatiguée, et 
fati ga n te, d'attendre de Lui des joies 
ordinaires, dont un autre partenaire 
moins génial l’abreuverait sans doute. 
Toujours 1 Illusion qu'on peut- aimer 
quelqu’un et la façon d’aimer de 
quelqu’un d’autre! 


Par- 


Bertrand 

PoiroIrDelpeclL 


Lui s’agace visiblement qu'on l’in- 
cite ainsi & la dînette amoureuse, et 
qu’on y parvienne en partie, a fors que 
l'histoire gronde, et elle en vient à ne 

plus apprécier le privilège de parta- 
ger la vie d’un tel homme. Lors d'un 
goûter d'écrivains, où tas maris parient 
boutique; elle se prend & se demander 
ce qu’elle fait là, à l’écart, avec les 
épouses, « mtbécües pas plus libres 
que des femmes de notaires a, et qui 
seraient sûrement furieuses que leur 
EEe' rive avec un homme marié, fût-il 
le phénix de son temps 1 
Destin maudit : en décembre 1944, 
alors que les circonstances vont enfin 
donner à son amant la possibilité de 
« régulariser ». ou du. moins lui reti- 
rer les raisons de ne pas le faire. 
Josette descend trop tard du petit 

IrHn de Sa IttT— f T?iPTTX>-n f QÙ fille Vient 


de discuter une fols de plus avec sa 
mère de sa situation humiliante. Elle 
mourra broyée, comme quinze ans 
plus tard ses deux fils, tués ensemble 
en voiture, et c'est une autre^ la veuve 
de Roland Malraux, qui Ira à la mai- 
rie. à l 'église, à l’Elysée, bref tout ce 
dont avait rêvé la belle jeune fille de 
Beaune-la-RoIande. un soir de 1933, 
en laissant glisser sa robe prêtée par 
Lan vin, sous les lambris de Vhbtel 
d’Orsay. 

O DE rien ne soit resté de son 
rêve, pas même un enfant rap- 
pelant sa joie d'être belle. Justi- 
fie peut-être qu’une amie glisse pieu- 
sement ce mémento au milieu de la 
bibliographie déjà longue de celui 
dont elle n’a pu portes' le nom. Cela 
efface aussi le seul tort qu’elle ait eu, 
ou plutôt qu’elle se soit causé, et qui 
est d'avoir attaché tant d’importance 
à' ce détail d’état civil. 

La- sagesse eût été de prendre la 
bonheur et de goûter sa chance 
■comme ils venaient Mais elle était 
trop poussée à réclamer son « dû », 
par sa mère et par sa nature, liée à 
. son époque. Sur ces questions, la men- ' 
talité des années 30-40 était plus 
proche de Bovary et de la Dame aux 
camélias que de la nôtre. Seule' te 
dépréciation récente du mariage a 
permis que les rites sociaux, leur 
Impossibilité ou leur refus. Interfèrent 
moins dans les affaires du cœur — 
quitte à créer d’autres drames. 

La contraception a fait le reste, en 
■ enlevant à la maternité son caractère 
de fatalité grecque, et à la paternité 
celui de carte forcée. La façon 
apparemment piteuse dont Malraux 
invoque la situation mondiale pour 
souhaiter, à mots couverts, l'avorte- 
ment. de Josette est on signe des temps. 
Les romans de Sartre et des -dizaines 
d’autres montrent, et attesteront 
devant l'avenir, que, pour la généra- 
tion d’avant la pDule à volonté, le 
bonheur et la liberté individuels 
étalent assombris, souvent obérés, par 
la' menace de la procréation par 
mègarde. Faire l’amour était encore 
une manière de confidence lourds de 


L’erreur de Malraux, puisque aussi 
bien toute histoire d’amour orageuse - 
comme celle-ci Invite à chercher une 
explication, sinon une morale, c'est de 
s’être caché, par plaisir d’être charmé 
et de charmer, les Incompatibilités 
aperçues dès le premier souper. S’ils 
étalent a faits » l’un pour l’antre, 
selon l’expression bête, c’était pour 
- s’éblouir mutuellement par leur beauté 
et leur esprit^, le temps que durent 
de tels éblouissements. L’entente ne 
pouvait être qu’intermittente entre 
une tendre ambitieuse qui .rêvait de 
caresse dans les cheveux ou de bague 
de fiançailles et un créateur qui écri- 
vait, ne l’oublions quand même pas, 
r Espoir, les Noyers de l'AUenburg et 
une partie de la Psychologie de l’art, 
sans parler de ses engagements phy- 
siques, du ciel d'Espagne aux maquis 
de Corrèze— 

P AR-DELA un cas prestigieux, le 
Cœur battant porte témoignage 
d'une bévue sentimentale aussi 
vieille que la littérature. 

Les exemples abondent de femmes 
- qui ont rêvé de vivre & l'ombre d’un 
créateur. Par sa profession qui appelle 
et sanctifie le mensonge, te romancier 
n’a pas son pareil pour enjoliver le 
temps de la séduction, où c’est à qui 
montre le meilleur de soL donc trompe 
le mieux son monde. A travers les 
' chandelles, où s’allume le regard bleu 
de Josette embelli par la crédulité, on 
croit entendre la célèbre voix chao- 
tique promettre des lunes en papier 
ou des nuits à Java, via le Crlllon, et 
protester, quand elle s’est rendue et 
lui demande de fermer les yeux sur 
son corps admirable, que la s Vénus de 
Syracuse se laisse bien admirer »_ De 
ces promesses et de ces répliques qui 
sont moins faites pour être tenues ou 
retenues que pour donner à l’instant 
vécu le .poids du ro manesque, et k 
quelque roman en chantier le poids de 
la rie. 

■ Les couples ineffables de l’histoire 
littéraire ne sont que des exceptions 
qui confirment la règle. Que l'homme 
de plumé épouse, et le voilà qui 
séquestre sa proie à Cuverrille, ou 
l’insulte comme une ancienne dan- 
seuse nue, et vous pouvez être sûr. S’il 
s'émerveille d'un nouveau personnage 
féminin, que c’est à une autre, déjà, 
qu’il songe. 

Un conseil aux Jeunes fuies qui se 
veulent à la fois muses et nurses, s'il 
en reste : n’almez jamais un écrivain I 

ie LE CŒUR BATTANT (Jouttft Clotifi. 
André Malraux }, de Sm ~ 

Gratgri. 744 puces, 40 F. 
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LITTERATURE ET CRITIQUE 


L’HISTOIRE ACCOMMODÉE 


Le filon 
du « Che> 


RRIVANT en décembre 1907 
A La Havane -sans a 
' prévention contra le castria- 


embarquô malgré lui dans une 
quête A rebondissement sur 
circonstances de la mort de Che 
Quevara tué par l’armée bolivienne, 
après un accrochage dans le Yuro. 
Malgré ira efforts machiavéliques 
du G. Dos (police politique cubons), 
Il découvre la vérité au terme de cinq 
cents pages de péripéties ârotlco- 
polttlques. Le - Che» a bien été victime 
de la trahison organisée des services 
secrets castristes et soviétiques, hos- 
tiles au développement, en Amérique 
latine, des « focoa - révolutionnai rea. 1 

menant des Insurrections 
listes - contraires A la stratégie des 
partis communistes latino-américains. 

Ramené de Bolivie par un guéril- 
lero rescapé du Yuro — en réalité 
i agent soviétique. — le testament 


Havane. Services secrets cubains, 
soviétiques, occidentaux, réseaux anft- j 
castristes et journalistes -de bonne 
volonté », s’empoignent dans une 
atmosphère de règlement de comptes 
et de voluptés exotiques. Attaché ô 
sa « stricte neutralité politique 
Patrice Tournier, le journaliste fran- 
çais, n’en découvre pas moins, avec 
une pointe de satisfaction, Il 
Tisses désolantes de la grande aven- 
ture cubaine. 

La Havane, eu fil de son enquête, 
apparaît comme un, lugubre enclos 
policier, coincé entra la pénurie 
chronique et la logomachie marxiste. 
Le - Che -, lui-même, loin de ressem- 
bler à sa légende, n’est rien d’autre 
qu’un activiste exalté, amateur de 
tueries et piètre penseur politique. 
Quant è l’écrivain français Gridois, 
arrêté par les policiers après qu’il 
eut rejoint les maquis guévaristes et 
rédigé une - fumeuse théorie de la 
guerre révolutionnaire», l'histoire de 
ea vie est. eu détail près, celle de 
Régis Debray. 

Toute l’ambiguïté du genre hlsto- 
ri co-romanesque est donc portée ici 
& la caricature. Elle permet de faire 
assumer par quelques personnages, 
par définition Irresponsables, des 
considérations racoleuses et - apo- 
la sottise 


des révolutionnaires en général, et la 
nostalgie compréhensible pour l’ordre 
' établi. Quelque chose comme un 
- S.A.S. à Cuba - A peine un peu 
moins lourdaud que l'original. 

Cette manière de jouer délicate- 
ment sur les deux tableaux — l’his- 
toire officielle et l’Imagination roma- 
nesque — n’est pas un procédé 
nouveau. Vingt ans après, raconte 
déjà par le menu les intrigues de 
Paul de Gondi. futur cardinal de 
Retz, sous la Fronde : rEducatlon 
sentimentale contient les meilleurs 
reportages sur la révolution de 
TB48. Malheureusement, n’est pas 
Dumas ou Flaubert qui veut 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


UN TÉMOIGNAGE SUR LA PROSTITUTION 

Misères sans splendenrs des courtisanes 


LES VINGT SIÈCLES D’EROS 


ctbè\ 


* LA DEROBADE, de Jeanne Cor- 
leller, préface de Benoîte Granit. 


L ES becs-fins qui enveloppent- 
les mots do métaphores pré- 
cieuses Couvriront pas ce 
livre. Il convient à ceux qui refu- 
sent l’esquive, qui préfèrent le pas 
de clerc au pas de- côté. Si l'on, 
parle de la prostitution comme 
« fléau social », sorte de vague 
malédiction, il faut voir aussi der- 
rière cette définition, rassurante 
parce qu'insérée dans la liste con- 
nue des calamités de la société, 
ce qu'elle englobe ; c'est-à-dire les 
putains et, puisque nous sommes 
sur le chemin de l'évidence sca- 
breuse, ajoutons les « mues ». les 
mères moquerelles et les clients.- 
Jeanne Gordelier n'a rien oublié 
et sons doute que peu omis des 
six années pendant lesquelles elle 
s'est prostituée. Son histoire com- 
mence o-nme beaucoup d'outres 
déjà entendues sur un fond sonore 
de banlieue, de H.LM., de père 
déchu, de mère alcoolique, de 
gosses criards, et limité par des 
terrains vagues et un coin de ciel. 
Le del bleu fait réver les gosses 
des horizons bétonnés. La tenta- 
tion se présente sous (a forme ■ 
d'une bagnole dernier modèle, 
bardée de chromes et gainée de 
cuir, exposée au milieu des cages 
à lapins. La jeune fille, jolie, ni 
pimbêche ni affranchie, qui pas- 
sait les bras chargés de socs, s'ar- 
rête, émerveillée devant la superbe 
machine à, s'évader, à conquérir les 
grands espaces, les plages et les 
palaces du Sud, là où les femmes 
sont belles et lascives, où les 
hommes sont beaux et riches, où 
les sirènes des usines sont muettes. 
A côté de la voiture, il y a, la 
bicyclette, le vieux clou rouillé du 
père. Dire aux petites filles des 
H.LM. qu'il né faut pas s'appro- 
cher des belles torpédos obligerait 
à changer le décor quotidien de 
mouise et d'ennui. 

La voiture appartient à Gérard, 
qui n'est nas un « gentleman » 
(si l'espèce existe...) mais un 
« mac ». Il a la « trentaine », 
un costume bien ajusté, des- chaus- 
sures sur mesure et du bo- 
iout. [I parle, :i parle. Il étourdit. 
San vocabulaire, quoique guère 
étincelant, est celui des barrières 
et de la presse du çceur traduite erv 


argot. Quoi de surprenant que la 
jaune fille écoute cette jactance ? 

L'essentiel pour le boni menteur 
est d'arriva, à convaincre, petit à 
petit, qu'une « tapineuse » est 
* marie », qu'une « gagneuse » 
est une ■ vraie femme » pour 
son « homme ». Parler ici de mo- 
rale seroï* perdre son temps, le 
< mac > s'en fiché et prospère de 
l'interdit. Aujourd'hui, Jeonne Cor- 
delier se demande encore com- 
ment elle a pu suivre ce sous- 
homme. Sans excuse ni repentir, 
simplement elle ne comprend pas. 

La prostitution s'exerce sur plu- 
sieurs terrains : « maison (semi- 
close ) », trottoir d'hôtel, boites 
à barmaids « montantes », studio, 
voiture, et « abattage », c'est- 
à-dire, dans les quartiers des tra- 
vailleurs immigrés, soixante 
« passes » par jour. Jeanne fait ses 
débuts en maison. Elle raconte son 
écœurement — ses effrois aussi, 
cor derrière les insultes et les rail- 
leries de façade elle n'en demeure 
pas moins semblable à ses com- 
pagnes et pour cause. Des 
femmes en proie à une détresse qui 
conduit au suicide. Au contact des 
hommes de Ta multitude et de la 
misère sexuelle, devant le sinistre 
cortège de dépravations, des plus 
horribles aux plus mirobolantes, 
e’*es reste~t ce qu'elles sont, des 
paumées besogneuses, exploitées 
par les « ma es » et les patronnes 
de bordels, encartées par la police, 
désespérées, épuisées, abruties, mé- 
chantes ou douces, tocardes où des- 
salées : un° photographie de l'enfer. 

A bout de souffle 

Et les hommes, là-dedans P Les 
pires. Il faut voir le « mac » qui 
prend soin de son cheptel à bout 
de souffle en lui octroyant vacan- 
ces à Capri ou week-ends en 
auberge normande. Il faut voir 
aussi avec quelle violence II maî- 
trise la cavale rétive, comme H 
expédie en expert les coups au 
ventre, au visage - 1 - là où ça' fait 
mal. Tortionnaire sans risques, il 
est veule et lâche devant le « dur », 
le « braqueur », bref, devant ceux 
qui ne vivent pas des femmes. 
Mais quand un chef du milieu met 
« Gégé » à l'amende, c'est à sa 
« ’ femme » de réunir la somme... 
Les * clients » ne valent pas 


toujours mieux. Si on écarte les 
mal mariés. Ira mal bâtis, les soli- 
taires, les masochistes et les aima- 
bles « siphonnés », on assiste à un 
défilé inquiétant de maniaques de 
la violence, de joueurs de ciseaux 
ou de rasoir et autres étrangleurs. 

Jeanne Cordelfer s'eri ést sorffe. 
Elle a réussi à échapper à l'emprise 
de son c Jules ». Unjoùr, elle a 
déchiré sa carte. Elle s'est « dé- 
robée », Parmi ses anciennes com- 
pagnes, nombreuses sont celles qui 
« lapinent » encore, en pensant 
sans doute au petit commerce que 
leurs « macs », s'ils ne les ont pas 
vendues avant à un bordel d'Afri- 
que ou d'Amérique du Sud, leur 
ont promis pour les vieux jours. Les 
rêves petits-bourgeois fleurissent 
aussi sur les trottoirs, j 

Quant aux proxénètes, cette lie, 
ils persistent à se prendre pour, des 
« hommes », et les mères maque- 
relles racontant leurs Mémoires, 
espérant peut-être que le public 
prendra des vessies pour des lan- 
ternes, qu'on les confondra avec 
des demoiselles de Scudéry un peu 
fatiguées, alors qu'elles dirigeaient 
des bagnes à lumières tamisées, 
durement, . Impitoyablement 

Jeanne — entre deux passes — 
lisait. Si on- en juge par les cita- 
tions, surtout des poètes, 
fous et des putains. Elle a écrit ce 
récit : .un hurlement de rage. Une 
plainte vengeresse qui ne s'essouf- 
fle pas au fil de quatre- cents 
pages. Née ailleurs, elle aurait 
écrit des délicatesses, on le devine. 
Au .sortir- de sa c longue nuit 
d'hiver », elfe jette son témoignage 
au beau .milieu de nos discours 
doute u x et équivoques sur les 
« filles de joie ». Il est terrible et 
il fait honte à l'homme. Mais ce 
sentiment confus et absurde laisse 
aussi la place à Ja colère, à la 
fureur, à une virulenta interroga- 
tion : comment notre société ou 
ses institutions censées là défendre 
tolèrent-elles ces trafiquants de 
chair humaine ? Ces taulières, 
esclavagistes forcenées ? Ces 
« macs » violents et bavards à 
bon escient ? Une réponse tient-elle 
dans le pèlerinage douteux de ces 
familles qui vont le dimanche rue 
Saint-Denis assister à la revue 
agréablement scandaleuse .. des 
filles qui se vendent?^. 

BERNARD ÀLL10T. 


' - SEXOLOGIE DE L’OCCIDENT, «le Julien Chevemy. Hachette- 

Basais, C44 p., 72 V. 

N ul ne sait exactement ce que s sexologie » .veut. dire. 
Sous ce trame aax contours floua se côtoient observations 
cliniques, consaUs- V techniques », psychologie s ommair e 
et statistiques en tous genres. L'essai de Julien Chevemy revient 
an sens étymologique — discours sur la sexualité — et teate.de 


^ 05 discours an long de l’histoire occi- 
dentale. de l’avènement du christianisme à anjouid’hni. 

T&che démesurée, qui embrasse deux millénaires, évolue 
de multiples thèmes (le statut de la femme, le mar i a ge. la • 
procréation, le plaisir, etc.) et convoque d’innombrables textes. 
Lé talent de Julien Chevemy — essayiste connu, sous ce nom, 

| iinirt fonctionnaire, sôas un antre — tient la gageure de m e n e r 
& bien un si vaste périple, qui reprend en partie le projet 
de Denis de Rougemont, tirore v Amour et l’Occident. 

On i 


la parousie est proche- Saint Paul, dans sa première épitre 
aux Corinthiens, fait l’éloge du veuvage, de la virginité, du ] 
. célibat : ce qni détourne du devoir envers Dieu — la chair — 
n’a pafi droit de cïté- 

Les temps passent, sans que survienne l’Apocalypse. L’ascèse 
’ demeure l’idéal proclamé, mais le mariage est accepté, et la 
r prostitution tolferée : la nouvelle paix chrétienne des m éna ges 
s'organise. Face & l’Eglise, « gérant . » de cette chair qu'elle 
méprise, les hérétiques maintiennent l’exigence d’une pureté 
i absolue. Cathares angéliques, qui veulent étei n d r e le mal en 
mettant fin & l'espèce, ou adeptes licencieux du Libre Esprit, 
qui croirait ne plus pouvoir déchoir, ont eu commun un même 
refus de la reproduction. Et un même sort : Ils seront détruits 
par le feu, ; ' 

Montaigne et Eisa 

De l’amour courtois au règne de la pornographie contem- 
poraine; Julien Chë verny suit les chemins qui mènent 
de liberté en libertinage. Mais pas de n’importe quelle m a ni ère : - 
en s’attachant aux a grands textes » plus quitte travaux dés | 
historiens, aux œuvres littéraires plus qu’aux archives obscures. 
Montaigne ou Shakespeare. Cervantès ou Pascal. Descartes ou 
Pierre Bayle sont lus tour A tour d’un œil origlnaL Manion et-Des | 
Grfeux lui en apprennent phia sur les Lumières qu’un libelle oublié. 
Et c’est & travers Goethe, Balzac. Stendhal, qu’il discerne les 
traits du mariage bourgeois- Ceux du nouveau visage de là femme, 
il les déchiffre en Nadja, Eisa, Lou. 

Tant de référencés, habilement . maniées par. une brûlante 
culture, font un peu oublier la dessein, de l’ouvrage.. Et l’oi 
parfois, te sentiment d’être confronté" a quelque tapisserie de | 
j Bayenx dont la finalité n’apparatt pas clairement. 

La-dernière partie du texte, consacrée a l’époque contempo- 
raine, rend un son plus heureux. On y retrouve les qualités des 
précédente ouvrages de Julien Chevemy : la désinvolture et le 
mordant d 'Eloge du. colonialisme (1), la joyeuse férocité des 
Cadres (2), tes. projets utopiques de Haro sur la démocratie (3). 
Brocardant le moralisme très victorien de Marx, et la vertu de 
ses disciples, ou bien analysant l’échec de là révolution des j 
mœurs en .tout comme rembarras, actuel des chrétiens, 

fauteur à nouveau se révèle pamphlétaire et des plus Incisifs. ! 

Demain ? Un triste monde sans interdits, où l'eugénisme et la 
génétique en -laboratoire ouvrent des perspectives insoupçonnées. 
Pessimiste allègre, Julien Chevemy parte malgré tout que tout 
n'est pas perdu pour l'amour, « cet évangile apocryphe qui s 
moque de ta dialectique. » " : ,:.v. 

ROGER-POL DROIT. 
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ROY MEDVEDEV: DnwnfDiU'J- 
L Plioucbxch . etc. — Une soin de 
textes où l'op p os i t i on soviétique 
amorce avec divers théoriciens de 

d’où pourrait naître, à l’échelle mon- 
diale, on « soc i alüm c à visage 
humain ». (Sytoi, 17? p* 21 FJ 
/-P. COSSE -J. SANCHEZ: Angola.- 
.te Prix de I» liberté. — Un essai 
historique- sur la crian b a ri ou. la 
révolte et b libération de cet ancien 
territoire portugais devenu un élé- 
ment important • de l'cquilibrc poli- 
tique en Airique aust r ale. (Syros. 

246 pi, 27 F.) 

HENRI MENDRAS: Soeftiés paytatmet. 
Eléments pour une théorie de -la 


recueillies par des historiens, des 
géo gr aphes et des ethnologues, et 
de schémas d'analyse sociologique a 
martiens. (Armand Colin, U, 235 p-, 

38 FJ 

JEAN-MARIE BENOIST : Panne 
pour mtu Exropt défunte. — Un 
texte frondeur de rameur de Marx 
est mort en faveur d’âne Europe 
renouvelée, dynamique. (Editions 
Rallier. 200 p, 36 F.) 

LUC DBCAUNES: Oc/ prmr U lee- 
tnre u. et pont le lecteur. — Avec 
des opinions, réflexions et analyses 
recueillies dira Jean Vilar, Gaétan KESSEL 


Nouvelle 

PŒRE BOSC: Jtum ou U fût de PedL 
— De L'a cte ur du Vin de U colire, 
cette nouvelle, insp ir ée par un fait 
..vrai, que publie une jeune maison 
d’édition provinciale spécia l is ée dans 
la nouvelle- (Atelier du Gué, Ville- 
longue d’Aude, 11300. téL: (68) 
69-50-30, 90 ^ 10 F-, sur abon- 

Autoblogcaphie 

MARCEL RAYMOND: le Sel et la 
Cendre. — Le critique de De Ban- 
deUire eu surréalisme donne Ici un 
ouvrage autobiographique OÙ lec- 
i enco n tre», épreuves, pages de 
lettres, a id e nt à 
le fil d’une 

(José Corni. 300 p^ 53 F0 
Littérature étrangère 
T .S. ELIOT: Poésie. — Enfin' une 
édition bilingue — établie par Pierre 

l’une des «unes poétiques du sâ d c. 
(Le SeuîL 235 45 FJ 

Dans les - Poche - 
MICHEL JOBERT: Mémoires d’eemstr 
— Le Erre qui a révélé l’écrivain 
de rri è re l’homme politique. (Livre 


de poche, 350 p. 7J30 F.) 

P Af frire Bernais. — Le 
U du Tour du metteur. (Folia, 
380 p* 10 PJ 


POLITIQUES D’AU- 
JOURD’HUI. — De Béranger (Fran- 
çois) 1 Vignault (Gilles), en posant 
par Mouhwdji, Buhlcr, Brua, imago. 
Serrai, etc. [Syros. 18 FJ 


RENE FALLET: le Grande Ceinture. 
— Le roman de l'atueor de Ba n lieue 
sud-est qui a inspiré le film de René 


i t 

i 

M 

i 

m 


i * 

s I 


Edition 

— L'OUVRAGE {KAHCSKE 

KAOUI, a les Travailleur* algériens ' 
eu France», publié eu 1371 chez 

réédition (40 F>. 


ECHOS ET NOUVELLES 



la France tant que la sécurité des 


ivalUeura algériens Immigrés en 

le rtle et 
femmes. 

Manifestations 

— LES RENCONTRES POETIQUES 
srant cette 
s août, & 

L'trttei sonner. «, rue Laboureur. 
Les matinées seront plus parti- 


crés i fa politique algérienne et 
an efforts faits pour assurer la 
réinsertion des trarafflenn -exilés. 
Ah cène Zebraoui a xusal enrichi 
ton ouvrage d’importants déve- 


rions et lectures' ; les 'après-midi 
A la. présentation de textes par 
divers comédiens : Daniel Gélin 
(Rimbaud, Cendcazx), Marcel La- 
porte! (Garda Lorca), Michel 
Lensdalc (Henri Michaux). Jean 


Poulain - (poésie comique}. 


s traditionnel, elle. 



Les magiciens à l 5 affiche 

.. * cknt ans D’ AFFICHES de la _ nassée , comme. ,Hçrrp . Houdtnt, houdiolze signifie t fée 

Ch “* , “ ** Re * tna ®*v- dont Hollywood retraça en 1953 Un amusant recueil, — ..... 
mura. Editions Henri Veyrier , -lu p„ la vie mouvementée. Ce cham- aime, l'insolite d'une fugue au 
pion de l'évasion fascina VAmé- ..grenier tPun vieux théâtre. — 
1875 à 1925, dieux i 'âges rique. au point qyfaujourd’hui t» R.-P.D. • . - 

Ê 1 d’or a se sont rencontrés : 

celui des affiches de 
théâtre en lithographie, celui des 
numéros de prestidigitation. Les . 
vedettes internationales de 
« mystère b d grand spectacle 
rivalisaient tCtngéniostté sur 
scène et de faste pour leur pu- 
blicité. comme en témoigne cet 
album. 

Images au charme désuet, où 
flotte un parfum, ^occultisme fin 
de siècle. Parfont frelaté, à la fois 
délectable et lisible, comme- le 
titre de certains tours : c L’ar- 
moire mystérieuse », « L'éclair 
diabolique », « Le paravent infer- 
nal ». Bref, comme Vcmnonce une 
affiche, une « bouffonnerie spi- 
rite », oit télépathie et lévitation 
sont monnaie courante. 

A travers leurs arabesques et 
leur ntüvetê, c?s pages permettent . 
aussi de découvrir une partie mal 
connue de l’histoire du mustc- . 
hall : des notes précises et abon- 
dantes accompagnent chaque 
reproduction. Elles retracent . 
l’étrange carrière de ces « mai- ' 
très de PfHt «ton a qui décapitent, 
transpercent, scient , brûlent . an- 
nihilent ou tuent par balles de 
charmantes jeunes femmes, chu- . 
que soir d 22 heures (et aii mati- 
née le samedi ). des Indes aux 
Amériques. Tous les fantasmes 
d’une époque animent ces person- 
nages surgis cPun roman de Jules 
Verne. Ou bien d’une malle cade- 


dre, 7MH Parts). 

Bonnement des genres n et la ré- 

i sur a le pouvoir et le* Ins- Prix 


blement présenté, on. peut Urc, 
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Tableaux et senteurs de la vie rurale 


L’histoire paysanne de défis en défis 


L es objets fmnilto sonr des : 
rfmoins ûLendeux de U i 
vie de choque jour. les I 
meuble en putkolxE. Us sont le I 
reflet d’tm genre de yie, la. marque ; 
d'on* tradirioa. C*«t à travers eux 
que Suzanne Tardieu, maître de 
recherche su CNJLS, cherche à 

Bimlous d’enqu&es^sar'L ter- 
rain du dépauîlïemenc d’archives 
a de l'iconographie, on livre for- 
mat de poche: U Mobilier r. mrml 
traditionnel frmnçaà. La. période 
étudiée s'étend groiso modo du 
dcr-aeprième siècle an diz-nenviàme 
tiède, or il ne subsiste plus guère 
de « documents » pour les âges 
antérieurs- D ne s’agir pas d’un 
recueil de recettes pour apprendre 
à reconnaître à qaeâe époque, dans 
quel lieu, un meuble a éc£ réalisé 
plutôt de comprendre pour- 


oh se déroule l'essentiel de la vie 

le coffre est le meuble de ran- 
gement le plus ancien. U contient 
le' trousseau de la jeûne" fille, le 
linge, les objets predeux. H sert 
de siège et de marchepied poar 
monter <fens le lit qui est' < dos » 
pour garder la chaleur pendant la 
nuit et protéger l’intimité dû 
couple. Plus importante, l’armoire, 
imitée de la bourgeoisie, supplante 

sïède. le banc prés de Titre est 
réservé aux personnes figées et 
cochent la provision de sel, dentée 
me soumise & l'impôt. Là boucs 
longs marquent une évolution: les 
hnnwues ne se nourrissent plus à 
côté da foyer, lecaefle sur les ge- 
noux ; 3s s'inmUent en fonctïm 
de knr rang autour de la table 
rectangulaire, étxohe qui, die aussi, 
remplacé . peu à peu la « maie », 
le -pétrin. là table ronde de cer- 
tain» régions témoign e d’un pro- 
tocole pfo* lïbérd. Les chaises n 'ap- 
paraissent que tardivement : elles 
sont un meubla de prestige ré ser vé 
à L’ancêtre. Ëc fi y i kl horloges, 
les vaisseliers, les garde-manger— 

Sans fisc exhanstrae, Suzanne 
Tudieu les classe sebu leurs ca- 
ractéristiques . techniques, stylisti- 
ques, régionales. Au fil des sièdes, 
ta virtuosité dfes artisans qui tra- 
vaillent des boit locaux, qui fou 
« k tou do Pnom », l’exore i 
des fumes plus riches. D’autres 
pièces ae meublent. « U * aj» d'or 
da -moMfifr dùauJU avec ses va- 
riétés rigmudUt sa rkbexs» d’i»- 
lêTprétatio». » A k fin du 
ctix-nearifime siècle, la révolution 
industrielle va révéler, eu lançant 
la série, cet an populaire. 

Des croyances, donc quelques, 
unes lubsment encore, se sou at- 
tachées à ces meubles: k berceau 
notamme nt, qu’O fallait manier 
avec soin pour que le mauvais sort 
ne a'sdbacue pu sur k nouveau- af_ 

Pair conclure, Suzanne Tardieu 
donne une liste des principaux mu- 
sées français conservant du mobi- 
lier régional. Ap total, une agréable 
façon de suivre k crame des. tradi- . 
dons et de k vie quotidien ne de 
1a paysannerie, lln regret cepen- 
dant : le séçïr nçûde t'embarrasse 


f Suite de la page 9.). 

Dans l’Intervalle, une série de ré- 
volutions. Sociale d'abord : la pay- 
sannerie devient propriétaire du sol 
qu'elle cultive. Non sans mal. Non 
«ans que le fermage et le métayage 
subsistent dans toute leur rigueur. 
Que gagneront les paysans & l'exer- 
cice du adroit de propriété . ? La 
communauté rurale en sortira désa- 
grégée. « Las exploitations s n se- 
ront excessivement morcelées mais 
les agriculteurs jouiront d’une - aè- 
res médiocrités - dans laquelle pis 
ee sont] complu, avec l'Illusion de 
la Iîbarlê et d’un bonheur relatif. * 

Révolution démographique onsulta. 
Lee campagnes sont surpeuplées 
jusqu'au milieu du dix-neuvième siè- 
cle. Put» les premières concentra- 
tions industrielles vont absorber le 
trop-plein. » On y voyait r effet de 
quelque malédiction divine. » L'exode' 
■ rural touche d'abord lés. activités 
artisanales non. agricoles qui vont se 
fixer ft la ville. De plus en plus sou- 
mis»'» aux décisions du dehors et 
aux prix Industriels », la paysanne- 
rie développe .alors, un complexe 
d’infériorité. 

Révolution des techniques enfln. 
La société rurale, qui a freiné la 
modernisation au dfx-hultlème slô- 
. de en dépit des Idées nouvelles, 
des premiers • agromanes », ne ré- 
siste pas au désenclavement des 
campagnes entraîné par le perfec- 
tionnement des moyens de transport. 
D'autant- qu’il faut nourrir une popu- 
lation de plus en pins nombreuse. 
.La charme à soc remplace l’aire : 
.la faux la faucUlo. Apparaissent et 
ee vulgarisent lentement, en raison 
de - multiples oppositions dans les 
comices, la herse métallique, le 
rouleau, la faneuse mécanique, la 
batteuse. Les engrais chimiques, dé- 
couverts en 1840, sont produits In- 
dustriellement & partir de 1871. Et 
Pasteur Invente les moyens de 
conserver le vin et ta bière an stabi- 
lisant la -fermentation alcoolique, de 
guérir les maladies des vers k sole, 
de soigner le charbon des Moutons. 

Ce • siècle de transformations pro- 
fondes » est analysé chronologique- 
ment en trois périodes. Essor de la 
la paysannerie en 1852. C'est l'épo- 1 
que des ■ dernières récoltas de-la 
faim » ; quelquefois la brioche man- 
qua et coûte trop cher. « Une pay- 
sannerie remuante, mais soumise ô 
~ son clergé,, accède finalement au 
suflrage Universel, mais sans orian- 
tation politique précise. Dans bien 
des régions, le grand propriétaire, 
le bourgeois rural, reste te guide et. 
le conseiller. » 

Apogée de la civilisation paysanne 
commençant avec le Second Empire. 
En vendant ' leurs produits plus cher 
& des citadins plus nombreux, les 
paysans s'enrichissent, transforment 
leurs chaumières, achètent de grands 
domaines aux bourgeois saisis par 
l'Industrie et finalement confortant 
la République par leur vota de 1871. 

« Période exceptionnelle, où Ibs folk- 
tores régionaux, de même que les 
paysages agraires, atteignent leur 
plein épanouissement, sans que te s 
processus uniïormisateurs de l’ur- 
banisation aient encore trop lait sen- 
tir leurs effets. » 

L'ébranlement vient, dés 1880. Une 
série de crises brutales, la confron- 
tation avec la concurrence étrangère, 
provoquent une chute des prix. 
L'école publique répand les usages 
citadins qui commencent à boulever- 
ser les valeurs traditionnel tes. « La 
vieille rivalité classique du curé et 


de rtns&utour domine la vie politi- 
que des villages, fa Jutto des classes 
fait- son apparition Ici et 16 et des 
mouvements do détense do la civi- 
lisation terrienne sa développent. » 
Pour rassurer le monde agricole 
l'Etat reprend la politique protection- 
niste de 1815. Elle contribuera h 
« scléroser des structures encore 
trop morcelées ef à entretenir la 
, routine ». 

En 19i4, l'agriculture française n'a 
pas tiré le parti maximum de son 
territoire. Tandis que le tome 
s'achève » les compagnes ont beau 
s’ouvrir à la vie générale, la paysan- 
nerie fait encore figure d’un monda 
A part, qui vieillit et tend à s'aigrir ». 

-Ces conditions, exacerbées par 
tes massacres de la' Grande 
Guerre, qui saignent les villages, 
vont développer -une' conception 
corporatiste et Isolationniste da ta 
société agraire ». Certains Socio- 
logues et historiens en font une 
caractéristique dominante et 
constante de la paysannerie. L’Amé- 
ricaine Suzanne Berger a longue- 
ment. Illustré la montée de ce phé- 
nomène dans 1e Finistère et les 
Côtes-du-Nord avec son ouvrage 
les Paysans, contre la politique (2). 
Quatre professeurs d 'Université de 
province — .Ils le soulignent, — 
Jean-Charles Bonnet, Serge Donten- 
wtil. Robert Estier, Pierre Goujon, 
ont fait de f» autonomie paysanne » 
l'axe de recherche de leur Histoire 
.des paysans français du dlx-hultlôma 
siècle A nos jours, publiée sous la 
direction de J.-P-. MousseL 

Le mythe 
■ des lessiveuses 

L'ouvrage étudie deux siècles et 
demi pour montrer que « les pay- 
sans n'ont cassé de porter des 
défis et finalement de les gagner 
en dépit des efforts de récupé- 
ration des gens en place : défi & 
la mort au temps de Louis XV, défi 
à le faim dans la première moitié 
du dbc-neaviôme siècle, défi pour 


devenir des citoyens i part entière 
aujourd'hui ». Comme il e'agit de 
raconter hier pour expliquer aujour- 
d'hui, l'histoire plonge dans l'ac- 
tualité. 

Le comportement des agriculteurs 

ètonne-t-H? Le paysan français est- 

il » up animal politique étrange » 
qui manifeste, contre le gouverne- 
ment, mais vote pour la majorité ? 

«Cesf que ce rote pour r ordre 
est sens doute dans ta, logique de 
rattachement atavique b Ja terre, de 
la défiance envers, les Idées géné- 
reuses. mois pas facilement crédi- 
bles A un homme qui se heurte 
chaque jour aux contraintes de la 
nature et du marché, comme II 
3'expllquo par fa ma /a drosse de la 
gauche à se faire accepter d'un 
électorat qui ne lui est pas 
tamlller . * 

C'est que la situation de ['agri- 
culture et l'Idée que e'en fait le 
reste de te nation ne eont pas en 
harmonie. * C'est sans doute dans 
la décennie 1540-1950 que le déca- 
lage lut le plus grand entre là situa- 
tion réelle de la paysannerie et la 
représentation collective . qu’on c'en 
faisait. - M y t h a des lessiveuses 
pleines de billets de banque et du 
beurre A gogo, .célébration de 
l'ordre étemel des champs, lamen- 
tation sur la terre qui meujt 

Ôr les campagnes françaises sont 
surpeuplées, tes exploitations — 
encore — trop petites, les résultats 
d'un travail routinier médiocres. Les 
engrais chimiques, la motorisation 
ne sont systématiques que dans les 
régions de grandes cultures. - Le 
plus agricole des grands pays 
industriels » est timide devant le 
progrès technique, l'Industrialisation 
-et l'urbanisation. La crise des 
années 30, puis la guerre ont fart 
de la paysannerie - un parent pau- 
vre de /'expansion ». Les revenus 
agricoles sont inférieurs de moitié, à 
ceux du reste de la. papulation 
active. Les paysans restent avant 
tout préoccupés d’assurer -l'auto- 
consommâtion de la famille. 

□ans les années 50-65, quelques 
jeunes, essentiellement' formés par 


L la J-A.C. (Jeunesse agricole catho- 
lique) prennent conscience que 
m /'exploitation familiale est rexpfol- 
tation de la famille». Ils souffrent 
des conditions de travail pénibles, 
de . la médiocrité des équipements 
collectifs, de lin confort des fermes. 
C’est le début d'un conflit de géné- 
rations qui. après la consécration du 
Centre national des jeunes agricul- 
teurs. aboutit à la « révolution silen- 
cieuse ». A partir de 1955. la moto- 
risation fait un bond. la production 
et les rendements progressent, 
l’exode rural s’accentue. Ibs exploi- 
tations ■ se modernisent, [es institu- 
tions nouvelles aux sigles cabalis- 
tiques — CETA, CU MA, FASASA. 
CNASEA, GAEC, I.U.D., SAFER — es 
mettent en place pour accompagner 
le mouvement 

Cette mutation fait de nombreux 
laissés-pour-compte. ■// n’en reata 
pas moûts qu’aucune catégorie 
sociale n'a changé bubs! vite en 
vingt ans que les hommes de r agri- 
culture depuis qu'ils ont pris en 
main leur destin et que cetta trans- 
formation est largement positive sur 
le plan économique et sur. le plan 
humain. » 

Les deux ouvrages, bien quB le 
second recouvre une période beau- 
coup plus longue, se recoupent 
largement : c'est la môme analyse 
minutieuse des gestes et de la 
pensée rurale. Mais la comparaison 
est favorable au premier. D’aborti, en 
raison des illustrations et de la pré- 
sentation plus attrayante, même si 
c'est accessoire. Sur Is fond en- 
suit a, L'écriture du toma lit de 
r Histoire de la France rurale raconte 
ces cent vingt-cinq ans 6ans perdre 
le souffle. Sur un nombre de pages 
équivalait, les deux siècles et demi 
que recouvre l'autre ouvrage tom- 
bent comme une pâtée Indigeste et 
pédante. Un certain parti pris pay- 
san aboutit à tracer l’histoire de ia 
paysannerie comme une image d’Epj- 
nal vive en couleurs, mais sans 
« relief » et à aggraver le mythe de 
l'unité du . monde paysan que pro- 
clame «I fort le syndicalisme 


EN CORREZE OU EN LIVEADOIS 

Des hommes de la terre par eux-mêmes 


* LA TXRBÇ DES ACTEES, de 

Martial Chaulons » : 1) Ces mauvais 
numéros ; 2) Le Rousel ; 3) Les rou- 
ées moissons. Dtfasrave. 3 voL, 61* p, 
25 F, 27 F, 30 F. 

■jç m nnu GOUTTEBBL INSTITU- 
TEUR, de Lucien Gaehon. Edit. G. de 
Bnssac, Clermont-Ferrand, 2 voL, 
248 p. Dépoa. S3, avenue FamKUn- 
Boomdt, Paris. 

* IA PETITE TILLE DE MARIA, 

de Lucien G action. Edit. G. de 
Bnssac, Clermont-Ferrand, 177 p. La 
Maison d’Anvexxne, 53, avenue Fran- 
klin-Roosevelt, Pans. _ 

* L’AUVERGNE ET LE VELAT, de 
Lucien Gaehon. G. P. Mais o nn euve 
et Larme. Si* p, «0 F. 



X * 


PIERRE-JEAN 

RÉMY 

La figure 
dans ia pierre 


'Des histoires, des légendes, des péripéties, 
des luttes sourdes ou violentes, des coups de 
théâtre, des retournements de situation.,." 

Jacqueline Piatîer Le Monde 


GALLIMARD 


«M ON enfance a été ceüe 
de tous les petits ger- 
çons de fermiers ou de 
métayers paumes, irai appris le 
français à Fêcole, et fait, ju&qidà 
râpe d’homme, tous les travaux 
des champs, même les plus durs, 
avec la faucü le. l'araire et le 
fléau, s Ain «ri s'exprime Martial 
Chanlanges. inspecteur d'acadé- 
mie en retraite, an terme (Tune 
chronique qui embrasse tout le 
dix-neovlème siècle rural français. 

Disciple de Michelet et de 
Péguy aussi bien que d'Eugène 
Le Roy et d’Emile Gufflantnln, 
Martial Chaulantes croit i. la 
recherche patiente da document. 
Ce métier d’historien est le sien, 
mate fl tie l’exerce pas comme un 
intellectuel soucieux de connais- 
sance pure, te meilleur docu- 
ment, pour lui, est celui que Ton 

l’expérience propre, jointe à celle 
des aïeux. 

C'est pourquoi, ne voulant pas 


Ainsi défilent trois générations unir la science à l’expérience, 
de paysans corréztens. D’abord 1 Intelligence au cœur, 
l'arrière-grand-père maternel, ré- 
fractaire traqué par les gen- . jpavj bASTAIRE. 

aaxmes de Napoléon, gabarrier 
gouvernant des radeaux su - 
Dordogne, métayer labourant 
la lune. Ensuite le grand-père 
ternéL à la vie plus monotone, 
mais lui aussi souffrant moins de 
la pauvreté que de la sujétion et 
rêvant de n’avotr pins & travailler 
la terre ries autres. Enfin la mère, 
petite bergère, jeune servante et 
métayère dore à la tâche, avant 
que la guerre de 1914 ne la rende 
veuve, tout en lui permettant, 
la hausse des prix agricoles, 

Cette chronique tisse la trame 
des Jours. Elle apprend surtout 

priété ch ca le paysan: non pas 

un désir d’accaparement, mais la 
volonté d’obtenir les moyens de 
production nécessaires à la 
dnite (Tune vie pauvre et digne. 

Etre son maître : la revendication 
autogestionnaire demande- 1 -elle 
aujourd’hui autre chose ? 

Lucien Gaehon a le même âge 
que Martial Chaulanges. Comme 
lui, .11 est fils de petits paysans 
et n’ignore rien des travaux des 
champs. Comme lui, fl s’est orienté 
vers l'enseignement. Instituteur, 
puis professeur d’école normale, 
il a passé ses thèses, en se ign é la 
géographie â la faculté des lettres 


LE LIMOUSIN 
DES « TRAINE -BISSAC» 


/ L ne faudra pas moins de 
quatre volumes — et celui-ci 
comporte déjà deux cent qua- 
* tre-vtngt-dix pages en format 
16 x 24 — pour venir à bout 
du. propos d'Albert Goursau d 
( 1889-1970 ), aujourd’hui publié et 
complété par Maurice Robert. 
C’est la preuve de la « juste place 
conquise par l'ethnographie fran- 
çaise » d laquelle restent atten- 
tives deux générations, celle des 
a plug de soixante ans»’ et' celle 
des jeunes, et parfois des très 
jeunes. 

Fruit de longues enquêtes me- 
nées sur deux cent six communes 
de la Haute-Vienne, cet ouvrage 
présente des chapitres, eux aussi 
traditionnels : cadre et occupa- 
tion du soZ, maison rurale et vie 
domestique , économie et activité 
rurales. Le plus attachant a pour 
titre a Organisation sociale et 
droit populaire ». 

C’est là qu’on voit le mieux 
revivre un peuple et ses mœurs. 
Dans la courte communauté .du 
hameau, les relations humaines 
n’ont pas encore éclaté. On cuit 
son pain ensemble dans le four 
d’un voisin, on vit ensemble les 
veillées et les fêtes, et chacun 
y tient son rôle. On échange des 
heures de travail l’un chez Vautre, 
et le hameau prend en charge 
s la famille où le malheur a 
surgi ». Mieux : la propriété coZ- 
lectme des sols, même labou- 
rables. est fréquente. (Les « his- 
toires de bornage » n’appared- 
tront qu’après 1793, lorsque les 
biens communs partagés devien- 
dront propriété privée .) Subsistent 
> les « droits de pillage », de 
a vaine patûre », de a glanage », 
et le libéralisme est assez avancé 
pour que les marginaux soient 
tolérés. « Cherche-pain », e traîne- 
bissac», souvent admis à la table 
de famille — « au bout, avec les 
enfants », — couchent dans la 
« barge » et payent d’une histoire 
ou d’un conte, en ce Limousin qui 
vit les premiers troubadours. Ne 
manquent même pas les légen- 
daires ‘bandits au grand coeur, tel 
ce Burgau qui, vers 1830. « volait 
l’argent aux riches pour le don- 
ner aux pauvres »_ Des mœurs 
maintenues, finalement, jusqu'au 
bord de l’ère industrielle et 
venant tout droit de ce Moyen 
Age, dont on eut bien tort de tant 
médire. — J. Rd. 


* Quatre vachettes et deux chevreaux 


d'abord ce qu'était la vie paysanne 
rfang la région de Saint-Dier- 
d’Auvwgne, a® début du tiède : 
quatre vachettes et deux chèvres 
à l’étable, une petite ferme seule 
au bout du monde, â près de 
1 000 mètres d'altitude. L'ouvrage 
décrit ensuite l’Itinéraire d'un 
gamin intelligent, jusqu’au jour 
où. devenu pédagogue embour- 
geoisé. il se sent infidèle à ses 
origines. 

Ces mêmes montagnes du 14- 
•wMidois servent de cadre au der- 
nier roman de Ga ehon : la Petite- 
FÜle de Maria, où rameur déve- 
loppe sa thèse (Tune nécessaire 
nnalls&Uon venant équilibrer et 
corriger l’urbanisation à outrance. 
En montrant d'une façon précise 
comment peuvent revivre un 
bourg, des villages et des champs. 
Gaehon apporte sa rigueur de 


géographe et son expérience de 
cultivateur au mouvement qui 
traîne un nombre grandissant de 

jeunes â quitter- les villes 
retrouver dans les campagnes <t la 
joie de vivre des vieux âges 
Mais le. chef-d'œuvre de Lucien 
Gaehon est sa somme récemment 
rééditée sur V Auvergne et le 
Vélay. Inaugurant chez Gallimard, 
il y a un quart de tiède, 
collection dédiée aux arts 
diüons populaires, ce 
ouvrage n’a pas pris ui 


23 et 24 Juillet protiu 
oiséea par PAssociaÜoi 
de Jean Giono, que pr 
Floebére, elles proposent 
üclpants le thème, 
tatil : Giono et la qualité 
la vie. Renseignements auprès 
Henri ' Flnchère, 

H Sainte - Tulle, 


ROBERT LAFFONT 


“Par la vigilance sceptique et le sens 
de la fraternité. La halte dans 
l’été rappelle L’éternité plus un 
jour et Le pain noir, ces vastes 
fresques attentives et généreuses' 

LE MONO i 


“Une réserve de bon air qui vous 
fera du bien 

LE EK, Ah, 


“Il faudrait cent fois redire deux 
mots pour bien parler de 

La halte dans l’été : 

tendresse et noblesse". 


“Un vaste poème de réconciliation 
et de tendresse, de compréhension 
des jeunes, d'accord de lame 
avec le monde". 

LES NOUVELLES UTTEPtAIFE 


GEORGES-EMMANUEL 

CLANCIER 

La halte 
dans l’été 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


CHEZ SOLDATI ET SPlNELLA 


Les fascinations de Vutopie 


r 


* L'EMERAUDE, de Mario Soldat!, 
traduit de l'italien par otaries Poi- 
tevin. Flammarion, 335 p., 38 F. 

-g- E hasard de l'édition associe 


que. Un rêve encore, sans antre obstade radical et définitif A 
Portée que l'ambition d'être un toute possibilité traction. » Au- 
rerc ; n se développe dan3 sa logl- tant aire qu'émerge là une autre 
que et ses affscts, 5^ il est pria lecture qui concerne- la place dans 
comme tel : allégorie de l'aven- la société de celui qu’on désigna 
ture d'un corps et d’un psychisme comme * le psychiatre », enve- 


i tes de la mort, de 1 


Mds, de Mario Soldat!, u» 

l” L hasa ? 1 «»l 


donc ? vite. C’est 


jÇS d6 est partagé entre deux formes d'Ii 




appareils opprimants, celui du 
n éo-capi tallsme, ceux des partis. 


Les blancs et les gris 


s’épanouir, dans le système réçres- 


SpineDa extrapole, en projetant à 
une distance de cinquante ans 



mots, qu’il donne 
[t d’un Intellectuel 
Uen en 1970, saisi 


tique qui, bientôt, lui échappe. 

Donc, dans trente oa quarante 
ar«; _ une métropole du nord de 


part de la cité ancienne regroupe 
les a gris ». ceux qui travaillent ; 
comme la chair du fruit, les quar- 


De l'une à l'autre ville, s’entre- 
' croisent des réseaux souterrains 
de communication. Au cœur de la 
cité, le héros — le Chroniqueur, — 
qui tente d'en . comprendre les 
finalités ; U est payé pour ne rien 
faire d’autre que se transformer 

en pur *-émn!n 

Le fil conducteur, grossièrement 


pesante, n s’agit d’an recueil de 
photos remontant A 1337 don- 
nant A voir comment, face A la 
cruauté des paysages, A la mi- 
sère de Fhahltat. les peuples de 
l’Italie du Sud ont élaboré tm 
rituel de conjuration on de 


été mis 

des millénaires. Photos et com- 
mentaires le définissent. S’agit- 
D de pure théâtralité ? Qui 


saune, ou les spectateurs, tou- 
ristes, ethnologues, étrangers, en 
tout cas Incapables d'admettre 
que des différences aussi a écla- 
tantes » ne soient pas de l'ordre 
du pathologique ? L’ethnopsy- 


gardé 1 

actualité s. Bu vingt ««, e 
effet, le Sud ItaÜen a bougé, i 
I e s manifestations maglqm 


exemple la réparti tloi 
frages au référendum sur l’abo- 
lition du divorce. 

. Pourtant, ces e noires vallées 
du repentir» apportent un pré- 
cieux témoignage, dont la do- 
cumentation complète heureu- 
sement l’édition française des 




Mario Soldati vient d’on tout 
autre horizon et d’une formation 
t ouverte sur les cul tares 
le et française. Prince de 
la bourgeoisie littéraire Italienne, 


fin dégustateur des vins encore 
3. Un romancier d’un 
maîtrisé, qui, ici. lui 
Ins. 

- L’Emeraude se donne un 

rêve, un rêve dans un rêve. Cette 
ficelle devient vite très mince et 
l’on oublie le procédé, avant de le 
reconsidérer dans toutes ses In- 


Les hauts lieux 


lie a, comme le monde entier, 
été coupée en deux par une zone 
de mort, à la suite de bombarde- 
ments atomiques. Au nard. Amé- 
ricains et Soviétiques exercent un 


policière, mais fastueuse. 

Première lecture, à la Jules 
“ comment le narrateur. 


peintré. traverse la zone de mort 
pour rejoindre, à Naples, une 
femme qu’il aima dann sa jeu- 
nesse, et lui remettre une éme*- 
rende. Le lecteur marche • bon 
train. 

Seconde lecture : quel sort-i 


Italien d'aujourd’hui imagine- t-ü 
pour son pays, sinon celui d’un 
enjeu, divisé définitivement 
comme il le fut en 1B4&-I945, 
lorsque Les alliés étaient 



même. U en sourd quelque chose 
d’analogue au désespoir -qui suinte 
chez taario. Splneila : dans les 
deux anticipations, malien est 
dépossédé de son. nom propre, de 


Hermann Hesse 
et les magiciens 


* ENFANCE D’UN MAGICIEN^ ï 
Lévy, 233 V, 27 F. 

■/( LES FRERES DO SOLEIL, par Hn nnann Béate. 
traduit de l'allemand pzr Edmond Beanjon et Hervé 
dn Cheyron.de Beaumont. Calmann-Lévy, 240 p* 35 F. 

L ORSQU'ON ouvre Erftance d'un magicien, on 
songe, bien entendu, su romantisme allemand 
et à tout un versant qui est. chez Thomas 
Mann, celui de l’enchantement Mais ce sont des sor- 
celleries quotidiennes. Elles proviennent d’un homme 
qui Jamais ne s'est détaché de la saveur du monde 
visible, et qui Jamais ne s’est détourné de la stngu- 


grflee. Hermann Hesse est le captif consentant des 
arbres qui sont dans les vergers, des oiseaux qui sont 
sur ces arbres, mats aussi des villageois qui traver- 
sent les routes, de ces « Individus-* qui peuplent les 
bourgs, chacun d’eux étant lourd d'un, roman qui 
n’appartient qu'à IuL L'auteur semble s'effacer der- 
rière ces présences. H parle de biais, laissant la 
parole à ceâ- anonymes qui sont le sel de la terra II 
y à là, à l’csuvra, une certaine nostalgie à être, qui 
requiert- par r effet de ses couleurs un peu passées 
et par son irremplaçable poésie. Hermann Hesse évo- 
que un univers disparu dont II avait fait un &ge d'or 
pose rh la II voulait, écrit-il, être, enfant magicien. Le 
comble, c'est qu’il soit devenu, précisément ce me- 



déslgnant ainsi las grandes couvres, n s’agit de main- 
tenir une distança entre les ordres donnés at l’obéis, 
sance consentie. Pour Hesse, cette distance ne sem- 
ble point appartenir à la critique, mais relever, plus 
exactement, de le poésie. 




“ glclen-ià I 

L'Un de ces magiciens, à bien voir, qui, à la sem- 
blance de Thomas Mann élaborant le Docteur Faustus, 
’d'Ertist Jüngor écrivant HéUopotla, et de quelques au- 
tres. Franz . Werfel ou Ernst Kreuder. édifièrent, au 
moment oD le monde basculait dans l'horreur, l'inhu- 
main et le sang, un contre-monda On a parlé, à pro- 
pos de cette réaction salubre, d'un Irréalisme triom- 
phant Cétaït ne pas voir ce que Hesse ou Mann ou 
Elisabeth Langg&aser tentaient d'opposer à ce défer- 
lement de la teneur : uns magie, en vérité. Il ns 
s'agissait pas de mettre l'époque entre des paren- 
thèses plus ou moins saugrenues, mais de souligner, 
par révocation des enchantements véritables, son as- 
pect démoniaque, et d'assumer ainsi,- ' malgré tout, sa 
révocation. 

S’il Importa ainsi, à propos de cea deux nouveaux 
recueils de contes, d’évoquer le Jeu des perles de 
verre, c'est parce que l’un de ces récita au . moins, 
directement, tient à cette fable majeure c'est, dans 
Enfance d’un magicien, la nouvelle qui a pour titre : 
la Quatrième Existence ris Joseph Kneeftt, et qui au- 
rait aussi bien pu appartenir aux Ecrits posthumes de 
Joseph Valet, qui, on b' en souvient, terminent Je Jeu 
ries periaa rie verre. Mais II serait faux de croire, 
cette remarque ' faite, que les deux recueils actuels 
ne se peuvent comprendre et situer qu’au regard des 
œuvres maîtresses.- Il n'est rien, chez. Hermann Hesse, 
qui ne soit singulier [parce que particulier) et ensei- 
gnant (parce que chargé de « sens •) I 

On sait, et André Gide t’avait souligné (1), que pour 
Hermann Hesse le monde ne pourra être sauvé que 
par un petit nombre. Longtemps on -a confondu cette ■ 
conviction avec je ne sais quel - élitisme - (comme 
nous disons aujourd'hui). I) n’en est rien. Ce qui sauve 
le monde. Ici, ce sont les humbles que Hesse évoque 
merveilleusement Cé sont les vieillards de l'asile du 
vieux bourg, et qui n’est qua l'auberge du Soleil trans- 
formée, vallle-que-vaille. en hospice. Poiir Hesse. II 
n'exlste en somme qu'une seule vertu : la conscience 
de soi. a c’est cette vertu secréte qui rebondit dB 
récits en récits dans ces deux recueils, dénonçant et 


La nature en alerte 

a qu’est la poésie pour les différents personnages 
des Frères du Soleil, sinon le rassemblement dans 
l’instant présent des événements du passé, sinon l’ao- 
. cord entre sol et le silence peuplé qui est propre à 
la nature 7 Non pas la nature des philosophes, qui. 
dans les années durant lesquelles Hermann Hesse éorit 
ses chefs-d'œuvre va devenir une nature bottée et 
casquée, mais cette autre nature, proche. Intime : 
c'est l’espace du bourg, le rideau des grands arbres 
au fond du parc, le taillis en bordure de route où tes 
vieillards de l'hospice Jugent la petite vHie qui est. 
sous leurs pieds. Une nature en alerte li suffît d'un 
oiseau pour créer une légende. D'un sentier pour faire 
naître une aventure. 

Ce n'est pas tout Hermann Hesse est un peintre 
magistral de la solitude. Et cette solitude est double - 
elle est, à la fois, -l’espace de l’enfance et l'espace 
de la vieil le aae. Alors sont convoqués, dans une écri- 
ture Incomparable, deux sorties de comédiens, et le 
théâtre des récits devient rêverie, fable, apologue : 
des Jeunes gens captifs des amours naissantes, et de 
vieux héros dépossédés. Devant ceux-ci et ceux-là. Il 
y a le palpable, le sensible ; il y a la saveur et la 
touffeur, le poids ; Il y a l’épaisseur du visible, les 
couleurs du quotidien qui sont des couleurs miracu- 
leuses. La monde, devant eux;, est semblable fr un 
fruit gorgé de sève. 

Pour Hermann Hesse, la vie était un conte. Ces 
pages. Jusqu’Ici Inédites en français, contribuent effi- 
cacement à nous; rendre familier un écrivain qui n'a 
pensé qu’à nous. Qui n’a pensé, finalement, qu'à em- 
pêcher le divorce,, dommageable, entre nous, autres, 
les . humains, et . tout cela qui brulsse dans ia ramure 
des arbres lorsque vient le vent, ou qui brille dans 
les champs 'lorsque le soleil donna En fait, et ces. 
deux livres fe confirment, Hermann Hesse ne souhak 
tait qu'une" chose : que nous n’en variions Jamais à. 
oublier le prix de la vie, 'parce, que nous sommes 
mortels. 

HUBERT JUIN. 


U) 




Bermozm Hesse. Editions Calmann-Lévy. 


Orient, de 


l’Images ou de symf 
Üon, sinon cer- teurs 
is plus vraisem- devai 
t traire ». d’éco 

les lectures du voyei 


la source des 


aar les déten- caripHons préh 


Iqpes su r- le 


selon Hegel et Marx ? Sans doute. 

Un songe aussi réaliste que ceux 

de Lewis Carrai! ? Certes, et le .. 

héros s’adapte bien au fantasü- dttïon même du savoir est tnt 


pouvoirs à rester vissé ^ 1&utUirle . 

table vide, en position ombilic de l'OccMent ; . lu cam- 
d’atteota Jusqu an pur pagnes de la via Cassia, glorieuses 
\ , fff aeCD ~T r.Pl ar nT Jusque Rome crouplEsait encore 
dans ses marais; Rome, enfin. 
^^r P îJ^ P P.T’ -?! 1 E ?aT 71116 ™ mlne ’ ville de mort, où 
n l 5 e «unpent plus, au pied du QuJ- 

11 approchera d'une dé- rlnal, que des bohémiens, b venus 
parla négative : « La eort- de la mer ». répétant Enée. 


St ffîtndt* 


de l'éducation 


Numéro de juillet-août 

- LE PALMARÈS DES UNIVERSITÉS __ 

Quelles sont la académies aà la taux de réussis 
au CAPES at à l'agrégation sont la plus élevés P Qoella 
est l'ira porto nee da act i v i t és de recherche menées pat 
la universités dans chaque discipline ? Quel étahCàe- 
ment conseiller à un étudiant désirant faire da études 

humaines ?_ 

La domination de Paris dans l'enseignement supé- 
rieur n'est pas aussi considérable qu'on pourrait le croire. 


Egalement au sommaire 2 


Une interview de Raymond Davos ; l'ei 
la écoles de arque; la réforme de l'enseignement de l'économie ; ■ 
la librairies pour enfants ; vacances pour là jeunes. 

Le numéro : 5 F - Abonnements (1 1 numéros par an) : 
50 F. - Etranger : 68 F - Par avion : tarif sur demande. " 


La pierre dn savoir 

Tout ntinèraire reprend, en 
somme, celui de ia vie humaine. 
D’une vieille femme, le héros 
reçoit - l'émeraude quU porte A -la 
jeune femme Imaginée: La zone 
de mort réputée — 


pierre était fausse, la pierre du 
savoir. D n'y a pas -de savoir sur 


LE 
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par Daniel BOULAY 

208 pages - 35 F 

Editions 
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95, boulevard Raspail, 
PARIS (61 - 
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ik sonce^l 


Images prisas & l’arrivée par les 
caméras fixes. H semble en 
revanche que le reportage sur la 
fin de la vingtième étape (Tulle- 
Puy de DOme) puisse être fait 
avec use nouvelle moto. 



NHBES 

1939 »® 



Oie croisière en GRECE 
à peu de frais à bord de 
: “FAlexandros” 

V pour 1500C seulement 

l \\ EN PENSION COMPLÈTE, avion ALLER-RETOUR 
■ \\ PARIS/PARIS compris. Seul l'hébergement à Athènes 

\\ est en suppléèrent, selon la rormuiechoûie. 

A\ Croisières de 3 ou 4 jouis : 

ï\\ LePirée, Rhodes .Mykonos.LaCrcle.Santorin.LaTurquii.. 
5.1 \ des horizons de rève_ Pair marin «le soleil. 

%1 \ Détente complète à bord d'un magnifique bateau. 

Navi-Grice a pensé I ceu* qui n'ont pas encore prévu 
Peurs vacances et qui aiment !e charme . _ 

^ de l’improvisation parfaitement organisée. " 

^ . Une occasion à saisir .tout de suite. ç 

J, Téléphonez aa 260-30 JO ou allez à l’agence 1 
Hft/ >( LeVoyigeen Grèce, S 

é, rue de PÉcheBe - 75001 Paris = 



Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets)' vou- 
drait Men Joindre ce chèque * 
leur demande. . 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 

semaines ou plus), nos abo nn és 
sont invités à formuler leur 
demande une semaine su moins 


rédiger tons les nom» ppipns 



HORIZONTALEMENT 
L Risquent la syncope quand . 
elles sont muettes. — IL Variait 

plus les sauces que le menu ; A 
des ailes et se tient parfais en 
l’air. — HL Sera mécontent ; Pro- 
nom. — IV. Dans la Mayenne. — 
V. A toujours las bras croisés: 
Points opposés ; Rassemblement 
populaire. — VI Vouée au vert 
par le poète ; Coule en France. — 
VH. Un peu plus lour des av ec du 
plomb dans l'aile. — VTTL Pré- 
fixe ; A donc fait ses preuves. — 

IX. Divisent des morceaux. — 

X. Pronom ; interjection; Un 
berceau tiendrait à peine dans son 

lit — XL D*un auxiliaire ; Faire 
preuve de séduction. 


thologique ; Vaste pension de fa- 


nom ; • Supérieurs, Ils sont ' bien 
élevés. — ' 8. Donne du prix au 
brocard ; Article étranger ; Terme 
musical. — 9. Maniait la foudre, 
mais n’était pas du tout insen- 
sible & ses coups ; Mauvaise 


Solution du problème n° 1508 
Horizontalement 
L Romaine. — IL Odeur ; Ure. 
— HL a ; Toupet. — IV. Olten ; 
EH. — V. T e ; lionne. — VL Bu : 
Ed. — VIL Ecus ; Bête. — vin. 
Mlr ; Plot. — IX. Dégaines. — 
X. Preuve. — XL Gésier : Ut. 
Verticalement 

L Robot ; KM ; PG. — 2. Odile ; 
Cidre- — 3. Me ; Purées. — 4. Au- 
tel ; Gui. — 5. Ironie ; Pavé. — 
6 . oublier. — 7. Eupen : Bon. — 
‘8. Reinette. — 9. Let ; Ede ; Sot. 

GUY BROUTY. 


Edité pair la SAAL le Hortfic. 
Gérants : 

Jacqncs Front, directeur de la publication. 


L Supporte quelques broderies 
mats pas trop de fard ; Abrévia- 
tion. — 2, natta césar : Dînent 
raremen t en ville, — 3. Supporte 
mal la boule ; Bataille historique. 


.Reproduction Interdite de tous arti- 
cles, sauf a c cord avec l'administration . 
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RADIOTÉLÉVISION 


ARTS ET SPECTACLES 


L'image de la France 


La soirée a ■ démarré en 
trombe mercredi sur T fi 1. U 
était 19 h. 20. On trsJnaaaalt et voilà qu’il pleut, en effet, ^ château on le orendre 
devant son poste, bêtement, comme vache qui pissa sur la : . l6s ‘ 

hypnotisé par lu grimaces Ce mue du U luIlIeL D'un accent mlm ’„ ^ ^ a 

Bozo, le clown. Et voilà qu’on Justement indigné, d’un sourire J" 

débarque brusquement , bruyant- perfidement amusé, Roger QIC- les ffD& stables le 


Culture 

La rose et la violette ? 


Le château, on le prendre 
d'assaut ; les terriers, on les 
brûlera et, pendant qu’on ûw 


ment — sirènes, ambulances, quel noua Invitait à constater cet 

coupe de «Un, « de télé- outre ge i ramée eeeuyi c runa SS». ï 

-pbonc. - dons une Motolra de main dlscéte pur son chef rduurv. Z J,T?n T, ln 

fraude douanière : de le viande suprême, le chef de FEisl, tôle notre ner t ■■ ■ ■ notn nos 

avariée, de le viande de beau! nue sous reverse. "e dJe de r^o„"T £ 

viande de chavaj. Une tduioln u “‘ miel mieux. Heureux w/êsos, Sale d» raccassfon 


viande do cheval. Une histoire 
vraie, nous dlra-t-on après, louée ea/Cü/ *r busard malheureux, 

par de vrais douaniers, avec les v ° ,ci on ce four anniversaire 

vrais moyens — ordinateurs, de la P Hse de ,B Bastille une 

hélicoptères, voitures, voiliers formidable machine à remonter 


vrais moyens — ordinateurs. 


«— dont dispose une administra- st * démonter le mécanisme 
don d’utilité publique, pourtant Cm * da ,a nvit du 4 ®° 
Ignorée du grand public. Après ,a Grande Peur de 1789. t 


de le Bastille une lla changeront' de mains. Et les 
achhie à remonter Impôts ? Us seront mieux ré- 
r le mécanisme se- P** 1 *- payés en lonction du 

nuit du 4 août : revenu. Et le film s’achève sur 


Zf’Z’S 1 c ‘ rtwntfu fs mmou, do r. 

TKr. trop Peau pou, rare tout y6g „„ qrlgand., daa pilla 

i tait Lui oo le ramonait dam /âcM , „ „„„ u-Anoi, 
la rt Va de rinapacaa, daa lm uunpignaa affamé» - 

daoaaoa oluugé de ntdraam r U6 , ™ „„ 

rimaga. pansai déformée, daa 2 soja — tut las paysans. i 

vigilante gardians de nos froo- ua do dîmes, de champ, 

mntselde no, daetero. Voffà d8 œr ^ cs9 „„ ^ 

QUI- est fait. Et vite tait : fillèm pourquoi ? Près de Brive, 

, amodiée coupables traqué, et , CollaaqmdrRouqa, on c ro» 

comé a. /Ufolfo classée en un h say0 , r Pour a6aumgt rBtm _ 
quart d'heure. tfo/j du peuple, pour empéi 

Passons à autre chose. A la « sédition » de gagne/ 


ta Grande Peur de 1789, telle 083 mots terribles : U faut leur 
que rom reconstituée, expliquée donnBr ün P™' *' ron «“* do’lls 
avec une tranquille Insolence, prennent pas tout.. On an 

Michel Fav an et Marc Sslor. Qui ®®* reatè cloué dans . nos fau- 


teuils, de surprise, de colère, 
d’émotion. Ces choses-là, on les 
sait. D’autres les ont dites, 
écrites: Pas comme cela. Pas 
en images, pas à la télévision. 


2 sols — sur les paysans, écra- » c'est là et comme cela 
séa de dîmes, de champarts, qu'elles prennent leur .véritable 


don du peuple, pour empêcher marque. 


JsrtSf qu'elles prennent leur . véritable 

ggjf dimension. Mercredi, dea mll- 

3r/ra dons de Français ont été Invités 
' à relire une page de leur hts- 
rnen- toIre > 6 revoir leur Image de 


JEUDI 15 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 


J. Besancon. 

Spécial Jeux otpmpiques : un reportage A 
Montréal de Roger Giequel auprès de Félix 
Leclerc. Gilles Vigncault et Pauline Julien. 
Leurs opinions sur l'envers économique de 
l’esprit olympique. 

22 h. 30,' Jazz à Juan : Joe Pass et le JATPt 
23 h.. Journal 


1 Suite de la première page.) norme • (2). C'est ainsi que Ctiang labieau représentant dea Jeunes gang 

Gang s'exprime dans son autocritl- instruits sera l'occasion d’exalter le 
Dans les nouvelles revues, si car- que . Spécialiste de l’opéra local rôle de ces jeûnas 1 et d'attaquer 
taira art dea sont toujours rédigés avanl igee, jj était de ceux qui afflr- M. Teng Hslao-plng, qui autan 
par des « gens de métier », la plupart valent que la morale confucéenne déclaré : «Le niveau des étudiants 
émanent de groupes théoriques. d'ou- conviait au prolétariat La révolu- n'est plus ce qu'il était. * 
vriera, de paysans ou de soldats. La y or , culturelle, au cours -de laquelle Pour détendre- les nouvelles Idâai 
création collective est encouragée, n ^ gévèrament crlflquê, « fut pour politiques dans le domaine ritté 
I mais U ne s’agit pas d'expression g u j) j a aaurca ff Ua ense/gnemenf faire et artistique, il est . nécessaire 
spontanée. Les Butmus doivent profond, et (II) comprit qu’il était de louer le «Yang ban xl ». M. Tem 
d abord obtenir raccord du secrétaire indispensable de garder à l'esprit la Hslao-plng ayant affirmé : «Je « Yen 
du comité du parti de leur unité, directive du présidant Mao selon ban xl ». c’est : « Ou’una seule n eu 

puis celui du comité de rédaction laquelle « /a lutte de classe est - s’épanouisse », les dirigeants d« 

de la revue & laquelle le manuscrit /■ aX9f tout / s découle ». nouvelles revues lui répondent a 

est destiné. Contrairement à fa situa- L’évolution de Chang Gang est réaffirmant la validité du ofoga; 

tion antérieure à la révolution cul tu- caractéristique de l'Itinéraire suivi lancé par M. Mao Tae-toung ai 

rené — les articles étalent alors a°- par la plupart des anciens « spécta- 1956 : «Que cent fleura s’é pa 

captés • u refusés sans appel, lee liâtes » qui écrivent dans les nou- rouissent.» 

membres du comité de rédaction ' Il s'agit maintenant des cent fleur 

s'efforcent d’aider les Buteurs à cor- Ainsi, Zang Ke-jla, rédacteur en - prolétariennes ». Cependant,! 
riger leurs articles. Au cas où les da ['ancienne revue Poésie ; marge de manœuvra laissée su 

corrections sont importantes, la » De sa main Immense., le président auteurs demeure très étroite. A ceu 
direction de la revue peut Inviter Uao rtoUB montre la vota. Pourquoi qui demandent s’il est possible d 
les rédacteurs amateurs .au siège M s’élever Jusqu'aux deux décrire l’évolution du héros, Hsü 

pour, en discuter. Leur unité prend d’azur? Vingt-abc ans de tempête a Lu an répond : «S/ ron met racceî 
alors à sa charge Mire frata de ont purm6 r ancien, fait naître le sur la manière dont le héros pr* 
déplacement et de -eéjour. Tandis nouveau » (3), clpal surmonte sea Insuffisances, c ef 

qu’avant la révolution culturella les ^ «nouveau» correspond à ce ne peut que noircir son Image ; oou 
manuscrite étalent payés aux auteurs ^ Mme Chlartg Cftlng. et M. Yao ne saurions l'accepter. » (5) 
selon un système comparable à nos wen-yuan préconisant depuis dix ans. En raison des exigences de la mu 
«piges», désormais les membres & savoir la «Yang ban xi ». Cepen- politique actuelle, les dirigent 
-des équlpw théoriques ne sont pas dant> aI de nam brsux inteHectuels semblent s'SIre crispés sur la dttSX 
rétribués. Quant aux journalistes pro- ont acc8pté da «former leur du «Yang ban xl». Mais ce&|fc 
fesslonnafs, Ils reçdvwit à présent conception du monde », les conflits elgnKte pas que, dans un avenir '^ 

un salaire fixe. . qui 8e sont succédé depuis avril être proche, de nouveaux moàÔft 

1975 montrent que les résistances ne puissent être envisagés, et qtftt 
Prendre (e « Yang ban xi» sont encore vives. La plupart des certaine dlverelT cation ne soit toléré 

* articles du numéro un de Cinéma Pour le moment, l'objectif paumd 

pODr modèle populaire rendent compte des polé- est de mettre -è la disposition, c 

, rjturil . • • mlquas qui ont eulvt la sorte de public un nombre suffisant d’œuvn 

L Opéra de Pékin à thème réwlii- Chun w/eo> premIar flIm nr ta rtvo- incarnant ta « ligne révolutionnaire c 
tionnalra contemporain, ou « Yang ]utI(>n cujturella. Jeune médecin aux président Mao en littérature et i 
ban xl », occupe le devant de la 

•am, Àcui» «x «». PUi« la II ca*8 du parti engagé sur la H y a un ariècla. Man IntaipaÙl 

cMIaaa Milnolia, lopèim Mt la tonna „ 0js cpimllst... t/L Tans Hslao- te censuni pmsalanna en cas tarmat 

î-tl* F'WuteJra.U Plue ripiindUBen pln0 „ molu6 vm d0 .Voua na voua attendez pu é I 

P" 1 "*- C-am à P»™™ rage, sortit en s’écriant ; -San- que la rose ait la même séntaur ql ' 

la plue aouvant à Hléma historique. . M mul. (4). la violette ; mole te plu, ricin , 

qu avant la révolution cuUralle las Los accusations dont fait l'ob|et la tout, rapprit, sera» autorisé 


Prendre le < Yang ban xi * 
pour modèle 


I OU. Les Krands noms da ndstolra cntea-^c-M p '" a rt ™“ é vm dB " * ™ voua attam 

l : .le Mort 0n rtdte., d'A. Bartho- . “LA , MLrt-ÏÎSS' »»*. sonn 8n s’écriant : -Gau- que la ruse oit le méa 

11. avec M. Simon. J. Berry. M. Glory, “.PU» aouvant *1»*™ hlstortqi». . qhlata I . (4). la violette ; mais lu , 


CHAINE II : A2 


■ (N-) ' pu'u*»* la révolution cutuiallo las Los aoousatlona dont (ait l'ob|at la tout, rasprit, serait autorisé 

gatovtu ssatçlums à ss nm . fia ntesaos parosviitent la pasafc Mme . yans ban xl - aont éBalemont réfu- assister que dans une sas 

VK ££t 2?^. u î:-, SSLÏ.“n P » ^ téea dans [as autres ramies- Ainsi, de forme 2. Aoa.allam.nt. I« a 

sa mandestar au procé, W r Zm ÎJïS.'. f fl 1 nombma articles de Beaux arts flaure Ou présidant Mao ont-allss va 

r * assoastn • d’une erreur fvdiciittre. -dta- précisément attaqués à cette image pourraient passer pour des commen- ment la diversité de la rose et dé 

paroi/ pour de bon. Une savoureuse comédie du passé. - - . .. - 


tairas de films. La critique porta sur violette ? 


JULIETTE GRÉCO 

cet après-midi à RADIOSCOPIE 
ce soir an GRAND ÉCHIQUIER 
sur disque RCA - FPLI 0112 

l 35. le Grand Echfcroler, de J. ChanceL 

gnie de l'Orchestre dxt Capitole de Toulouse 
et de Michel PI assort , et aussi Pascal Tor- 
telier, ' Juliette Greco, Claude Nougaro, 


FRANCE-CULTURE. 


Ciein, M. Bouquet, J.-R. Caunlmon ; a lu Disques ; 
. 35, Entretiens, avec J.-T. Desantl ;. '23 II, De la vie ; 


Soloo auK, oa «léélra da - rfmof- Mè e. Oètandoe. d™ las dlMrttes 
saao». demoiselles al tarMma. .. qui |muBlca| „. «.«aate,.,. sur 

avait Permis d’asseoir la domination r . M luumm profonds. qu’alleB 
dascapitaltela. at des Brands (KO- m |Q b!|c des ouvriers. 

prtétalrM fondera, pouvan «more p.,,.». ar so/dafs at non aur laun. 
^ S P 1. - rPy s'oPoMos-. , omaa apécBIqoes. Par exempte, un 


FRANCE-MUSIQUE 


, Kipling, awc être utilisé par lés « révisionnistes », 
l h. h De I fa q ï 2 i Bf contribuant è entretenir une men- 
’ taJttô féodale au sein des masses po- 
pulaires. Ainsi, M. Teng Hsfao-plngi 
aurait déclaré en 1970 : « Qui n’e 
m „ «U„| PO» vu l’opéra elasslqua do Sleéuan 


Opéra populaire, n* 1. 

I Poésie, nf 1. 

I CHnéma populaire, n" 1 


Dartre 


Un < Roméo et Juliette » russt 


VENDREDI 16 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 30 à 20 K, Programme varié avec, 
à 18 h. 20, les Emissions pour les jeunes ; 

20 h. 30, Au théâtre ce soir ; Bienheureuse 


Clovis Mtroux. restaurateur estimé de 
toute la commune dé Bellemaure, près de 


mlcts de satisfaction Sa femme. 


CHAINE II : A 2 

De 13 h. 35 à 20 II, Programme ininterrompu 
avec, à 15 h. 5. le Tour de France cycliste, (sous 
réserves) ; 


fl- Domim. Jo.ua da maonj ; SJ" °™,ZlnT Tï “f 1 ”™, 1 ' ' Rom “ 

Francis Rolland fie Grand Capitaine/ esthétique « prolétarienne ■ da la J de Prokofiev, que son anlmoteir 


Réal. -Y. Andrei. avec O. Versois . 21 h. 40. 
Emission littéraire Apostrophes, de B Pivot. 
(Les pièces du pouvoir.) 


<n Paris en direct « r«gi<» Salnt-Sévertn-. Nouvel Orchestra ne eelt pas ce qu’est la cuttun.» . - . .i' . , r 1—' 

phnharmorkpi» et «JiŒurs de Harvert, «Drecuon J. F. Adams. En 1906, les « héros prolétariens • mm mm »■ m m mm mm 

«Cantate BWV* m • (Bachî ; J 23 I^MusIqtie^Ire^SnMlte ° nt t * as ®^ de la “^î 6 les flgur ^ W 4 nOM VVGO JUtBGtî P© ^ M t USS€ 

corse ; 24 lu. Non écrites ; 1 h, La dé. traditionnelles. Une fols gagnée la r 

- batailla de l'Opéra de Pékin, les Le petit théâtre de ballet de Mercutio. puis T^xilt après avq 

nouveaux dlrfgeanla.du monde cultu- Leningrad dit « Mblegot » — dont été pourfendus — un bon a» 
\fp [[ III I. CT rei se «ont occupés de toutes les Nicole Zond nous a expliqué le de rapière à cette âpoque-lâatiû 

U JWILLLI autres formes littéraires et artlstl- origines (I) — a présenté mardi étendait raide son homme. Jéai 

1 ques. Prenant le « Tank ban xl » pour pour un de ses deux spectacles du alors U n'y aurait plus les tüüda 

fltm Derniers Joua de Nlxonj ; Jacques- ,b ^ ftouve> [ e Louvre le «Roméo et JuHefte », de Shokespeore ou seuil da l 

Francis Rolland fie Grand Capitaine J. esinaaque « prolétarienne » de la de Prokofiev, que son animateur mort (« Ah ! quel fléau que vo 

22 h. 50, Ciné-club : » le Roi des Champs- P°«ste eux arts graphiques. en pas- Oleg Vlnogrudov o chorégraphié deux maisons») ni ces mouvt 

», de F Nosseck (1935). Avec B. Kea- i saflt par la musique et la littérature, dans une nouvelle version. La sol- mente de fbülé aux couleurs odrai 

ton - P D qui * b fcl<fl ^? lt enooro .oette fils râbles où les danseurs et les boF 

est le sosie d’un chef de bande évadé, nv. ÏÏ r ®ÜT^ 1 8t “, d ®2 " D f P îî? 8 - pr *". dune température Idéale et les lerines du Maiegot commun iquen 

f^rn peu connu de Buster K coton tourhé i *Cent Mao, il vise « a éduquer et pétards du 14 Juillet, les concerts l'étemelle Jouvence -du -feu davt 

arU ’ unir lee •- d'avertisseurs, ont bien voulu OLIVIER MERLIN. . 

CHAINE lil * FR 3 pour atteindre ce but, H est attendre minuit, heure de la sortie. . - 

ri% i® essentiel de créer des modèles de Encore que Saint-Germain- * Carrée du Lourra. 21 h- 

rf. ïï “amiinB vmulredi = Serrfoe nobUr, héros . qui concentrant an aux la l'Auxerrois, ouquel les tréteou). de (1) Le Monda du 13 IMllet. ■ 

Abtesandrl. [Le.POOT- sagesse et la force dea masses, ainsi b coor CorréT tournaient te dos 

boire) ; 21 h. 30. BîCfintGUsirs dss Etste-Uols : que /es Idées avancées sf les eus- «a*, st i \ j'a i s 1 • 

America, de Alistair Cook. (La trompette pro- ntê* ZuJuZ m ^ P ! ? u « ^ ^ m ■ 

messe); 22 h. 20. Journal. tues sciowmee ne leur classa» (i). jade de Jean Goujon, le fond de Om «S a _ _ _ 

Le hères évolue dans un milieu où décor de ce « Roméo » évoquait HVIQnOfl 
FRANCE-CULTURE chacun sa présenta sans masque ■ assez bien lo place aux Herhes.de 

« ^ r 1 «ennemi da classe» qui complote. Vérone avec sa loooin miv 

a Oubreun et R.' R«ynaud ; 22 h-&! EimSenT^awvc j^t! Ia < î ad | J® rév,sl ^'"f^® quI ^P^ma les colon nettes ou bas de laquelle en , j 

Basant]; Z3lL,D«iavla;23h.SQ, Potsia. aspirations révolutionnaires des décousent les batteurs d'estrade et 

FRANCE-MUSIQUE ™ieor u ^»,„^e po'siw’""’ glLlS'aiTroï’ b" êïkte^enf «La Liberté 

SaoïX* ThZr.^ .on la Mort» - 

rœ ZZ. y~x é^nroinés „ u , .□ selon rocciumie ; ^ 

IMOterU; a a. », » uZ^sTSltl. Isa acquis de la première fois à en 1958. 

M £Tën h ™ m - w u révolution en mtératura et an art. Mais Oies- V i n o g r a d o V, en Lu cloîtra des Coma, est è 

U h. Ee merge, f te U. FMI an prenant ta .Yang ban xl. pour .oubliant. I. chef-d'œuvre de on endroff plein da drnma. DasT, 


FRANCE-CULTURE 

20 h. Patata; 20 h. 5, 


FRANCE-MUSIQUE 


Avignon 


« La Liberté 
v on la Mort » 

. selon F Occitanie 


LES QUATRE STATIONS PÉRIPHÉRIQUES 
INSTITUENT A LEUR TOUR 
LE DROIT DE RÉPONSE 

A peine plus d’un an après la de radio et de télévision natJo- 
parution du décret organisant ie n ales,. les stations périphériques 
drtat, de réponse sur les antennes l Europe 1, Monte-Carlo, R.T2* et 
Sud-Radio) se sont misas d*ac- 

E r instituer une procé- 

b étè'qim^ 

lifiée par M. André RassL secré- 
J ETTDI 15 JUILLET taire d’Etat, porte-parole du gou- 

. *ss œ t ïtï-î v.f?a 

a Tribune libre * de PR % a citoyen ». 

Ta unrtvmrqvé jp» o 1 * gé P é nü»M t l on du droit- de 

T" r§»Q8e, qui Intervient an moment 

k û A? où s'apaise la pt^émlque entre le 
quart dTieure sur A 2, à 19 h. 45. b.<xf. et la direction d’Europe 1 
— M. Robert Baurrassa, pre- (polémique dent ^Humanité s’est 
mler ministre du Québec, est largement fait l'écho) et quelques 
interrogé au cours du magazine Jours après la publication du xap- 
« Jj événement », sur TF Z, & port du Comité Edmonde Char- 
21 h. 30. les-Koux du PS* peu tendre éga- 

lement m vem la pJiafn» de 
VENDREDI 16 JUILLET **■ Lagardère, aura peut-être pour 

libre » de FR 3, à 19 h. 40. pnvees. 

21 û. 40. dn droit de réponse ans de 

— M. Jean Lecanuet , minis tre d ül uslon d’imputation portant at- 
d’Etat, garde dea sceaux, répond teinte à l’honneur, i. la répnta- 
aux quêtions d’Ivan Levai, sur tion et aux intérêts des seuls 
Europe I, à 8 h. 30. personnes physiques. 


Gie DES COMMI SSAIRES - PRIS EÜBS DE PARIS 
Ventes aux enchères publiques 

DROUOT - RIVE GAUCHE 

GARE D'ORSAY - 7 , QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL : 544-38-72 - Télex 270.906 

San£ indication particulière, les expositions ont lien U vellta Ces ventes 
de U beorei A 18 Heures 

MARDI 20 JUILLET (axporftta, lundi 19) 

LU.-cK£,'SÆ“ *** 

MERCREDI 21 JUILLET (exposition mardî 20) 

S. 1 Beau mobilier. M* Delorme. 

S. U. - Ameublement. M- CL BoUtlrard et A. de BeecXerçu. 

JEUDI 22 JUILLET (exposition motredl 21) 

S.- 8T - Mobiliers de atyle. Bibelots. M—' Godeân, Sotanet, Andan. 

S. 1S. - Mobilier. Objets de vitrine. M?lp£aieÏÏÎL *****>' 

Bndes annoaçant les ventes de la semaiM 
wSiSS** 0, HEBCKEHen ’ », rue de Provence 03008). 

? 7 sâr^!î,_g sm) - S5MMt 
321 ™” D ™° ot 1I!W8, ■ ™" IM3 - 
QGE tt, 22, rue Dronot. (75009). 323-38-8fl. 


Le cloître des Cames as tj 

. un endroit plein de charme. Dea-, 

son a\nê disparu, a trouvé un style mines d’un gris- tendre rentou- \ 

à la fois allusif et -très expression- wnf, les étoiles sont au-dessus, 

niste dont la puissance se donne on entend- les chais, et le wat 

librê cours dans ces «coups de qui frUe' fes grands platanes 

théâtre », où excellent toujours les. de ta place. 
S^ S- ™S rt ÿ'i£ ieJI L° a,Ure aV ° nt • Pourquoi l, direction de Fou 
rnt Z S" d»ro danseurs. IM u-tullo attribué ce lieu 

te , ? ch 5 rf »'?P , ’' e Psrtart. pour cinq soin, su 

nïïSro d. “ !, eu !ïï ™™ <>• Carton.? lourdes 

^ MLrt SUr b^aS, Zt, n ”’°™ ééogœphlqam, ai pcB- 

bras envolés au-dessus de la Lo Tsetre de le Carrière s'est 
tête,' — niais c’est sa volonté de proposé , avec la . Liberté ou là. 

ne faire appel que légèrement à Mo r t> - de montrer comment le 

la , technique classique. Nous n'en révolution de. 1789 s'est dérao-, 

sommes pas pour autant à l'affir- ,6a M Provence, et de per-. 

motion d'un style néo-classique mettre au public de mesurer 

révolutionnaire dans le genre Bé- " l’Importance des spédflcftô* 
fart ou Rabbins : constatation par- ethniques'’ dans ; un processus 
ticulièrement accablante dans les rtvolutionnelre ». 

5°* °H. Ies don*’ lœ Longue soirée fort aympsthl- 

4 1 " b ei ^ t ressassées que. Les hommes poOUqan.di- 


de le place. 

. Pourquoi Je direction du Fes- 
tival a-r-ella attribué ce Heu 
parfait, pour cinq soirs, eu 
Testre de ta Carriers ? Pour d« 


Lo Teatre de la Carriers s'est y, 
proposé , avec la Ubarté ou là. V 
Mort, de montrer comment le 
révolution cte.f789 s'est dérath -, 

16e en Provence, et de per-: 
mettre - eu public de mesurer 
« l’Importance des spédflcftô* 
ethniques'’ dans ; un processus^ 


pas . de deux ou ta sdi dont ta 
figures Inlassablement ressassées 
attestent une rare indigence d'ima- 
ginatfon. 

Cela dit, Eiena Alkanova est 
une JuBette à la Juvénilité authen- 
tique, le petit oiseau qui lève ses 
yeux au premier regard d'amour 
de Roméo, celui-ci (Constantin No- 1 
vassiobv), très beau de visage et | 


filent, de Louis XVI au maiqtds- 
de Sade. Beaucoup da Judo st i 
de lutte anglaise, pas mal de [ 


de la OrangE -Batelière (73009). 770-ég-Ss. 


Tiqua, le petit oiseau qui lève ses e/qu es locales. Le texte est 

yeu x au premier regard d'amour flambant, mais son auteur, , 

Ü5Î! J, îf I (C ° J nStantIn M®” Claude Alrariq, bavarde trop. 

vassiolow, très beau de vlsaoe et . . • „ 

de galbe. En revanche, nous cwons «f®. do 
réprouvé de tour notre cœur la CBir/âra com P ta ohoqua sofrjF% 
dégelée de coups que l'odieux sei- a *sw forte minorité j 

gneur Capulet — déguisé en teteura africains. C'est 

Touareg, pourquoi? — distribue considérer pùfsgm •'^SSÊ 
sur la mignonne tête de sa fille noritÔ8 ont ‘ toujours 

ainsi que les hoquets, convulsons' ma6k /ÛMn - — M* ^ 

sauts de carpe auxquels se livrent 








Montreux, ville-carrefour 


• • • LE. MONDE — 16 juillet 1976 — Page 15 

ARTS ET SPECTACLES 


NOOS NOOS S OMMES TANT ' 


< Sien jouer pour gagner au quant*' à un. Dans -ce domaine casinos, 11 y aura on car où les 

® te «tente orthogra-. du Jazz-rock, la musique rat sou- musiciens allongés sur des ccu- 

' > P® 8 - t ^ est 9 e 9?P n » Mon- vent accomplie par des hommes chettes attendront davis la nuit 
H treux, dans la vitrine de la Llbral- habiles, de grande compétence, et de .partir pour une autre étape 

. . rie française, a l'angle de la capables du melUeur. EUe n’en de 1000 küomgtres ainsi que tes 

• - Grana-Rue et de la rue -Stra-, Teste paa moins, dans beaucoup musiciens de Fletcher et de Duke 
vinflgL Cette .rote la musique n’a - de cas, une musique moyenne. l'ont fait pendant toute leur exis- 

■ - i. rien a voir a l arraire, il s'agit du destinée à rhosmn® moyen et que tence épuisante de voyageras per- 

■ Jéu dfi belote suisse, fc trente-six . porte la mode pétuels. 

■ ‘‘Snce’-« la? 1 »! . De cette région très, fréquentée, & 

. ‘ vitrines, cette année comme les John Mc LaugbUn. pour sa part. 

... 'Vautres. font Plus qu’une allusion s'est .évadé depuis tmelques mois. 

au Festival Ainsi à côté de la, Avec le groupe ShaJc.tl, fl a J*™** 5 
lihralrie, la grande pâtisserie . fait le grand suit dans la musique 
' t . expose des disques comestibles, indie n n e . Assis en tailleur, aux 5* f 011 * , 

■ ' dqnt le pins vaste, on ne sait côtés de loueurs de violon, de 

-, : pomWf. porte l’étiquette cfree». gatham et de tabla, il a l’air au L2SF5* fj? 

: .. mdult en tentation. demeurant - est-ce pure' impies- 

... , sion ? — oins corftent dans ce nou- Lionel Hampton ou Kld Thomas 
J3SS£ J?°JkJE& AJ?** vean <*|j5ga dH» TsSe XfiS??*,. «J. représente une 
et dé ÇOUvrlt te Jazz par i-gpoque où fl s’adœsalt à oUQù* & uù seuL 

ef plusieurs tonnes de matériel pour Après le -weefc-end de la goiri 

■ i-£ bn aaé°^e' t M^ b °nmHnnn' P^dre l'élan mystique (Joy, mttsic. c’est alors te moment où 

J • ■ Il India , Nota, KrtU). Bflly Cobham. cette « fête *. dont on parlait 
.7 Srhi Iul * n ' a P 88 renoncé au culte du tant & Montreux, et dont onsou- 

recarme Industriel Ainsi la société haitait ravènement, explose 
technicienne mécanicienne, envàA d’elle-même. Chacun pense que, 

'■ ■: .-SS® hit-efle la sphère «te l’art en y si les exigences des tournées- 

produisant par jeu tous les bruits l'avaient pas Interdit, ce joyeux 

■ parasites qu’elie S’efforce, au- défilé de Carnaval, auquel paxtâ- 

■ dehors, d’éliminer. Parfois, dpe le très bon. danseur Cheryl 

- ~^ te 0 £Ë£L *“* moment d’espérance, fl semble Banks (plus proche disciple de 

. par les com p agnes améri cain es, bien que les Martiens vont venir. Martha Gr&ham que de Bill Bo- 

"’AÜÏÏm. lesquelles raventore revten- Es n’arrivent Jamais fCroanotnds, hinson), aurait normalement lcô- 

M Baron, Tatoo , Stratus). De taré cette soirée où paraîtra aussi 

“ fait, les Crusaders, qui se le fascinant Cecll ’Sylor Sextet, 

1 £ “iSSf retrouvèrent, après Cobham. et qui perdra tout d'abord son tram- 

ceux de la télévision romande, p^p. ^ jazz Crusaders, pettisfe. Dans les festivals de 

a ne faut pas qjrana reunum apparurent- Us comme des chem- jazz. c’est bien connu, Ü faut 

•musicale de cette taille dépende nions de l’humanisme. Us repri- qu’un trompettiste se perde 

seul partenaire extérieur, ren6 ^ plupart des thèmes du L, , 

dlt-fl. Ce Qui a fait la force de soûl set Joués deux Jouis aupa- fV a pr P, a ^4., . en7D 7 é à 
Montreux, c’est deux choses r nivant et y ajoutèrent simplement Blaie ^ 9“ 


Pour tous renseignements concernant 

l’ensemble des programmes ou des saOes 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
704.70.20 (lignes grimpées] et 727,4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


APn» OU vm.) : Quartier latin. 
5* (328-84-83), Martgnan. 8* (359- 
82-82), Olympia, 14* (183-OT-42; 


mont-Madeleine. 8* (Û73-56-03). 

ON A DBA TOUT TV (Fr.) (•) ; 
Berlitz, 2* (742-4J0-33). CÛtmy-P»- 
laoe. S- (033-07-70), Ambassade, 8» 
(359-19-08), Montparnasse- Patüé, 

14* (326-65-13), Q&amont-Conven- 
tlon. 15» (848-42-27), Ttetar-Hngo. 
18> (727-48-75), Weplor. 18* (387- 


Jeudi 15 juillet 


théâtres 


Les salle s subventionnées 


Galtê-Montparnuse, 21 h. : Ne nez 
jamais d’une femme qui tombe. 
Hachette, 20 b 45 : le Cantatrice 
n h u n ou : [a Leçon. 

La Bruyère, 2J h. : Mane nmnt-lla y 


f.es cafés-théâtres 

Aa Bec (In, 20 L 49 : N. Mo ns ; 
Z2 h. 30 . OtmldlA-T&rdleu; 23 b. 30 - 
Cœur & deux. 

Aa Vrai Chic paddea, 22. tu 15 : 
Pendant les travaux, la rate conti- 
nue. 

Blancs - Manteaux, 30 H. 45 : tes 
Jennnra ; 22 h. : Renaud et Alain 
Brice. 

Café d’Bdcaz, salie L 21 h. : Deux 
Suisses au-dessus de tout soup- 
çon ; 22 h. 30 : la Chaîne, le 
Triangle ; salle H, 22 h. 15 : Prla- 

Caft-Théâtrs de POdéon, 20 h. 30 : 
Buis clos. 

Coaps-Cboa, 20 h. 45: Je n'imagina 
pas ma vie demain; 21 b. 45 : 
Pourquoi pas mol? 

Cou des Miracle#. 20 h. 45 s P. et 


> (331-39-36). Balzac, 8» (358-52-70), 
Clnémonde - Opéra, 9* (770-01-90). 
B ion vBnüe-Mon tramasse, 15* (544- 
25-02). U.G.a-Odéon. 0- (325-71-08), 
CUchy-pathô. B- (522-37-41). 

SAXO (It. vas.) (••) ; La Pagode. 
7* (551-13-15) 

SON NOM DB VENISE DANS CAL- 
CUTTA DES EST (Fr.) : Studio des 
Utsuhnea, $■ (033-39-19). ■ 

SALON KITTT (IL, v. angL) <—) s 
U.G.C.-Odéon, 8» (325-71-08). Ermi- 
tage, B* (359-15-71) ; v.f. : Ber, 2- 
(235-83-93). Rotonde, 0> (633-08-22). 

SEPT HOMMES A L'AUBE (A, v.o.) 


Tbéfttre d’Edgar, 20 h. 30 : D'Homme 


Théflxre * <Xr ^ay^^ grande salle, 
occidental. — Petite sans, 20 h. 30 : 


la Jaeaanère ; 22 h. : Payeba- 
Psycbo ou C’en normal. — a. n. 
20 b 30 : Pomec. 

Petit Casino. 21 b. 30 : En échange,., 
tu descends la poubelle; 221x30: 


- trie* Fout et Philippe VaL 
La Veuve-Plchani, 21 h. : ta Bevsn- 


■ dont Ü bénéficie, et. simultané- - CnStrc ' ^ P dépêche-samedi. Stan Grtz, ainsi 

■ maif. CaaodatUm d-amateurs (te Q™. lUmAnclK, Suali V»ngh»n 

jazz an plein sens du mot. J*op- Le. groupe Weathes Report, ^ ™e troupe - de- grands tmpro- 
peOe amateur de jasa guüqufun à parmi Les groupes do Jazz-rock, a visateurs accomp a gné s en per- 
qxd fl eat inutile d'expliquer qui bonjours eu notre préférence, ^me ptu- George Wem. Ceux-ci 

était Dm Murray et plus inutile parce qu'il n’a recours que d'une 

encore dfapprendre que GGlespie façon limitée aux exercices de R our , jaaz de jean session 
joue aux échecs. Cet amateur, bruitage, parce que la constate- 5J“JS.22S2î r * 
quand, ü a des responsabilités üon mélodique y demeure essen- académique du Big Band 

a’argartisatton, fait en sorte que tieUe (Portrait of Tracy, Doctor ÆS^ÎS 1 *?£*■ 

les musiciens invités se sentent Honoris Causa), parce que, enfin. no pL .réente n d r e, jus- 

cofflixe chez eux et s'efforce les "trois rythmiclens y maintien- 411 Jtviiet. 

t - , d'avoir pour hôtes non unique- nent une vie formidable, H s’agit, La sonorisation dans le parc de 
k " ' ment ceux que le public veut en- rappel on s-le. de Manola Badrena, cbniez est peut-être mnina satls- 

tendre, mm ceux aussi que lui- ’congrÆste, et Alyandro Ac un a. faisante que celle, vraiment très 
même estime. Et si, pour l’écoute druiamer (Black Market), ainsi bonne cette année — et wrffn , — 
de la soûl musïc le public a que de Jacob Pastorius, bassiste, de Montreux. En revanche, nous 
dix ans de retard, fl s’entêtera que l’on ne saurait comparer qu’à ne souffrirons pas. sur la Côte, 
d'autant plus à nBustrer et à la Stanley Clarke (Barbara Coast). de ce qui continue d’être la plaie 
défendre. » . Pourtant, le concert de Montreux o uv ert e , irritante. Insupportable 

- L’importance donnée à cette ne valait pas le dénier concert de la m anifesta ti on vaudoise : 
soûl mu sic reste, de toutes parisien, du fait d’une oertaine les entractes à n’en plus finir, 
les initiatives moSe csiennes. la monotonie dans le choix des tona- L’an passé, ça allait mieux. Pour 
plus originale. C'est la place P* 1 J ° Zawinul et d'une son dixième anniversaire, Mant- 


(Volr Fe3tival du Louvre.) 

Théâtre de* Chxmps-Elysfec. 20 h. 30 : 
Banjo t du Nouveau Mouds de 

Festival du Louvre 

Cour Carrée, 21 h.: -Roméo et J ailette, 
par le Ballet de Leningrad. 

Le music-hall 

Casino de Pa^l*. 20 tx 30 : Line 
Renaud. 

Elysée - Montmartre. 21 lx : Histoire 
dosée. 

Folles- Bergère, 20 h. 30 : J’alma à 
Olympia, 21 h. 30 : Festival de la 


George- V. 8» (225-41-46) ; vJ. : 

Marivaux. 2* (742-83-90) : Para- 
mouut-Bastme, 13» (343-79-17) ; Pa- 
ramount-Mon tpomaase, 14* (326-22- 
17) ; Paremonnt- Maillot, 17« (758- 
24-24) : Param ount - Mon nnartre . LS» 
(606-34-25) ; Arlequin. 6» (548-62- 
25) : Publlcla-Matlgnon. 8* (359-31- 


SUPER- EXPRESS 109 (Jap, VjOJ — 
Mail gn tm . 8» (359-82-82) ï vt. : 
Oamnont-Btehelleu. 2* (233-56-70) ; 
Montparnasse - 83. 6» (544-14-27) ; 
Fauvette. 1» (331-56-88) ; Cam- 
bronne. 15* (734-42-96) : CUchy-Pa- 
thé, 18® (522-37-41) ; Gaumont- 
Gambetta. 20® (797-02-74). 
STMPTOMS (A, v. o. j. — Luxem- 
bourg, 0® (633-97-77) : Elysées Point 


Bateau-Musique. 18 h. 20 : Quintette 


Les chansonniers 


va). — Clnoche Saint-Germain, 6* 
(633-10-82). 

VICES PRIVES, VERTUS 'PUBLI- 
QUES or.). (-. V.O.). - U.G.C. 
Marbenf, 8* (225-47-19). 


□nemas 


QUES (Y.). («, V.O.). - U.G.C. 
Marbenf, 8* (225-47-19). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DB 
COUCOU (A.). Ç*. v.o.). — Studio 
Jean-Cocteau. 5* (033-47-62) ; Pu- 
bUsie Champs-Elysées, 8® (720-76- 
23) ; vS. : Paramoust-Opéra, 9® 
(073-34-37) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (328-22-17). 


plus originale. CTeat la place P»p J» es aime 

considéntbie dègute pour elle quasi-démJaion de WByne Shor- 
Sm SSSS ttBM de £u> Impassible, voire absent 
f* mm der une spèolticitè par rapport 
(Êkf JiliiCfiB .«« sntBes manifestations oui la „ - , r . . 

wr jaaz résonne, que ces manifesta- H faut DU Ull frompeffiste 


grammateurs, même s’il est faci- „ n r + --- -- — — — 

lit* par l’appui de grandes Dr- revanche, le oauot qu’a I f|AA| |’û 

mes pJwnogrenhlfftwALœitaJstes donné Sun RA au Casino de Mon- 1 1 IvUU ^ 
de la . 0*1 <11 ic n'ont que treux 

2 r. de leur audience en Europe. 

Ils rechignent à. se déplacer, & I e Pins réossL Plus dan se et plus i rrme 

l'lnvSf*d* oBtaln» de leum riche mtoe î UNE IfTTRE 

confrères du Jazz classique ou du ObAtel et, où il y avait eu des vides. 

jaa actuel ]?our qui les festivals ^ as . de pr ^5l DE H. QtOMBECÛUE 
de la vSite Europe sont des. an- de In musique tort le temps ou *. 

baines. H faut les convaincre de P«aQU«* Au d é bu t^cepjmdamt 

venir et nenmad rr le public que nouS pensions être repartis pour 
■ "trois Journées de jnu&ue afro- ÿ m. AI ata Crombecque, dtrec- 

beau* sonores disorm alr f amlUers. '•*** **»■ 

l^-sploient JPt 

Montreur- Sro? SSijaSmelS-- — m le Monde dMt ll-ll follet. 

Q^u^uns de ob ctontMOT pnrooagqi emuimeheaneomiplus Je ne conteste pas fanais» 
_ , qu'il ne Justifie. Parce que la mu- d'itltotac Bourseüto. Je pense 

fl - K jk m/m) ®S. P?® re par tis pour gjquei en tant que libre engendre- comme lui que la course A la ren- 

HV ÛflOn New ^ orfc * retrouvttons. ment de structures, ne conduit tabiUté est dangereuse pourra 

nf, 3 au coure dejêté, de-ci de-lè. ^ comme Ta bien vu Revault SonutiS^ ^ 
mais non point rassemblés comme d* Aileron. es, A une « outo^persua- . 

ils le furent sur la côte lèma- ^rm nue tout va Mm n EUe Loin de mol ridée d'engager une 
nique. Nous réentendrons ainsi. k Ttnesthéticiti de la polémique. M ate je ne laisse pas 

et pluÿeore foi^ la quasi-totalité o^ et c appelle à des solutions» Pa^r sans r^îdr It^lisatlmi 
. des musiciens de la seconde Qn-pii- accomplit déjà dans l’uni- spécieuse qu’il lait de l'insuccès 
semaine de Montreux. Les festi- vers de l'apparence. d*un spectacle du Festival d’au- 

. ); vais collaborent entre eux désor- tomne. PŒü de la téte/Éffet Sade, 

bussent, de tâle sorte que — 4 La déstazctaxaUsation domine, présenté cette saison dans son 
mais, de véritables circuits s’ôta- d<w , tout au début du concert théâtre. 

quelques exceptions près - les de Son Rà, vendredi (Pretude, ,, m. * Bonrseffier ne nent 
mômes noms « côtofeit partout rft« World te Waitbig. For Via ^ £u pom^^Ssable de^t 
06 “ serait Qu’un sunrise. Montreux 1976). Et puis 
bim. Poreux et pour les ama- - — effet certainement voulu de {ce anreS) n 

SStog S S °6-g P-Mt. contr—te «t qui pourrait a^s toStSSt' D 

une égalé volonté de faire décou- cette mew»* «flairer ce qui fut îr ipSvL nïïîiT-, 

vrir 3os tftion ts mM «muus rteClS Si Bm- l<me “ 

accompagnait tonjaura le désir- de thxrey Loua. A partir de œ mo- 

faire occuper le terrain par des ment-là. avec un tempo réaf- 2) M. A. Boursefller se garde 
hommes ou des groupes célèbres, nrmé qui fit depuis toujours un bien de donner les raisons, qui 
des fondement du plaisir rendent son exemple fragile, a 

du Jazz, chants et danses, en- savoir : 

Dans Ions les secteurs Mmbl ? a et ^ «tfrmiiirafr aTM a) i ïck . 

■ - Ste wÆriMTd; ^SMffl.Lcol.d.ixSMpêtrar. 

janhlBeS Lns et pent^tre sm pnblic)f« 

(dans un eotat tout different de —uytacie ms retiré sur la à*~ 
Mon freux a plutôt présenté cette nwR^^ U %,i dU ft ^t a< î^ mande pres sa nte de la direction 

fois-cl un échantillon de ce qui 5S?fr^f^SS^.A? 1 rfSSS t ) K de l'Assistance publique. 

^vîqt® A l*ésh®1nn Im nln. ji*ri IHO I ^ JTCül Be ri tU m O A StOTTXP/, U M 

fjïï™ tmi/teï sMtema la- rep ris e critique, affectueuse b) Devant cet acte de censure, 

Si l dn ^ transfigurante, de l’œuvre ü nous importait à tout prix de 

u fhUaits’v attmdr&oùi 0 ^^ ' famcn » de FletcSer. On peut en donner, an moins quelques fois. 

IL plwVmoiîS F^dSSS ÎSÆh ut * lEim S T 

une idée : trois mille entrées ont JJgJJ SS2SfSiîJîftJ , îHJï C’est en catastrophe quH a été 
itô comptées pour le concert du programmé au Récamier. en dé- 

3 juillet, deux fois plus que pour sÏÏS" ««abre tmeds proscrit pour les . 

te - concert du lendemain, consa- cag r floretestre «pt aussi , créaüons), pour une poignée de re- 
=ré à la new thing — encore présentations et malhaSnsement 

ces chiffres ne représentent - ils “ MA 4 -?, “‘«g? pour une poignée de spectateurs 
paa la réalité des audiences dis- D payante (quatre cent six) et plu- 1 

copfaUKtu» respectives, où le rap- mantïUer * sieurs centaines de profe ssion n ris 

port serait au bas mot de dn- Après le spectacle, devant le du spectacle. 

Pour situer cet Insuccès dans 

• 1» le contexte réel du Festival que 

fanime et pour ne pas laisser 
■ croire qtffl s'agit d’une manifes- ’ 
■ taWfm gmt public, ns tenant que 

par la volonté du secrétariat d’Etat 
à la culture. Je signale que nous 
avons enregistré cinq cent qua- 
rante mine entrées en quacre ans 
et que l'indice moyen de fréquen- 
tation pour le théâtre en 75 (pla- 
ces payantes) est de 62 E. 

Q nous importe d'avoir un pro- 
jet artistique cohérent, fl nous 
importe aussi devoir un public. 


ü faut qu’un trompettiste 
se perde 


Théâtre 


Interdits svx n*nlw« de treize ui, 
. £**) aux moins de dlx-hnlt 

La cinémathèque. 

CHAILLOT^ 14 h. 30 : I’Odyusée de 
Osserlnl : 15 h. Films de Georges 


LE DIABLE AU CŒUR (Fr.) («•) : 
. L® Seine. 3» (325-92-46). 
L’EDUCATION AMOUREUSE - DE 
VALENTIN (Fr.) : Rmusmann. 9* 
(770-47-55). Biarritz. 8» (723-69-23) 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANDREA, 

(033-35-40), Mercnry. | 


EN taoo. Ü, 'CONVIENDRA DB BIEN 
FAIRE L’AMOUR (IL) («). vo. iSltSéSr 


18 h. : Une page folle, de Elrogesa; 
18 h. 30: Axel, de H. von Przun- 
hslm ; 20 h. 30 : Jeanne su bûcher. 


de R. BcMeUlai ; 22 h. 30 : Lnd- 
wle. requiem ponr un roi vierge, 
de Syberberg; 0 h. 30 : le 
Conqnftte de l’espece, de B. Hsskin. 

Les exclusivités 

lus LES PETITES ANGLAISES 
0 : M a r lgnsn. 8* (359-92-82). 
français, fl* (770-33-88). 

ARGENT DB POCHE £Fr.) : Studio 
Cujas. 5* (033-89-22), DaumeanU. 


CADAVRES EXQUIS (IL), 

Studio Alpha. 9 (033-29-47), Para- 
moont-Elysées, 8* (359-49-34); vX: 
Capri, 2* (508-11-69), Paramount- 
Opéra, 9® (073-34-37). Paiamount- 


riai. 2® (742-73-52); Montpamaase 83. 
8* 1544-14-27) ; Les Nations, 12* 
(343-04-87) ; Gaumont-Convention. 

î??^^ s "î 7) ; CUc by- p * ti1 ^ 18* 

(522-37-41). Juaqu'an 15. 

F COMME FAIRRANKS (Fr.). PT.M- 
St-JacQUee, 14® (589-68-42). Grand 
Pavois. 15* (531-44-58). 

FOURS BOURGEOISES (Fr.) (**), 
TJGC-Odéon, 6* (325-71-08); Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). Bleuvenûs- 

Monrpamasse, 15® (544-25-02). 8e- 
erétan. 19* (206-71-83), 

GUERRA CONJUGAL (Br.) (•) v.o. : 

S fc- André-des- Arts, 6* (328-48-18). 
HOLLYWOOD, HOLLYWOOD (A.). 
VJX : Normandie. 8® (359-41-18) ; 
Luxembourg. 6* (633-97-77); v. L : 
Bretagne, «• (222-57-97) ; Hauaa- 
m a nn , 9® (770-47-65). 

L’HONNEUR PERDU DE KATHA- 
KINA BLUM (AIL), v.o. : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 

LE LOCATAIRE (Pr.). Sfi-Germaln- 
VlIlagB, 5® (633-87-69); St-Laxare- 
Pasqoler, 8® (387-35-43); Montpar- 
name-Patbé. 14® (326-65-U) ; Bly- 


(Fr.) : Quintette, 5* (033-35-40). 
COMMENT YUK ONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : Saint- 
Andre-des-Arts, 6* (328-48-18). 

MA CUERVOS (Eap.), v.o.: Ha 

fenHle. 8* (833-79-38). Monte-Carlo. 
BV (225-09-83), M^JulllrL 11* (357- 
90-81); vX: ZmpériaL 2* (742- 
72-52), Baint-Laz&rv - Paaqvder, 8* 
(387-35-43), Lea Nation. 12* 


BINA BLUM (AIL), v.o. : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 

LE LOCATAIRE (Pr.). Sfi-Germaln- 
VUlage, 5® (633-87-69); St-Lazare- 
Pasquler, 8® (387-35-43); Montpar- 
name-Pathé. 14® (326-66-13) ; Ely- 
eées-Polnt-Show, B* (225-87-29). 

LUCIA ET LES GOUAPES (IL) (*> 
vjo. : Quintette, 5* (033-35-40). Ely- 
sées-Uneoln, 8® (359-36-14). 

LA MARQUISE D*0 (AIL). V.O. ; 
llartgnaa. 8® (359-92-82); Quintette. 
5® (033-35-40) : Msytalr. 16* (525- 
27-06); vJ. : Montparnaese-PataA 
14® (226-65-13) 

MB&N STBBETS (AJ, vjo. : Studio 
M éd Tnl A 5® (633-25-97). 



le baladin 
du monde 
occidental 

de'John MiJIington Synge 
mise en scène 

Brigitte Jaques 

LA FETE 

THEATRE D'ORSAY 

té». 54S.65.90 


(Buster 

'KEAT 0 N 

dans son chdM*œuvre 


NKXT STOP, GREENWICH VILLAGE 
(A.. »a) Salnt-Gennaln-Hu- 

ehette, 5' (633-87-59). Blyefev- 

TJneoln. 8® (359-36-14). 

UES NOCES DE CENDRE (A^ v Æ .) . 

Bilboquet, 6® (222-87-23). U.G.C.- 
Msrbeuf, 8® (225-47-19). Btndlo- 
RaepelL 14® (326-38-98) ; VJ. 


NUAGES ET QUELQUES GAU- 


ROLF L1EBERMANNI 

actes et entractes 

éditions STOCK! 


SOUS LE PATHONAOE DU SECRETARIAT D'ETAT A LA CULTURE, 

DE IA VOUE DE PARIS ET DE L'OFFICE DE TOURISME DE PAMS 

JUSQU’AU 4 AOUT 1976 

TQUS LB8 SOIRS A 21 H SAUF U «HANCHE 

FESTIVAL DU LOUVRE 

cour carrée 


DU 12 JUILLET AU 4 AOUT 

LE BALLET DE 

LENINGRAD 

(THEATRE ï.MLEGOTi 

ROMEO ET JULIETTE 

GISELLE - HALTE DE CAVALERIE 


Soffstés imités da Théâtre du Bolcboî de Moscou 

LES Iteta JUILLET, 2-4 AOUT 

LOCATION 

TOUS LES JOURS DE 12 H 30 A 19 H (SAUF DIMANCHES) 


ORGANISATEURS: A.LA.P./LUMBROSO 





















Londres. Novembre 1854. 

— Edward Fïerce, qui s'ap- 
prête à attaquer le train 
contenant la solde des trou- 
pes anglaises en Crimée, est 
pour le moment occupé à se 
procurer les clefs des coffres 
blindés. L'une est dans la 
cave de M. Trent l'antre 
autour dn cou de M. Fowler, 
deux respectables banquiers. 

UNE DOUBLE 
RÉUSSITE 

— — CLAIRE par l'étroit 


qui couinaient, en faisant un ter- ses 


commençait à travailler contre 
eux. H cherchait avec plus de 
frénésie et s’impatientait en chu- 
chotant scs plaintes A Agar oui 
dirigeait le faisceau de lumière, 
projeté par la chaude lanterne 


core et Fïerce se mit A transpirer. 
Puis sur le casier à vins, ses 
doigts sentirent brusquement 
quelque chose de froid sur le 
dessus des barres de traverse. 
L’objet tomba sur le sol avec un 
bruit métallique- Quelque 1ns- 


avalent la défi H était 9 h 45.. 

Pieroa la tint dam la lumière 
de la lanterne. Agar grogna dans 


rible tapage. 

Barlow se retira dans l'ombre 
quand il vit les lampes s'allumer 
l’une après l’autre aux fenêtres 
des communs. 

En entendant l'agitation, Pierce 
et Agar ouvrirent la porte du 


H y avait une délicate créature 
aux joues roses, étonnamment 
jeune. Elle ne devait guère avoir 


SiÆ5J r " ,ord ^ ^ cem « a ee dirigèrent vem le 
puis de rentre. vestibule après avoir fermé la 

c Quelle heure ? demanda-t-il parte A clef derrière eux. H y eut 
en chuchotant. des bruits de pas rapides sur l'ar- 

— fl h. 51 a, répondit Pierce rlère de la- maison, ns ouvrirent 


Par MICHAEL CRICHTON 



; fasse une diversion pour cou- 


quantes qui s'enfoncaient dans 
les profondeurs du cailler. Us 
virent les casiers A vin derrière 
des grillages de 1er. Cas nouvelles 
serrures, cédèrent facilement 
grâce aux soins d’Agar. A 3 h il, 
Ils ouvraient la porte te la grille 
et pénétraient dans 1 a cave a vin 
proprement dite. Us se mirent 
immédiatement & chercher la 



travail lent et pénible. Pierce ne 
pouvait faire que des supposi- 
tions : puisque c'était la femme 
de Mr , Trent qui descendait, 
d'habitude dans le c el l ie r,, et. 
.-puisque ter. Trent ne voulait pas 
qu'eue tombe accidentellement 
sur la def, U était probable que 
le banquier cachait la clef assez 
haut pour qu'eue soit difficile 
A atteindre, sa inspectèrent le 
haut des casiers en y passant les 
doigta. Cétalt plein de pous- 
sière et bientôt 11 y en eu une 
-grande quantité dans rair. 

Agar, malade des - poumons, 
avait du mal à réprimer sa toux. 
Plusieurs fois, ses grognements 
étouffés inquiétèrent Pleree, mais 
dans la maison Trent, on n’en- 


robscarité. 

« Qtfy a-t-n ? chuchota Fïerçe. 

— Ce tf est pas celle-là. . 

— Que 'vouez-vous dire ? 

— Je veux, dire que . ce n’est 
pas l a bonne clef, c'en est une 

— Voob en êtes sûr ? s. chtt- 
chota-t-iL 

En posant la question. il savait 
déjà qu’Agar avait raison. La clef 
était poussiéreuse et ancienne. H 
y avait te la suie dans les dente- 
lures. Agar formula tout -haut ce 
qu'h pensait tout bas. 

« Personne n’y a touché depuis 
des années, » 

Pierce jura et co nt inua, ses 
recherches tandis. qu’Agar tenait 
la lanterne. Agar considéra la def 
d’un oril critique. 

«Nom de Dieu, elle est bizarre, 
cette clef, dmchoto-t-lL Je n’en 
al jamais vu- de paieüle. Petite 
comme elle est, délicate, ça pour- 
rait être une agrafé pour une 
frivolité de bonne femme, si vous 
p erme ttez- 

— La ferme», siffla Pierce. 

Agar te ttit Pieree cherchait, 
son cœur battant A grands coups 
rfftns sa poitrine. H ne regardait 
pg«? sa. montre, car il ne voulait 
pas savoir l'heure. Pois de nou- 
veau, ses doigts sentirent le froid 
du métal. H approcha l'objet de 
la lumière. 

Cétalt tme pratique commune 

t Celle-là* c'est tme clef de 
ooffre. dit Agar en la voyant. 


qui répéta l'opération 


rJtpq les ftgrnhrlnlwiK les plus 
expérimentés, car on ne savait 
jnmnlq si mw feuille QB 
a Mmfte jB. p rè 

Pierce remit la clef dans sa 


— 'MTnf»» fout se I » 

De quittèrent le ceQ fer . refer- 
mèrent la perte derrière eux; et 


t A f iîb attendirent. 

Baxtow, qui guettait dans 
l'ombre près des communs, véri- 
fia Pheure A sa montre de g ousset 
et vit 00*11 était 10 henrei ÎS£ 

côté, chaque minute passée par 
ses complices A l’intérieur de la 
maison Trent était dangereuse; 
d’un autre côté, fls pouvaient ne 
pas avoir fini leur travail en 
dépit de l'horaire prévu. Il ne 
désirait pas du tout être le vilain, 
uccncffll par des visages furieux, 
quand Us prendraient la frite. 

c Dix, c’est dix », finit-il par 

TTlMTTWynTW tOUt K«î1. 

23 retourna vers les c h e n i ls , un 
sac A la main. D y avait là 
trois chiens, y compris le chien 
entr aîné qu'avait récemment 
offert Mr. Pierce. Barlow se pen- 
cha par-dessus la barrière et 
sortit du sac quatre rats quH 
précipita d p™ l'endos. Immédia- 
tement, les se mirent à 

Japper et A aboyer contre les rais 


la porte d’entrée, sortir e nt rapi- 
dement, et disparurent dan» la 


tin le portier serait le premier A 
se lever et qull viendrait à cette 
parte et trouverait les serrures 
ouvertes. Mais le portier se sou- 
viendrait de l'incident de la voi- 
ture au cours de la nuit précé- 
dente et Q penserait avoir oublié 
de refermer ensuite les verrous. 
ZI pourrait soupçonner secrète- 
ment un cambriolage. Triais si 
la Journée passait «ms qu'on 
découvre la moindre disparition, 

il oublierait toute l’affaire.. 

En tout cas. aucun cambrio- 
lage dans la maison Trent ne fut 
signalé aux autorités. La mysté- 
rieuse agitation des chiens fut 
expliquée par les corps des r ats 
morts trouvés dans l'endos- On 
se demanda comment les rats 
avalent pu pénétrer dans le parc 
des rihww la maison Trent 
était grande qt il y avait beau- 
coup à faire. On n'avait pas le 
temps de se livrer à des spécu- 
lations oiseuses sur des questions 
sans i mpo rtance. 

Ainsi, à l'aube du 13 novembre 
1854, Edward Pierce détenait la 
première des quatre clefs dont il 
avait besoin. Son attention se 
porta immédiatement sur les 
moyens d’obtenir la deuxième 
clef. 

Mr. Fowler en croyait A peine 


consentement, et son attitude ’ HH^JT j 

même, son comportement et sa ^aÿsass^jp 

tim idi t é dénotaient sa Jeunesse ^ V 

et son manque d’initiation.. 3 

dUracen^^lfflyéœf^ss^^^ était légèrement parfumé d’une 
. conduisit à une mftiqpp de passe senteur de J asmin . H reg arda 
qui se trouvait non loin de là. 

Mr. Fowler regarda l'établis- n était Jamais trop prudent. En- 

sement avec quelque car 5331 fe» E ferma le verrou de la 

l'extérieur n’en était pas parti- pacte et se tourna vers la fHle. 

cullèrement engageant Ainsi ce — Alors, voyons, dit-iL Est-ce 
fut une agréable surprise lorsque que nous-, ah ? 
au coup timide frappé à la porte — Monsieur ? dit-elle, 
par l’enfant ' ce fut une femme — Bien sûr. Tnnnciprrr », dit- 
très b elle , appelée par renient elle, et l’enfant encore innocente 

miss Myxiam, qui répondit. Dans se mit à le déshabiller, n trou- 

le vestibule, H vit que la m aison valt extraordinaire, debout au 

de passe n’était pas un de ces milieu de cette pièce élégante — 

éta bl issements miteux où les lits presque du décadent, — de voir 

étaient loués A l’heure pour tme enfant lui arrivant à peine 

5 shillings et où le propriétaire A la ceinture se hatwsgr pour 

venait cogner à la porte avec un tirer de ses petits doigts sur ses 

bâton quand le temps était boutons et le déshabiller. Tout 

écoulé. Au contraire, les meubles bien pesé, c'était tellement sin- 

étaient recouverts de velours griller qu'à se soumit passivement 

pelucheux et il y avait de riches et fut bientôt nu alors qu’elle 
draperies, de beaux tapis persans était encore habillée, 
et un équipement de goût et de c Qu’est-ce que c'est ? de- 
qualité. Miss Myriam opéra elle- manda-t-elle, touchant une clé 

même avec une extrême dignité qu’il portait A son cou sur une 

en demandant 160 livres. Ses chaîne d’argent 

manières étalent si distinguées — Simplement, heu, une clef, 
que Fowler paya sans protester, répandit-iL 


bâton quand le temps était 


et monta tout droit A l'étage avec 
la petite mie nommée Ssrah. 

Sarah expliqua qu’elle était 
arrivée récemment du Derbyshire, 
que ses parents étaient morte, 
qu’elle avait un frère aîné en 
Crimée et un frère plus jeune à 
l'assistance. Elle pariait presque 
gaiement de ces événements 
tandis qu’ils montaient l’escalier. 
Fowler crut cependant décrier 
dans ses propos une certaine sur- 
excitation : la pauvre enfant 
était sans doute nerveuse A l’idée 
de cette première expérience, et 
il se rappela qull devait se 
montrer gentfl. 

La pièce dans laquelle ils en- 
trèrent était aussi luxueusement 
meublée que le salon du bas ; elle 
était rouge et élégante,- et l’air 


— Simplement, heu, une clef, 
répandit-iL 

— D vaudrait mieux l’enlever, 
dit-elle, ene pourrait me blesser. » 

32 l’enleva. EUe baissa la lu- 
mière et ôta sa robe. 

Les deux heures qui suivirent 
furent pour Henry Fowler des 
heures magiques. C’était une 
expérience si incroyable, si éton- 
nante, qu* Il en oublia complète - 


qu’une main furtive se glissait 
autour de l’une des lourdes dra- 
peries de velours rouge et s'em- 
parait de la dé placée sur ses 
vêtements. Quand la clé ftrt 
remise en place peu de temps 


(Copyright Fayard, « le Mondé so 
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CATASTROPHES 


DES DIZAINES DE MORTS 
A BAH A U SUITE 
D’UN TRS4BLEMEHT DE TERRE 

Un tremblement; de terre de 
magnitude 5,6 a fortement secoué 
lHe Indonésienne de Bail, le 
14 Juillet en début d'après -midi. 
Les zones les plus touchées 
seraient situées au nord et à 
l'ouest de lHe. H y aurait plu- 
sieurs dizaines de morts (cin- 
quante ou cent, selon les agences), 
et les dégâts matériels seraient 
importants, La ville la plus tou- 
chée serait Srirlt, sur la côte 
Nord. Un porte-parole de l'admi- 
nistration indonésienne a précisé 
qu’aucun étranger ne figure 
parmi les victimes du séisme. Le 
nord et l'ouest de lHe sont d’ail- 
leurs éloignés des principaux sites 
touristiques, dont la plupart sont 
situés au sud et à l’est de Bail — 
Reuter.) 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


INDUSTRIE 

En 1980, le capital de T l D I 
atteindra 1,1 milliard de francs 


En 1975, r Institut de développement industriel (JDI ) 

127 dossiers <V entreprises , ce Qui a porté à 1253 le nombre de dossiers 
oui lui ont été soumis depuis sa création, en fuület 1970. U Institut a 
accordé, l'année dernière, des concours financiers d'un montant total 
de 223 fi millions de francs : 100 fi minions correspondent à de 
celles interventions en laveur de 30 e n trepr is es ; 116 fi. minions à des 


JUSTICE 


En appel 

CHESIERFIELD RONSON 
L’EMPORTE SUR L’UNION 
INTERNATIONALE IMMOBILIERE 
A PROPOS DE U VENTE 
D'UN TERRAIN 

Appelée à statuer sur un 
qui opposait la Chesterfieid 
Ronson (Europe) & l'Union Infcer- 


E lysées, la cour d'appel de Paris 
a wHwA que, contrairement an 
Jugement rendu le 3 février der- 
nier par le tribunal \le Monde 
du 14 février), l’existence de 
l’erreur dont se prévalait ÎTJ-IX 
pour faire annuler le compromis 
de vente du 24 février 1975 n’a pas 
été démontrée. La cour a aussi 
jugé que la différence de surface 
alléguée pour rUJi par rappo rt 
au permis de construire rentrait 
dans un cham p normal de tolé- 
rance qu’un promoteur tel que 


sives dont elle prétendait avoir 


La condamnation de Chester- 


d’évaluer le préjudice subi par 
Qhesterfleld Ronson et les dom- 
mages et intérêts qui lui seront 
dus par TU XL Après cet arrêt. 


authentique le 18 Juin dernier. 


• Principal instigateur de la 
/ronde sur les vins de Bordeaux. 
M. Pierre Bert a été condamné, le 
12 Juillet, par le tribunal de 
grande Instance de Bordeaux à 
un mois d'emprisonnement pour 
diffamation. Dans son livre. In 
vino veritas. M. Bert portait di- 
verses accusations contre les Ins- 
pecteurs de la répression des frau- 
des, affirmant notamment que 
l'un d’entre eux avait fait preuve 
de complaisance dans l'affaire des 
vins. M. Bert avait été condamné, 
le 8 juillet 1975, par la cour d’ap- 
pel de Bordeaux A un an d'em- 
prisonnement dont six mois avec 


FAITS DIVERS 


porte des locaux.de la Confédéra- 

tion nationale des combattants 
volontaires de la résistance. 10, 

! des Pyramides à Paris (2*). 


locaux de la Commission de la 

carte des journalistes, qui seront 

provisoire; ‘ 

des èditta 

autres 

combattants ont leur siège 10. rue 

des Pyramides : l'Association des 

anciens parachutistes et la Confé- 


fants ont été hospitalisés mer- 
credi 14 juillet i " 


d'une mousse au chocolat. La pré- 

fecture de l’Ain a rassure les 0a- 


dlrecttoû de l'action sa ni taire et 


reçu H y a quelques m ois concentrer ses Interventions dans 
une nouvelle lettre de mission de trois directions : 

MM. Fourcade et d'Ornano. • Vers les entreprises moyennes 
Ceux-ci estiment « souhaitable (de 40 à 300 millions de chiffre 
çue (effort entrepris dans le passé d'affaires) qui ont de 


par les actionnaires soit poursuivi fondfl propres. Soit parce qu'elles 
au cours des Quatre prochaines connaissent des difficultés pai 
armées, de façon Que (Institut sères, sait parce qu'elles ont 


ront intervenir, de l'ordre de après ùnsétude poussée sur l’en- 
■120 minions de F de ressources treprise; la qualité deTéqalpe de 
nouvelles ». gestion de l'entreprise est alors 

L’Etat contribuera & cet effort r « élément déterminant » de son 
dans la proportion de sa partiel- Intervention, 
patian (48 %). Au terme de cette # Pour des opérations de 
période, les deux min is t res sou- restructuration au redéploie - 
haitent que JTDI poursuive son mfn tr industriel. De actions 
activité sans apport régulier de sont en étroite note™ 

ressources nouvelles- Le capital de avec les pouvoirs publics ou les 
11DX atteindrait alors L2 mfl- JJSétéT de dévSmmSnt rtjri£ 

HaxddeP. Sl WM a Ju^S^th^à 

Autant dire que les gestion- l’élaboration des plans sectoriels 
noires de l'Institut vont devoir de l'Imprimerie (prise de partiel- 


AGRICULTURE 

Dais l'Ata 

20 TONNES DE PÈCHES 
ITALIENNES DETRUITES 
PAR DES PRODUCTEURS 

de fruits, originaires ï dn^Rhane 
et de r Ard èch e, ont attaqué, mer- 
credi 14 Juillet en début d’après- 
midi, deux convois static — 
dans la gare de Culoz 6 
Après avoir vidé deux wagons de 
pèches d'un premier train, les 


i opération » a duré près de 


défaut, rétablissement dîme 
En défaut de soirée* fesproduc- 


darmes et trois d’entre eux., dont 


Es devraient être Jugés, ce Jeudi 
15 juillet, selon la procédure de 
flagrant délit par le tribunal de 


à oette occasion. 


nistratîon d’être responsable de biais, notamment, de la fausse 
leurs maux. Non seulement én innovation (le Monde des 25 au 
maintenant m régime dé con- 19 avril 1975). C’est pourquoi* 
trôTe des prix assimilable à — J "‘*” ^ 


saut des baisses autoritaires tan- d'établir les 


teur général dé 11DI. en sont 


convaincus. Pour eux, deux types w 

d’intervention sont & proscrire. tuelles dites de 

D’une part, les Investissements ce Tut le « «. 

«mords » ; lorsque l'institut a pris des paxti- 


(B) et Logabax). 

% Dans dp« opérations pouc- 
"" ’ francisation ». 

da.n* le passé 


11DI n’est pas une infirmerie, et . cdpa Lions dans le Groupement 
a n’est pas de son ressort de sau- européen de la et dans 

ver des entreprises qui ne sont ia chapelle cTArhlay. L’institut 
pas viables. D'autre part, les opé- veut aider ce secteur du papier- 


88 carton, c. à se sauver contre tid- 


r&tions de « type C JJ. 
reproduiront plus». 

C’est en 1971, sur instruction L7DZ 

formelle des pouvoirs publics, et travail, . 

pour pallier les carences des débureaucrattsê », a précisé M. de 
actionnaires privés de la compa- La Martinière, qui souhaite que 
*—* " devienne jamais ce 

- __ » qu’est 11RI en Italie. 

fusion avec Honeywell-Bull et la « Mieux vaudrait trois JDI bien 
restructuration de l’ensemble du séparés ». — J .-M. Q. 


COMMERCE 
EXTERIEUR 

LA FRANCE ACHÈTE 
DE PLUS EN PUIS D’ENGRAIS 

a l'Etranger 

îtrie chimique ; 

_ enregistré de boi_ 

tats sur les marchés étrangers 
cours des cinq premiers mois 


tire, avec un taux de couverture 
de 1063 T«, elle n'en recèle pas 
moins de profondes disparités. 
Deux des trois postes les plus im- 
portants — la chimie organique et 
les matières plastiques — restent 
déficitaires avec, respectivement, 
des taux de couverture de 9L9 % 
et de 83J9 %. Seule, la chimie 
mi né ra le (engrais exclus) enre- 
gistre un fort exc - 

lions de francs). 

La balance commerciale des 
engrais » est en déséquilibre per- 


manent depuis le début du second 
semestre de 1975- San déficit ne 


mois (avec un taux de couver- 
ture de 22fi seulement). Glo- 
balement, ]ç& im portations fran- 

(10859 militons de francs) ^ont 
progressé 2,6 fois plus vite, durant 
la période sons revue, que ica ex- 
portations ( + UL2 «3. A 11 383 mil- 
lions de francs). 

L’équilibre n’a pu être atteint 
que grâce aux ventes de médica- 
ments. de parfums et. dans nr\ e 
moindre mesure; de produits phy- 
tosanitaires et de caontohowes 
synthétiques. Les Importations de 
produits pharmaceutiques sont. 11 
est vrai strictement réglemen- 


pour ces deux catégories. 


CORRESPONDANCE 


Après Je congre s 

de l’ex-CNAPF 

i la publication de I* 

. ans le Monde du 2L 

qui relatait la transformation de 
la Confédération nationale des 
associations populaires familiales 
(CNAPF) en Confédération syn- 
dicale du cadre de vie (C.3-C.V.),. 
plusieurs lecteurs nous ont 


M. Louis Caul-Futy, secrétaire 
jénéral de la nouvelle organisa- 
lion — la CB.C.V. — noos prie 


d'indiquer que le vote essentiel 
du congrès, celui qui portait sur 
le * projet de modification sta- 
tutaire, a obtenu 68 % des man- 
dats et non 68 V» ». comme cela 
avait été indiqué dans le Monde 
du 22 juin. 

Certains lecteurs s’étonnent de 
l'affirmation selon laquelle « c’est 
la prertdkre fois Que se crée, 
parallèlement à l'organisation 
syndicale d’entreprise, «ne organi- 


COOPÉRATION 

APRÈS LA SESSION D’ABIDJAN 

Le Conseil éconoimque et sodal de l'ONU 
est paralysé par trois maux : 
la bureaucratisation, a politisation, l'inflation 

De notre, correspondante - “ -- • — 

- Genève. — Le Conseil -économique et sodal des Nations 
unies (ECO SOC), qui se tient tantôt à New- York, tantôt & 
Genève, s'est réuni pour lâ première fois cette année en. Afrique. 
Les cinquante-quatre membres du Conseil se sont retrouvés à 
Abidjan, du 20 juin an 9 juillet, pour examiner, notamment, 
les conséquences de « l'inflation qui a. frappé les pays développés 
à économie de -marché, les mauvais résultats agricoles dans 
certains' pays à économie planifiée et dans certains pays en 
développement et l'accroissement important de certains prix 
notamment ceux du pétrole brut». 

. Les travaux viennent de re- lisatlan de projets' vitaux, notam- 
prendre le 12 Juillet au Palais ment en ce qui concerne' la 
•des Nations à Genève, toujours deuxième décennie dès Nations 
te présidence de J«. Siméon unies pour le développement. ! 

ISABELLE- V1CHN1AC. 1 


Aké (Côte-d’Ivoire) ; Us dureront 


jusqu’au 6 août 
Trois organes de ~rECOSOCT 


des spécialités 

pharmaceutiques, a imposé aux 
industriels, entre 1974 et 2975, une 
réduction de pr&s de moitié du 


nombre de médicaments r. nou- 
veaux » n’offrant aucune propriété 
thérapeutique médite. 

Les pouvoirs publics sont égale- 
ment soucteux.de freiner la sur- 


de réduire, autant que faire se 
peut, le déficit de la Sécurité so- 
ciale. Cela dott-dl se faire par 
une baisse des prix? Certains 
ministres paratown^ maintenant 


intervenir fin Juin, a été repor- 
tée. M. d’Omaxto, ministre de 
l’industrie et de Ut recherche, 
semble partisan d’une politique 
plus libérale en la matière, à 
condition de l'assortir de quelques 


ministres appelés à donner leur 
avis soi le ônBRîwr se m on trant 
ptus fermes. , 

Aucune décision ne devrait 
être prise au cours de. ce conseil 
restreint, consacré, semble-t-il, & 


rentrée de septembre. — . A. D. 


Confédération syndicale des fa- 
milles s’était' pre 

a un syndicalisme c 
travameurs p. 

M. Alain Janson (Paris) affir- 
me, lui, que, dès i960. « les Asso- 
ciations familiales o uv r ières déci- 
dèrent de devenir un Syndicat 
pour la défense de (homme en 
dehors de la production, donc en 
syndicalisme wibt oui serait 
dans le quartier, la localité, et 
pour toutes les fonctions sociales 
de (homme ce Que le syndica- 
lisme professionnel est à (usine 
ou (entreprise. Le syndicalisme 
la) fait dès sa nassxncé un 
choix de classe ; ü est un syndi- 
calisme sodal- familial des tra- 
bameurs a. 


Faite» votre "rentrée" 
àCen§ier33. 


Au cœur du 5“ arrondissement, à deux pas des lycées 
et des facultés, du Jarcfin des Plantes, du marché 
de la rue Mouffetard, des restaurants de la Contrescarpe*. 
Visite sur place 33 iue Censier. Prix termes et non révisables 

. SEFRI CIME 538 52 52 

Tour Mama+tontpamasse Pans. 


ration économique Internationale, 
sociétés transnationales, pro- 
blèmes alimentaires, coopération 
internationale dans le domaine 
de l'environnement, questions 
latives à la population, 


aux peuples coloniaux. 


naturelle, sciences et techniques, 
ressources naturelles, université 
des Nations unies, promotion des 
exportations, activités opération- 
nelles pour le développement, 
droits et devoirs économiques des 
Etats, coopération régionale. 


tème des Nations unies. 

L’ECOSOC étant l 'organe 
donnateu* des activités de- toutes 
les institutions sp écialis ées des 
Nations unies IHX PAO, 
OJOL. UNESCO, etc.), 

ainsi que de toutes les grandes 
conférences qui se tiennent sous 
l’égide de l’ONU (CNUCED. 


généralement dp rapports — __ 
résolutions qui ne prendront de 


tent donc une importance techni- 
que et humaine considérable ; ils 
sont maDie ureoaeinent affectés 
d’un certain nombre de maux qui 
tendent de. plus en plus. A en 
réduire la portée ; 

1) La prolifération administra- 
tlve et bureaucratique des com-. 
misskms. sons- commissions et ar- 


gente divers dont le .regretté 
André Philip, qui représentait la 

France, aval 

une ôtaniTM 
la nocivité ; 

2) La politisation, qui ne serait 
-pas un mal ri elle n’était aussi 
grossièrement unilatérale se -fon- 
dant souvent sur la démagogie au 
point de fausser parfois le Ans 


FAITS ET CHIFFRES 


Conflits =-. 

et revendications 


• COMMANDE SOVIETIQUE 


une usine ‘ de liquéfaction de 


I GREVE AU CENTRE DTN- 
FORMATION DE LA CHAM- 
BRE DE COMMERCE DE EflitrepffSèS 
.PARCS t-- Une vmgtaina' de. ■ 


- -r CONGRES P.M.E. — Un 

congrès européen des petites 
ff._ moyens mtreprias * 

réclame une prime, forfaitaire 
de pénibQtté de 1 500 F. l’amé- 


Enrope 

raison de ^^température) et • LE SUCCESSEUR DE M. SPI- 

- -* NBEJJ A LA COMM ISSION 

BDR(H*]ENNE PE i xki ^ . 

les vient d'être désigné, n 
s’agit de M. Cesidio Guazsa- 
ronl, qui devient îe deuxième 
italien membre de la Commis- 
sion. M. SpinelU a. cm le sait, 
démissionné après avoir été élu 
député. AL Guazzaroni, 
soixante-six ans, a été de 1971 
.àjuns directeur général des 
affaires, économiques an mi- 
nistère des affaires étrangères 
It a lien . H prend ses fonctions 


trois jouis de congé pour 
convenance p etym ne ll e. La di- 
rection. apres avoir longtemps 
éludé la dtocatelnn, a décidé 
d’abaisser d’une deml-hsare la 
durée du travail chaque ven- 
dredi et a annoncé l'aménage- 
ment des locaux. BUe doit ré- 
pondre aux antres revendica- 
tions <flcl la fin de la semaine. 

Écvnsmles étrangères 


nlstire des affaires étrangères 
It ali e n. 21 prend ses fonctions 
ce jeudi. 15 juillet. H est, d'au- 
*.tre part, vraisemblable que 
Raymond Vous, actuel 
^ vRie-pzèrident du ■ gouverne- 


ment et ministre ^ fiiiancee 


s'étabBt à 4.1 « (3,8: % en 
mal at 33% en avril). — 


» AGGRAVATION P U JJEF1C1T ~ aadd«it circujat^e qui l'a 


la Commission M. 


qui ne se remet pas du grave 
accident circulatoire qui - l r 

frappé «a maL — {Corresp.) 


l i vres (S milliards de francs) 


i août 1975. Lea exporta- 
tions ont progress é de 1,4 % 
en jufh pour rittabEr A 2043 

millions de livres et leâ fm- 


gros matériel destiné à l’e_ 

Fdoitatian du pétrole de la mer 

dtf ‘ Nard). Compte tenu de 


balance: des pateœents 


LE TAUX. DTOTÉRÉT DES EURODEVISES 


3 mk ....“Ü! 


4 5/8 5 5/8 

5 1/8 5 3/8. 


5 7/8 6 3/B 


1 1Æ 
} V» 
1 3/8 
■tus 


A 8 km 

de mm 

^Cne de Ma rom me 
120 km de 1*ARIS 
par autoroute 

TERRJUN INDUSm 

viabilisé 

5.000 ml - 10.000 m2 

22.000 m2 

feAtinetn. s ht le meitân 
Té). Paris 508-46-13 
Rouen 116} 3574-07-57 


? .-i 

f 

f ^ 


AFFAIRES 

Le gouvernement ouvre Je dossier 
de l'industrie pharmaceutique 

Un" conseil Interministériel res- tôt générale* (2% en lévrier der- 
treiot doit se- tenir vendredi nier), tantôt spécifiques ; récem- 
16 iumet à mysée sur les pro- xoent Tes prix des ■pénkflltoes 
blêm es de «wtA et- de l'Industrie - semi-synthétiques ont été a baissés 
p 3i»»nnnfpjTtifT n^_ Le dossier an— à 20 % en moyenne. «-Arec la 
Sri les ministres intéressés baisse de nos 
(santé, travail, économie et fl- parvenons plus a dégager aes 
nances. industrie et recherche) bénéfices £? UT 

s’attanuent est d'une extrême faceanosmpesassemems». aaaa- 
• — -■ ' renfles responsables des Armes. 


milliards de francs, 65000 Salariés) en pôet augmenté de 13,4 “ 
est «malade». Sur les trois cent iement. La hausse est cuwic 
cinquante entreprises appartenant moindre (+ 7J %) Sl ïon çonri- 
& ce secteur, la moitié au moins dère les seuls prix des médi^- 
æront en déflett cette année. Les ments rEmbooisahles par la Sécu- 
marges bénéficiaires, qui, avant ri té sociale (95 % du total T. Dans 
1969, s'élevaient, ou dépassaient 1» même temps,' l’ensemWe des 
môme parfois, 10 •& du hhfffre ï«ix' à la consommation avait 
d’affaires (hors taxes), n’ont prix à la consommation avalent 
cessé de se rétréci* ; si 1971, elles » 

étaient tombées à 3,6 % ; aujoùr- i '^rma flot nfiv 

d’hui, rites atteignent mnlng de . ... L amie M» |fllA 

n S ££ Les Muvoiré pubücs Cliquent 
ments est le seul sur lequel les 
canjonaureü 
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? UI "" te d* 
pnormacc^ 



RETOUR A L'ÉQUILIBRE 


règle générale, l'année 1975 a été peu favorable 
#4 à r expansion des ventes d’énergie, affectées par 
ÆmJI la baisse de r activité Industrielle, par la clémence 
des températures pendant la période de chauffage et, 
aussi, par Ass économies tant spontanées qu'imposées. 

Pour le Gaz de France, en revanche, cette année 
a été re/aUvemant satisfaisante dans la mesura où 
i' établissement s'y est vu définir des objectas à long 
terme, a pu s’assurer, (fores et dâfà, une partie des 
ressources qui lui seront nécessaires ultérieurement, 
et enfin enregistre, pour la première lois depuis douze 
ans, un retour à r équilibre de ses résultats financiers. 

Le fait principal de ces douze mois est sans doute 


la décision du conseil central de planification du 
1 er février 1975, qui a arrêté les grandes lignes de la 
politique française de f énergie pour. 1985 et assigné 
à rindustrie gazière la tâche de fournir à cette date 
370 milliards de thermies, soft 16 % des besoins du 
pays én énergie primaire. Cet objectif a été confirmé 
. par les travaux plus récents du Vif Plan. Il Implique 
un doublement des ventes réalisées en 1975, et la 
nécessité de s’assurer les approvisionnements néces- 
saires. Une séria cf accords signés en 1975 garan- 
tissant racheminement direct du gez soviétique, 
augmentent les quantités à recevoir de le mer du Nord 
norvégienne et prévoient la candidature de la France 


à rachat de quantités massives en provenance de 
toutes les zones de la mer du Nord. 

Dans rimmédiat, les ajustements de tarifs inter- 
venant à bonne date et à juste mesure ont été accom- 
pagnés d’une progression des ventes supérieure à 
celle des autres lorrnes d’énergie, ce qui Indique que 
le niveau des tarifs reste concurrentiel, tandis que les 
marges brutes ont pu être élargies. Elles ont permis 
de couvrir, à hauteur de 58,4 %, les besoins de finan- 
cement relatifs aux tonds de roulement, aux rembour- 
sements ef emprunts et aux investissements (2463 mll- 
. lions de francs), les plus élevés, en valeur nominale, 
qu’ait Jamais réalisés le Gaz de France. 


Un souci primordial : 

diversifier les sources d’approvisionnement 


utt$ MT CHiffM 


L E souci de dlvsreffi cation des 
sources énergétiques a 
conduit les pouvoirs publics 
français & compter plus que par le 
- passé sur le gaz naturel pour faire 
face au développement prévisible 
de la demande en énergie. 

Au début de 1875, le conseil cen- 
tral de planlfiea- 


thermies les 
objectifs de la 
consommation de 
. gaz naturel fin 
1985, chiffre que 
Ton peut com- 
parer à ceux de 
l'année dernière : 

171~ milliards de 
thermlee, soit 
10,5 de l'éner- 
gie primaire. 

Ces objectifs, 
représentant 18% 
de la consom- 
mation d’érargla 
primaire, figurent 
également dans 
les conclusions 
de la commission 
de l'énergie, du 
Vll° Plan et se 
trouvent ainsi . 
confirmés. 

D'ores fit déjà, 

les contrats d'ap- , 

provision bernent signés par le Gaz 
de France permettent de qaUsfalre 
aux besoins prévisibles jusqu'au- 
delà, de 1980, (es négociations en 
cours avec divers pays producteurs 
devant assurer, lorsqu'elles par- 
viendront à leur larme, les achats 
supplémentaires & prévoir pour 
l’horizon 1985 et la fin des an- 
nées 80. 

A l’heure actuelle, notre pays 
est alimenté par le gaz d'Aquitaine 
et par dae importation a en prove- 


Le gaz d'Aquitaine, qui provient 
du gisement de Lacq et des gise- 
ments voisina, noua fournit environ 
70 milliards de thermies. Ces quan- 
tités' dolveht rester stables Jus- 
qu’en 1983, une décroissance pro- 



gressive Intervenant par la suite. 

En 1974 et 1975. le Gaz de 
France a Importé plus de 80 mil- 
liards de thermies par an de gaz 
des Pays-Bas provenant du gtee- 
sement de Stochteren dans la pro- 
vince de Gronlngue. 

Depuis 1964, le Gaz de France 
Importe 5 milliards de thermies par 
an de gaz algérien liquéfié à Arzew. 
Ce gaz est transporté sous forme 




Vingt ans pour convertir 
la France au gaz naturel 
A 


VANT 1957, le gaz- naturel 

f pratiquement pas 

i en France. Les pre- 
mières opérations de conversion à 
ceffe tonne d’énergie nouvelle ne 
déniant commencer qu’en 1958 
avec ta mise an exploitation du 
gisement de Lacq. 

Que de chemin parcouru depuis 
si ron songe qu’avant 1979, soit 
vingt ans plus tard, . ta quasi- 
totalité des réseaux de distribu- 
tion nationaux seront alimentés en 
gez naturel. 

Dé/4, dés la fin de celte année. 


CMfHDRKS 
DES C0H VERSIONS 


sur les 7 fi millions d’abonnés que 
comptera Gaz de France, environ 
7,1 millions (80,7. %) recevront du 
gaz naturel. 

Seuls resteront à brancher neuf 
arrondissements parisiens et di- 
verses localités, principalement si- 
tuées dans le Midi, en Bretagne 


terminal méthanier du Havre. A 
partir de 1973, une autre chaîne de 
gUZ naturel liquéfié, dont la capacité 
ast de 35 milliards de thermies, a 
été mise en service entre SkJkda et 
Foa. 

Cette seconde chaîne devant par- 
venu maintenant à son régime de 
croisière, c’est un total annuel de 
40 milliards de thermies de gaz 
algérien que nous recevrons dé- 
sormais. 

Un contrat signé récemment à 
Alger entre la Sonatrach et le Gaz 
de France va permettre la mise en 
service d'une troisième chaîne de 
liquéfaction, en principe. à partir de 
1980. 

Par ailleurs, depuis le 1 er Janvier 
1976, le Gaz de France a commencé 
à acheter du gaz dTJ.FLS-S. Nous 
-devrions recevoir de ce pays, 
sous forme d'échanges, environ 
18 milliards de thermies en 1977, 
23. milliards da thermies en 1978 
et 1979 et 37 milliards de thermies 
à partir de 1980. Le gaz soviétique 
nous parviendra alors à travers 
l'Autriche et l’Allemagne fédérale. 

De même, à partir de 1981, notre 
pays recevra du gaz Iranien via 
l'U-R-S.S.-, ta Tchécoslovaquie et 
l’Allemagne fédérale, le régime de 
croisière atteint au plus tard fin 
1983 étant d’environ 33 milliards de 
thermies par an. 

A plus brève échéance, puisque 
les livraisons devraient commencer 
au début de 1 977, la France dispo- 
sera également de gaz naturel pro- 
venant du gisement d’Ekotfsk et de 
quelques gisements voisins situés 
dans fa zone norvégienne de la 
mer du Nord. Les quantités desti- 
nées à la France devraient bientôt 
atteindre un minimum de 30 mil- 
liards de thermies par an. 

Au -total, les productions d'Aqui- 
taine et l'ensemble des contrats 
d'importation déjà signés avec les 
sociétés productrices étrangères 
sont en mesure de nous assurer 
les approvisionnements nécessaires 
au développement du gaz en France 

D'autres projets actuellement à 
Y étude, parmi lesquels la plus spec- 
taculaire consiste en l’importation 
de gaz algérien via l'Espagne par 
gazoduc sous-marin à travers la 
Méditerranée, permettront d'assurer 
à notre pays des disponibilités & 
plus long terme. Déjà, n est inté- 
ressant de remarquer que nos 
contrats d’achat de gaz soviétique, 
algérien et iranien comportant des 
engagements réciproques s'étendent 
respecttvBmant jusque fin 1999. fin 
2001 et fin 2003. 


UN RESEAU 

Q 


DE 15 700 KILOMÈTRES 


TT AND l'industrie du gaz lions de mètres cubes par jour 
fut nationalisée en 1946, sur des distances beaucoup plus 


cent quinze unités de produc- ' 
tion gazière disséminées sur 
tout le territoire ainsi que la 
'distribution, locale du gaz ma- 
nufacturé pratiquement dans 
chaque ville française d’une cer- 
taine Importance. Mais en 
débets de quelques intercon- 


nan taise (1958), puis la région 
lyonnaise (1959), enfin la ré- 
gion parisienne (1959 égale- 



Maubeuge, où arrive le gaz 
néerlandais, de trois nouvelles 
canalisations desservant, lime 
F Artois,- l’autre la Champagne, 
la Lorraine, l’Alsace et la 
Suisse, la dernière enfin, la lé- 
gion parisienne. 

En 1972, la signature avec 
l’Algérie d'on deuxième contrat 
d’importation de gaz liquéfié en- 
traînait la créa- 
tion d’un nou- 
veau -terminal 


fois, et partant 
d’une canalisa- 
tion reliant Fos 


de Lacq. Les ex- 


nord de la France, aucun véri- 
table réseau national de trans- 
formation n’existait à l'époque. 

Le Gaz de France entreprit sa 
construction dès 1950. Le pre- 
mier grand gazoduc fut achevé 
en 1956. Dîme longueur de 
200 kilomètres, il reliait Paris k 
la Lorraine et permettait 
d’acheminer environ 1 million 


. Plus tard, la découverte du 
gisement de gaz naturel de 
Lacq conduisit le Gaz de France 
a réaliser des gazoducs de plus 
grande capacité. H s’agissait en 
effet de transporter des volu- 
mes de gaz de l'ordre de 10 mil- 


avec la construction d’un 
seau couvrant la Normandie et 
la règkm parisienne — ce ré- 
seau est alimenté par l’usine du 
Havre, elle-même approvisionnée 
avec le gaz naturel liquéfié pro- 


ont été ensuite 
réalisées vers le 
Languedoc et la 
région Provence- 
Côte d’Azor et 
une partie de 
l’artère Centre- 
Est (tronçon Ars- 
-Vlndecy) a été 
doublée. En 1975. 
ont également été 
doublées, les ar- 
tères Roussines- 
Montoldre, Vin- 
decy- Dole- Dijon 
et Taïsnlères-Pa- 


nière artère 
qu’est désormais 
acheminé le gag 
soviétique. . Elle 
servira, ultérieu- 
rement â trans- 
porter les gaz 
d’EkoEsk et dT31- 
dfisk. 

Ainsi, à ce 
jour, le réseau 
de transport de 
Gaz de France 
atteint une lon- 
’ y gueur de 15.7D0 

- : — : — sr kilomètres. H va 

encore s’étendre 
avec, dès la fin de cette année, 
l’achèvement des travaux de 
doublement de l’artère Centre- 
Est (pose du tronçon Montoldre- 
VLndeçy). D'autre port, l’exten- 


qu’à la région niçoise. 


Une énergie propre et économique 


^ ANS Je respect de renvi- 


îong de . la chaîne 


D ronnement, qui 

être désormais une oes 

préoccupations permanentes de Extrait du sous-sol, le gaz n&tu- 
1* homme du vingtième siècle, rel est acheminé par canalisa- 
l r in dus trie gazière occupe une lions souterraines vers 


place privilégiée. 


, Antibes, Oracmnun, 
ic-Provme e , “ 
sor-Cèze, S&rlat. 


Provence. Bagnols- 

“iriat. 

XUttac : BoiJène, 




Vallée i 

■ Tourtura - tnr - KWnc, T*ln- 
rnermltsge. 

Bfffton de Chartres : Mola- 
ivnon, Epwnon. — Autres 
villes : Vendôme, Provins. 
VUIrrs - Cotterëtt, Crépy-ro- 

Valofe. Pury-snr-Eure, Swcjr- 

en-Brle. GranvIDe. comme 

â£Jà une partie de Saint- 
Malo, r ec e vr a da fax naturel 
porté sons forme de liquide. 
Paris s !•», 2-, f, 9° et *4- ar- 


En 1977 

Nice (les opérations ont 
déjà commencé), Saint- Ra- 
pfcaB, Carpcntrw. CavalUon. 
- La Tonr-du-Mu, Laos. Parts : 
3*. f IIP, il» et 18* axrou- 



sement. Le* travaux de 
conversion dans les 5* et 
:ip furoxuMssmeuia seront 
Mhnn. 


Le premier bénéfice depuis 1963 


£ QXJIUBRE pour la pre- 
mière fois depuis 1963, le 
compte d’exploitation du 
Gez de France a enregistré, en 


282,7 mÜUùns de F en 1974. Le 
résultat positif du compte des 
pertes et profits représente 
Xfi du prix de revient du 
gaz, alors que le résultat néga- 
trice imfilevait à S 5» de ce 

Cette amüiorutton tris sensi- 
ble a été due. en partie, à une 
augmentation des ventes, qui 
ont atteint ISO 7 milliards de 
thermies, en progression de 
plus de JI. alors que la 
consommation française d’éner- 
gie primaire avait tendance, à 
diminuer. Les ventes au secteur 
commercial ont enregistré, en 
1975, une forte progression 


Dans le secte ht industriel, < 


7 fi T», une coucTre importante 


été possible de satisfaire, en rai- 


gr e sslo n est en ralentissement. 


les hausses de tarifs ont été 
décidées qn temps utile, et ont 


PRIX DE REVIENT MOYEN 
DE LA THERMIE GAZ 
(q asüoex jar ttaaêd 
5J99 5.77 


Cette évolution, peu conforme à 
une bonne orientation des ven- 
tes Au Gaz de France, •mérite la 
plus grande attention. 

Comme en 1974, la progres- 
sion du chiffre d’affaires a été 

très nettement supérieure à. 


| Chiffres caractéristiques de l’exercice 

1975 


1974 

3975 j 

Chiffre d'affaires (millions 
de francs) hors taxes .... 

5784,4 


7948 

Ventes de gaz t milliards de 




Nombre d'abonnements (en 
milliers] 

7671(2 


7775 



le chiffre d’affaires hors taxes 
est-il passé de 5793 à 7948 mll- 


de thermies , provenant du Sud- 
Ouest à hauteur de 24fi mil- 
liards, de Hollande à hauteur dé 
81 fi milliards et d’Algérie à 
hauteur de 23S milliards. Le 


les dépenses correspondantes de 
. 34 %, soit 685 millions de francs. 

Encore cette hausse s’ est- elle 
trouvée atténuée par des cir- 
constances particuliérement fa- 
vorables comme la baisse 
profonde du cours du dollar 
pendant une grande partie de 
Vannée et le jeu des contrats à 
long terme permettant une ré- 
percussion progressive des. 


du i" janvier 1975 que les prix 
du gaz industriel ont pu être 
relevés de ZQ % en moyenne, et 
les autres prix de 8fi 5i. ce qui 
i permis de rattrapa’ une partis 


Croie brut à la fia 1973. Aussi 


sont en accroissement de 17 %. 
Les charges financières aug- 
mentent dans une proportion 
voisine. Les amortissements et 
provisions ont été revus mur 
être mis en meilleure harmonie 
orec les impératifs comptables 
généraux. Ait total, les charges 
autres que les dépenses d'appro- 
visionnements sont eu augmen- 
tation de 27 le compte 
d’exploitation présentant un 
bénéfice, comme nous Vouons va. 


centres d’utilisation. Seules de 


cultures ne sont pas affectées. 


Longtemps symboles de l’in- 
dustrie du gaz, les gazomètres 
Inesthétiques et encombrants 


tenant dans des réservoirs sou- 
terrains, peu nombreux, mai«t 
de très grande capacité, ne 
laissant apparaître en surface 
que des installations d'exploî- 


efr-Cher) est capable, par exem- 
ple. d'alimenter à lui seul 
J 800 000 clients domestiques 


moyens • durant 


qu'aux brûleurs de la ménagère 
ou de l'industriel. Son transport 
ne gêne donc pas la circulation 
automobile. Notons en outre 
Qu'une canalisation de gaz de 
200 mm de diamètre peut assu- 
rer les besoins thermiques d’une 
ville d’environ 100 000 habitants. 

Au surplus, quand H est bien 
utilisé, le gaz naturel permet de 
réaliser de sérieuses économies 
d'énergie. Des mes ur e s ont dé- 
montre que le chauffage indi- 
viduel an gaz avait permis 
d'économiser de 20 % à 50 % 
d’énergie primaire au cours des 
dernières années. Aussi, et 
contrairement à une croyance 
assez répandue, il n’y a pas de 
contradiction entre l'action de 
prôner l'utilisation du gaz et 
les économies d’énergie. 


« 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS) 


A L'ÉTRANGER 


l’O.C.D.E. s'inquiète de ia persistance] L'Argentine cherche en Europe 
d’un chômaqe important en Allemagne fédérale 400 millions de dollars de crédits 


NOUVEL EMPRUNT GROUPÉ 
DES SOCIÉTÉS DE DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL 


Les Société* de Développement Bégtonai (S.nn.) suivantes émetten 

conjointement, sans solidarité entre elles, un emprunt groupé d 

310 000 006 F se rtpartiasant comme suit : 

— IA SOCIETE DE DEVELOPPEMENT REGIONAL DE L'OUEST 


Les experts de l*O.CJ>JB (Oïga- des jeunes, et d’envîsager des Ayant obtenu l'appui du Fonds bloqué 500 millions en faveur de 
nisàtlon de coopération et de mesures sélectives visant direc- monétaire international (F.1WT.I.) l'Argentine, & condition que ce 11e- 
développement économiques) tout tement A soutenir l'emploi et flt de banques américaines, le ri obtienne le concours d'établls- 
preuve, darK leur étude annuelle, adapter l'offre de main-d’œuvre nouveau gouvernement argentin sements financiers canadiens et 
d’une certaine circonspect 5 o u en aux besoins toujours changeants cherche A s’assurer du concours européens à hauteur de quelque 


- La SOCIETE DE DEVELOPPEMENT REGIONAL Dü NORD 


qui concerne révolution écuno- de l'économie. 


inique de l'Allemagne fédérale. 


400 minions de dollars. H paraît 


«Le risque de voir l'économie mie. M. ^osé AlTredo Martinez de 

allemande replonger dans la ?£????£ « Parcourt actuelle ment le 

récession panât pour le moment faiblesse des vieux Continent afin de trouver 


— LA . SOCIETE POUR LE DEVE LOPPEM ENT ECONOMIQUE 


récession panât pour le moment * m i ajD1 »se as Vieux Continent afin de trouver une. dette < 

c Un t relè - ües crédits : après la Suisse et la de dollars. 


dette extérieure de I milliard- - 


U n'est pas à exclure que la des bénéfices est une France, où il a rencontré le A Paris, un groupe de banques 

reprise puisse perdre de son élan “J"®**®" necessaire -moto non 13 juillet MM- Fourcade, ministre françaises, dont le chef de file est 

lorsque les .effets des mesures * d’un acCToissement de l’économie et’ des 1 finances, et lé Crédit lyonnais, étudie Une de- 

d’inci talion se seront dissipés et a . u dc , 1 Investissement. Barre, ministre du co mm erce ex- mande argentine de crédit por- 

çue la formation de stocks aura " y-'-'JJJj. juge paiement, née es- térfeur, 11 se trouve en Allemagne tant sur 50 millions de douars, 

cessé de croître .» Us ajoutent : r* 3 - 1 ”', r v iuc ^ lo “ déficit fédérale, avant de se rendre aux L’affaire se dénouerait en sep- 

e Même si la situation évoluait budgétaire, visant à libérer les Pays-Bas. en Belgique et en tembre. En 1972, un crédit de 

effectivement comme le prévoient ressources nationales en vue Grande-Bretagne. 20 millions de dollars avait été 

les autorités, le niveau, de chû- d autres emplois, de façon que les Etats-Unis ont montré le accordé à Buenos- Air». A l’ap- 

mage ne baisserait que progrès- leur utilisation par le secteur chemin aux pays européens.- En pu! de son dossier, le ministre 

sivement et resterait élevé à la Privé entraîne à son tour une plus d'une avance de 300 millions argentin — un des deux civils du 


TAONS 20 000000 


— La SOCIETE TOULOUSAINE FINANCIERE; ET IKDT7S- 


PACIFIQUK 8ODKP » 18 300 000 

Ia SOCIETE DE DEVELOPPEMENT DS LA REGION MEDI- 
TERRANEENNE 17000 900 


DE DEVELOPPEMENT REGIONAL : 


ftn de 1976. » augmentation de la demande- de de dollars accordée par le F-MJ- gouvernement — a présenté à -ses 

Peur rO-C-OJE.. « la persistance main-d'œuvre. I les banques américaines ont dé- interlocuteurs français, ministres, 

probable d'un chômage relative- • , Industriels -et banquiers, le plan 


ment important est l'un des pro- \ 


blêmes les plus préoccupants que 
les responsables de la politique 
économique aient à résoudre ». 


L'économie de la Mauritanie 
est en voie de redressement 


Passé ce temps, si le programme 
réussit, l'Argentine compte relan- 
cer les Investissements étrangers. 


L'emprunt garanti par l’Etat peu- prêts directs, soit par rihtennftia 
dont toute si durée est représenté d’opérations de crédlt-halL bnn 
par 310 000 obligations de 1 000 P bUler. 

nomlnaL douV b; prix d/émlBsloii est l*b activité* daa 3.D.U. » * 
?û7R oonsldérablemout développées .* 

Sî? i rf^Er cours des dernières urnéu. mki 

lestant ainsi le suçote de loua int 

H? l ^„-r C0 ^ ln ^i V en tiens suinte des lndiutdcb 

de deux al» moitié par tirage au leur ww-i^n 

sort, moitié par rachats en Baume. v 1 

Les obligations émises feront l'objet - lie total des emprunts à lontte 


ndè d’admission & la cote émis tant sur le march é j 


De notre envoyé spécial qui occupe le quatrième rang der- 

rière les Etats-Unis, l'Allemagne I 

Nouakchott.. — Çta dépit de là face à l'effort de guerre), et à une fédérale et la Grande-Bretagne. 
“* “ — *“ — "■ — t ' La mise en place d’un nouveau 


officielle (notice publiée au BAL.O. que aur les marchés extéttaJz^o 
du 12 juillet 1976. note d'information atteindre & la date de la priée 
visa - 76-96 du 9 Juin 1976 de la émission un montant de ata 
C.OJB.). 855 000000 do mines pour iSÇ 

Ce nouvel emprunt permettra aux Les participations, les prêts dta 
SDA ‘désignées dé financer les sur ronds propres et lea Intnv 
besoins k long terme d'entreprise de tlona & moyen terme ee sont éjp 
leur, ressort, soit par l’octroi de ment maintenus A un boa nlrt 


nomlque et financière en Mann- paiements. Ce redressement sera code des investissements doit 

U rnuuirrmu nirmnfnruc tanle avait évolué favorablement facilité par l’aide financière im- d’ici là permettre de régler le 

LUMrlIijIUH tUKUFtCnnt en 1974. En revanche, l’année portante que la Mauritanie reçoit contentieux concernant les socié- 

A HT An ICE Ihtaiie A nnn 1975 a && très mauvaise ; les dpuis quelques mois de l’Arabie tés Renault et Peugeot. Sur le 

AulUKDC L II AUC A rKU- plûtes ont été moins abondantes Saoudite, du Koweït et de certains plan des échanges franco- argan- 

îmirtn ic nfnnT ne rn n/ que Çrévu. Le marché mondial du émirats du golfe Persique, opposés 'tins, les résultats sont plus 

LUNUCk Ll UtrUI Ut jü % fer et du cuivre s'est détérioré, aux visées algériennes dans la modestes : les exportations 


SUR LA VALEUR DES IMPOR- de nationaliser la Société des ** 


Bruxelles (Communautés eur*- secttimprivé défaillant la société 
péennes). — La Commission des cuprifère et de se lancer ‘dans 
Commnnn.li tés enrnnéem^n donné 1311 Onéreux programme de COIlS- 


Les grands projets 
sont maintenus 


françaises ont atteint, eh 1975, 
606 millions .de P. et les Importa- 
tions 459 millions, ce qui repré- 


Y Wjt ms 
r Investissement 


RENTABILITÉ ACCRUI 


fions 459 millions, ce qui reprè- 
I sente ■ respectivement 0,3 % et I 
0,2 Tp du total des ventes et des 


Au 30~ Juin 1976, l'actif net s’éta- 
blissait; à 130 104 173 F. Il se répartla- 
salt ainsi (an : aotions trançol- 


L'Aasemblée Générais Ordinaire 


Mmrf. (route “SSE Jfff qSM pfU ^ AbdeU oai. rpi- fae. les Importunons ont: aug- 

dc PM,, wu u TMteue.tn.o. Sftafflà’SSmffl&ds'SS! va loir récemment Que J££ teïSH 


sait ainsi (an ; actions françai- 
ses (33.43), actions étrangères f 32.58. 
obligations françalsea (29,18), obliga- 
tions étrangères (1.U), liquidités 
(3.66). 

La valeur liquidative- des 599 600 


comptes de l'exercice 1975-1976, 


le 31 mars 1976. 

Après avoir rappelé que l’ata 
social avait eu une durée except! 
nelle de quinze mois, la préside 


actions de 100 F. composant le aapl- ] 


mesure, adoptée le 5 mal dernier dernier contre 9.7 % en 1974. SSSSmkSS&kTn% 

afin de défendre la lire («le Monde » En outre est venue s’ajouter, minière (sauf dans i'extrèmVnord. 

du 7 mai), arrive k expiration le depuis la fin de l'année- dernière, en raison dé l'insécurité), raccor- &fr 

5 août; sa non-reconduction ris- j a lourde charge de l’effort de dement au câble sous-marin i OD ^si^m6œde^Siœ^t 
qmiit d’entraîner use reprise de la guerre imposé par le Front .Poli- Casablanca-Dakar, raffineries de de viand^toit laSide 

spêcaiation. sarlo. En moins de neuf mois pétrole et de sucre, grands projets deviLtSSSÆàla STïte 

._ u .. res ^ e hnlt .Partenaires de l'armée mauritanienne a été por- hydro-agricoles, notamment celui j a Mn?" Pir àilîlm^ la 
ntaiie k délivrer oinideUement, la tée d’envlrbn daix mille cinq cents de la vallée du Gorgoi, etc. En France cherche A vendre le uro- 
sensine prochaine. 1 autorisation hommes à près de dix mill e, et des dépit de quelques difficultés de céd é de télévision en couleurs 
communautaire, et à Rom* A recon- matériels divers ont été importés trésorerie. l’Etat a continué à' Secam. en prévision des cham^ 

.. «Uirrz. appar °l t - M-B- 

' ■ — 


1 Introduction en Bourse. 

Lea ventes en. France ont i- 
menté de % (en comparant 


1 1 JUIL 


UNISIC 

SICAV DE SICOMI 


périodes identiques), taux de ■ 


gresslon qui n’avait Jamais . 


34,5 mllUona de francs, soit Z 


réorganisation de la mine, et les ^ ° 
prix se sont sensiblement amélio- 'un nouveau plan de développe- 
. rés (850 livres sterling la tonne ment économique et social axnbi- 


d’or pour faire face au 


(industrie et commerce) ont d® tonnes, contre 8,7 en 1975), les dont 80 % sont attendus' de 

augmenté de V.9 mi l liard de prix se maintenant à un niveau l’extérieur, seront Investis de 

dollars (+ 0.7 rï<) en mai. pour convenable. 1976 à 1980 par les pouvoirs 

se situer à 272,5 milliards, ce On s’atte nd^ un nouvel accrois- publics, indépendamment de quel-- 
qui constitue la plus forte sement du PIB, à une diminution que 9 autres milliards d’ouguiyas 

progression depuis décembre du poids du service de la dette qui seront Investis par les sociétés 


déséquilibre constant de. sa 
balance des paiements. 

Le ministre portugais des 
finances souligne la nécessité 
d’augmenter les exportations 


r action, qui était de 110,35 F au 
30 Juin. 1973. est passée A 127.52 F 
au 30 juin 1978,. ee. qui représente 
pour l’exercice écoulé une plus-value 
de 15.6 jg. si l'on, ajouta le coupon 
mis' en paiement en coure d'exercice, 

la valorisation est de 243%. Durant _ ... , ; 

cette- période l’indice CLAX. de la d . :ilalre a décidé, le même Jbur, 
Bourse de Paris a augmenté de 4,6%. " * 1 


L’Assemblée a, par aille ara, ci 
jue le dividende mW en paies 
l compter du 19 Juillet sera da>< 


et de diminuer les sorties de 


W. S. GRACE & Co 


augmentation de capital pef-inc- 
po ration de réserves en attiO n 
a chaque actionnaire 1 action n 
vrile pour 10 anciennes, te 
est ainsi porté k 17 567 550 F. 


devises; notamment pour les 


voyages touristiques à l’étran- 


1974, et le cinquième mois extérieure ( 13 To des exporta- d'Etat, en particulier, par la SNIM 
c o n s é c u t i f d’accroissement, tlons). à un redressement de la lia Société nationale industrielle 
Cependant, les ventes ont situation . budgétaire (d’autant et minière), qui exploité notam- 
diminué de 0^ Te en mal, après plus qu’un effort fiscal supplé- ment le fer et -le cuivré, 
avoir augmenté de 0,9 Ko en mentalre a été demandé aux _ ■ 

avriL — (Age fi.) contrüiuables pour aider k faire - PIERRE BIARNES. 


du service de la dette qui s 


C’est ainsi que depuis peu] 


u t i f d’accroissement, tlons). à i 


des exporta- d'Etat, en- r 


i redressement de la Ua Sociél 


sortir que 7 000 escudos par 


1976 la mise en paiement d’un divi- 
dende ■ trimestriel en espèces de t 
42»5 cents -par action ordinaire. Ce 


dividende sera versé ft partir* 
10 septembre 1976 aux actionnai 
insraits aur les . registres de 
société le U aoht 1976. 



• LA DETTE DES PAYS A 


Nord et le Vietnam) & l’égard 


Si vous désirez recevoir gratis 

CE NOUVEAU RAPPORT 
POUR 1976 


de l'Allemagne fédérale s’êle- 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE^ 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE- ET DE L'ÉNERGIE l 
SOCIÉTÉ NATIONALE ?/: 

DES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION ÿ- 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


AVIS INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION 


Français) pour les actionnaires 
aux Etais Unis, au Canada, en 
Angleterre, en Europe et en 
Moyen OxienL Préparée par 


Mullibaiico Comermex, Banc ■ 
Conierrial Mexicano, S. A. . . . 
une des plus grandes banques 


MULTEBANCO 

COMERMEX 

Banco Cbmerdal Mexicano, 
SA 



Louis SAGE, chirurgien, demeurent 


i. SïïL 1 ' f* r& ’ li “«on * lo Cimenterie. de SAIDA:” 
!□ 5oaeté Notionole des Matériaux de Construction (5.N.M.CI.' - 
tance un avis de présélection international pour lo réalisation deu : 

J ' !f,? , . ,ont ,a Cimenterie ou réseou nationol, soit une, : 
longueur de 24,5 km. . / 


I de Grande Znstancq de Farts, en date I 


On 4 février 1976. condamné le Sleor 


I demeurant 73. av. Thermale k CHA- 


I de Grande Instance de Paria, en date 
dn 17 février 1976. condamne ia Dama 
BENOIST EUane, veuve CIOBA, 


Cette réolisafion comporte deux lots : ’ ; 

• Lot n* 1 : Terrassements et ouvrages . fi 

* l^ t vole. 2: MtSe *" œuvre de.l'ossise, fourniture et pose dé;> 

Cet avis de présélection concerne exclusivement le lot n*’!-! 

■ , efl il eprises 011 Oroupements d'entreprises intéressés son^J ■ 
invités a déposer un dossier complet précisant leurs services et- 

réferences, ainsi' que toutes les IrifrirmntLnnc A iras' 


netuant h GENAINV2LLB (95), 
rue de la Crolx-Chavrier, k deux 
i ondes de 1 800 F'chac. Jmur détour- 
nant de précomptes et de 149 
«ndes ûa 30 F chat, et 158 amendes 
tfe 20 F choc, pour non-paiement des 
1 —'-Js&Uozu patronales de Séc urité 


Represenpdve OED'ce: 

450 Park Avenue, Suite 2602 -LM 
Neu,’ York, N.Y. 10022 ' * 


de Grande Instance de Paris, eh date 
du 13 février 1978. condamn e la Dame 
MAHOÜT,. née SCHXQŒB Florence, 
sens profasHlon. - demeurent 23, bd 
FlBodrin. PAH.TR -T &, à la peine de 
6 mois d'emprisonnement avec sursis 
pour FRAUDE FISCALE. 

Du Jugement rendu par le Tribunal 
de Grande Instance de Paris, en date 
du 2 février 1972. condamne le Sieur 
TOMA-nû Alfred, pro f esseur, demeu- 


jJ. v uepuaer un aossier complet précisant leurs services «- 
réferences, ainsi 1 que toutes les Informations nécessaires à 
apprécia tian complète de leur valeur technique, de leur expérience* i 
de leur position financière en vue de leur sélection. & ■ 

Le dépôt des dossiers se fera jusqu'ou 30 juillet 1974®-. 
auprès de : * - £ 

le Direction Technique S.N.M.C. \V 

Cimenterie de SAIDA » B.P. 45 . t 1 

...... _ <»»• de ConsranHne | 

(KOUBA). • f . 

- H est précisé -que la Cimenterie de SAIDA bénéficiant d*wf. . 
^noncement de la BIRD, la sélection des entreprises et l r otfribdti° r V. '• 
des marchés se feront conformément aux oraeédures oaréées jxj(- • 


I TOMATIS Alfred, professeur, demea- I 
rent œ. rue du 23-Saptemhre & CODE- ] 
BKVOXS (92), & la peine de a mola 


d’amende pour fbauqs 


^ lyiiameni ae la DiKD, ia séleation des entreprises et I ottributiw^, 
des marchés se feront conformément aux procédures agréées jtiÉ' -, 
cette institution. 

Les documents d'appel d'offres seront remis aux entrepose 
sélectionnées jusqu'au 15 coût 1976. 

date limite de remise des soumissions est fixée ou 30 MJK . 
tembre 1976, quant aux -offres, elles seront déposées û l'odreSSP- ; 
mentionnée" plus haut. -, . • • , 










































